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Le coût de 
la vie est 
toujours 

à la hausse
OTTAWA — L'indice du 

coût de la vie a continué à 
monter au cours du mois de 
juillet, atteignant un record 
de, 144 3, soit un demi point 
de plus qu'en juin, et 43 
points de plus qu'en juillet de 
Tannée dernière.

C'est ce que révélait, hier, 
le Bureau fédéral de la statis­
tique, dans un communiqué 
qui précise que cette augmen 
talion est surtout attribuable 
à une augmentation marquée 
du coût d'une bonne partie 
des denrées alimentaires.

Cette hausse des prix des 
produits comestibles sur les 
marchés canadiens a en effet 
fait passer de 144.2, qu’il était 
en juin, à 14fi pour le mois de 
juillet l'indice de cette partie 
importante dea produits de 
consommation usuelle. Kn 
juillet de l’année dernière, le 
sous-indice des denrées ali* 
mentaires n'était que de 139.

1-e coût rie la nourriture 
pour un individu moyen est 
calculé séparément, pour don­
ner un sous-indice qui est ad­
ditionné six autres sous indi­
ces qui représentent les diver­
ses catégories de produits né­
cessaires à la vie moderne.

A propos de ceux-ci, on 
note pour le mois de juillet 
une légère augmentation au 
logement, tandis que le cha 
pitre de l'habillement et des 
soins personnels enregistrait 
une diminution du même or­
dre.

Quoiqu’il n existe pas d'in­
dice des salaires qui puisse 
prêter à une comparaison ra­
pide ,1e Bureau de la statis- 
tique fait, depuis l»fil, des 
relevés des salaires payés par 
l'industrie. Le dernier indice 
de salaires qui soit disponi­
ble. celui du mois de mars 
19fifi. était de 121.8.

L'indice du coût de la vie, 
après une légère dirrrinutinn 
survenue à la fin de Tété der­
nier, n'a pas cessé de monter 
au cours des dix derniers 
mois.

E U. : LA CRÈVE DES 

MÉCANICIENS 

D AVIONS

La loi d'urgence 
ne serait pas 

ratifiée avant 7 
jours au Congrès

WASHINGTON. — Aucune 
loi d'urgence réquisitionnant 
les 35,000 mécaniciens d’avia­
tion grévistes n'a des chances 
d'être définitivement approu­
vée par le Congrès avant sept 
jours, estime-t-on à la suite de 
Tinlervention extrêmement mo­
dérée faite vendredi par le se­
crétaire au Travail Williard 
Wirtz devant la sous-commis­
sion du commerce de la Cham­
bre des représentants.

On sait que le Sénat a volé 
hier un projet de loi réquisi­
tionnant pendant un mois les 
35.000 machinistes et autori­
sant le président à prolonger 
de 150 jours la durée de cette 
réquisition, pour permettre 
aux négociateurs rie poursui­
vre leur marchandage sans 
prolonger l'interruption du 
service des cinq compagnies 
frappées par !a grève : TWA, 
Eastern. United, Northwest et 
National.

Dans son intervention de­
vant la Chambre basse le se­
cretaire au Travail a souligné 
que si l'administration n’était 
pas opposée au vote d’une lé­
gislation elle ne le demandait 
pas non plus. Il a souligné qu’à 
chaque fois que le Congrès 
intervenait pour régler une 
grève, il affaiblissait d'autant 
la foi dans la procédure nor­
male rie règlement des eon- 
flits : la négociation.

Voir pag* 2 : La loi

Cinq années d’études et $5 millions n’ont pas 
encore permis à Québec de se fixer sur Sidbec

QUEBEC — L* gouvernement provincial n'ett pat encor# eg 
mesure de prendre une décision au sujet de revenir de SIDBEC. 
Par suite d'un rapport que lui e soumis le président de SIDBEC# 
M. Jean-Paul Gignac, le premier ministre Johnson a déclaré hier: 
"Aprè* cinq années d'études et de dépenses et engagements qui 
dépassent $5,000,000, le gouvernement du Québec n'est pas en­
core en mesure de choisir entre le "beurre et le canon", selon 
une expression employée par le président de SIDBEC du temps, 
M. Gérard Fillon". Il faudrait encore six mois et $1.5 million è 
SIDBEC pour préciser ses projets.

Le premier ministre précise que le rapport de M. Gignaa 
"qui établit l'état de la question, annonce notamment que le ré­
sultat des études À ce jour ne peut justifier le conseil d'adminis­
tration de SIDBEC de faire des recommandations au gouverne­
ment "que ce soit pour ou contre l'implantation sidérurgique"; 
il affirme catégoriquement qu'une usine sidérurgique intégrée 
au diparf, bien que demeurant un projet souhaitable en sol, s'est 
révélé jusqu'à maintenant irréalisable".

Le conseil d'administration de SIDBEC ajoute qu'il faudra 
"mûrir davantage les concepts" pour savoir si l'on peut arriver 
é créer une usine intégrée. D'autre part, "plusieurs autres alter­
natives méritent d'être examinées et c'est ce que SIDBEC a l'in­
tention de faire dans les prochains mois. Ces alternatives, d'une 
façon générale, seront orientées vers l'implantation éventuelle 
d'une usine intégrée."

"Il faudra encore cinq ou six mois à SIDBEC, précise le rap­
port, pour dégrossir ces alternatives et lui permettre de faire 
des recommandations valables. Pour ce, il lui faut l'appui fi­
nancier du gouvernement. On estime à $1,500,000 environ les 
déboursés qui seront occasionnés pour la balance des études 
prévues".

Le premier ministre n'a pas Hit s'il était disposé à accorder 
a SIDBEC le temps et l'argent qu'il réclame pour poursuivre ses 
projets, mai* un porte-parole du bureau du premier ministre a 
déclaré que le cabinet étudiera cette requête et que M. Johnson 
fera une autre déclaration le semaine prochaine.

Il y a cinq ans, le gouvernement du temps aveit annoncé un 
projet de complexe sidérurgique qui coûterait $200,000,000. De­
puis des études ont révélé que le coût dépasserait de beaucoup 
cet estimé, quoiqu'on n'ait jamais fait publiquement état de 
nouveaux chiffres. Même avant les élections provinciales du 
cinq juin, le premier ministre Lesage a laissé entendre que l'u­
sine pourrait être construite par étapes, commençant peut-être 
par une usine qui aurait transformé de la ferraille plutôt que du 
minerai.

Le projet devait être financé partiellement par la Société 
générale de financement, dont les actions sont inscrites en bour­
se. La déclaration faite hier par M. Johnson a été transmise è la 
presse è quatre heurts de l'après-midi, après la fermeture de la 
bourse.

Trou enfant*, perdus depuis 44 heures dans les bois de Sainte-Marguerite, ont été repérés du haut des airs, hier 
par un helicoptere de la police provinciale. Ils ont immédiatement été transportés à I Hôtel-Dieu de Saint-lérôme 
ou un examen a révélé que leur état était satisfaisant. Ci-dessus, deux d’entre eux, Roger Saillant. 9 ans. et Sylvie 
Chagnon, 10 ans, racontent à l’un des nombreux chercheurs un chapitre de leur aventure. Nos informations 
à la page 3.

Avec un compte égal 1 à 1, Québec interdit le jeu de balle à la PP
Manie: le conciliateur du gouvernement tentera 
aujourd'hui un rapprochement entre les parties
Le renvoi des "inler-profs1 
peut durcir les positions

de notre envoyé spécial Jean-V. DUFRESNE

BAIE-COMEÀU (Da notre en 
voyé spécial) — Le climat *'e*t 
soudainement détérioré hier 
soir è la veille des entretiens 
patronaux et syndicaux sollici­
tés par le ministère du travail 
è Québec, cet après-midi.

Le renvoi de 800 employés 
des syndicats inter-profession­
nel* de la CSN, sur un total de 
950, risque de durcir les posi­
tions du syndicat national de la 
construction dans le complexe 
Manie-Outardes, — car les lea­
ders syndicaux soutiennent que 
par le truchement d'une termi­
nologie qui n'existe pas dans 
leur convention collective, les 
"inter profs" se trouvent placés 
en "congé forcé" à deux jour* 
d'avis seulement et sans espoir 
de toucher leur paie du 21 juil­
let au 3 août, laquelle ne sera 
déposée è leur compte que jeu­
di prochain.

Les modalités du "conqé for­
cé", que le syndicat assimile 
purement et simplement è une 
mise à pied, sont contenues 
dans un bulletin publié par le 
gérant général de Manie-Outar­
des, M. Antoine Rousseau, et

distribué au moment même où 
le syndicat inter-professionnel 
avait un entretien avec les au­
torités de l'Hydro pour en ve­
nir à une entente.

Le syndicat soutient qu'en 
utilisant le terme "congé for­
cé", qui n'existe pas dans la 
convention, l'Hydro-Québec se 
trouve à passer outre aux mé­
canismes de mise à pied pré­
vus à l'article 15 de la conven 
tion.

Le syndicat a enjoint aux 150 
"inter-profs" toujours au tra­
vail d'y demeurer, cependant 
qu'une avalanche de griefs 
s'apprête à déferler lundi ma­
tin lorsque les listes des em­
ployés mis en "congé forcé" 
seront divulguées au syndicat.

"L'Hydro-Québec est mani­
festement de mauvaise foi et 
ce geste ne peut que durcir les 
positions dans le conflit", a dé­
claré hier soir M. Donald Bras­
sard, directeur régional de la 
CSN sur la Côte-Nord.

Vu l'heure tardive, il nous 
est impossible de rendre comp­
te de la version patronale, que 
nous relaterons pour le béné­
fice de nos lecteurs dès lundi.

La CSN: l'Hydro traite 
ses employés en 'parlas rr

par Gilles LESAGE
continue à vouloir 
de l’industrie de la

L’Hydro-Québec, entreprise d’Etat, 
traiter ses employés comme les “parias 
ennslruction au Québec, a affirmé hier M. Robert Sauvé, au 
cours d’une conférence rie presse.

Commentant la grevé de 4,300 ouvriers de la construction 
sur les chantiers de Manicouagan-Outardes, le secrétaire gé­
néral de la CSN a soutenu que THjdro-Québec refuse à ses 
employés les meilleures conditions de travail et les meilleurs 
salaires que les travailleurs de la construction ont obtenus à 
travers le Québec au cours des dernières années.

Ces travailleurs, a-t-il dit, isolés neuf mois par année, su 
bissent les conditions de travail qui leur sont faites depuis 
1959, faisant preuve jusqu'ici de peu d'exigences.

Répondant indirectement à l'Hydro qui a évalué les de­
mandes monétaires du syndicat, à $40 millions et déclaré qu’elle 
ne peut offrir qu’une augmentation de $20 millions, M Sauvé 
a dit que cette question ne doit pas se discuter sur le plan 
des millions mais sur celui de la nécessité actuelle et immé­
diate des travailleurs de vivre et de faire vivre leur famille 
convenablement.

“L'Hydro-Québec doit, une fois pour toutes, cesser de 
traiter ses employés comme le béton qu'ils coulent à Manie 
et aux Outadres; elle doit leur donner la possibilité de vivre 
comme des êtres humains et non comme des parias. Pour cela,

VOIR A LA PAGE 2: LA CSN i L'HYDRO...

BAIE-COMEAU. — Une ten­
tative de rapprochement sera 
amorcée aujourd'hui par le 
conciliateur du ministère du 
travail, M. Claude Bender, qui 
a convoqué à des séances dis­
tinctes a Québec les autorités 
de la commission hydroélectri­
que et les dirigeants du syndi­
cat national de la construction 
de la Côte nord (CSN), dans 
Tespoir de trouver une solu­
tion au conflit Manicouagan- 
Outardes.

M. Bender rencontre d'abord 
la Confédération des syndicats 
nationaux, à quatre heures, 
puis l'Hydro Québec, à sept 
heures. Il n’est pas impossible 
qu’il confronte les deux par­
ties.

Cependant, sur les chantiers 
du grand complexe hydro­
électrique paralysés depuis 
mardi matin, c’est le calme 
plat. Et Ton s’ennuie davan­
tage depuis que les agents de 
la Sûreté provinciale mandés 
sur les lieux pour faire respec­
ter l’ordre, ont reçu de Qué­
bec la consigne de ne plus 
jouer au baseball avec les gré­
vistes.

I-es agents qui jouaient en 
tunique ont égalisé le compte 
jeudi après-midi en l’empor­
tant cinq à trois sur les hom­
mes de chantier. Ils avaient

Serdu le premier match sept 
cinq. A défaut de pouvoir 

s'amuser, on s'ennuie et la fin 
de semaine ensoleillée accélè­
re l'exode des grévistes qui 
ont déserté les chantiers en 
masse depuis que la PP, ve­
nue faire respecter l’injonc­
tion, a levé les barrières que 
les travailleurs ne pouvaient 
jusque là franchir à moins d’ê­
tre munis d’un laissez-passer 
de la CSN.

Des 1,500 hommes employés 
dans le chantier Outardes-4 il 
n'en reste plus que 125 au dire 
de l’Hydro-Québec; des 1.750 
travailleurs dans le chantier 
Manic-5, près de 1.000 ont dé­
serté les lieux que le chômage 
a rendus insupportables.

Ceux qui demeurent tiennent 
le piquet dans des abris de 
fortune en buvant un café qui 
n'a pas mauvais goût. Il se 
compare favorablement, ne 
manquent pas de rappeler les 
grévistes, à celui que leur ser­
vent les cantines de M. Arthur 
Dupré, le grand stratège de la 
dernière campagne électorale, 
qui y possède Les Comptoirs 
Forestiers.

D'autres, plus débrouillards, 
tiennent bivouac sous une tente 
irrévérencieusement empruntée 
à l’Hydro Québec, qui n'a cer­
tes pas Tintenlion d'en appeler 
à la Cour suprême. Plus loin,

sur la roule, des syndiqués pê 
chaient hier après-midi le sou­
per de leurs camarades. La 
truite est solidaire de leur fru­
galité.

On Ignore pourquoi les quar­
tiers généraux de la PP ont in­
terdit les parties de baseball. 
A vrai dire, ils ne les avaient 
jamais autorisées, et le jeu 
commença lorsqu'un gréviste, 
question de savoir les réflexes 
d'un agent, lui envoya une 
•'soumarine” qu’il attrapa sane

même regarder Alors on joua.
Depuis l'interdit, les rapports 

entre la Sûreté K les grévistes 
sont demeurés les mêmes. La 
tension qui s’était manifestée à 
l’arrivée du gros contingent — 
450 hommes, 300 en réserve —* 
s'est dissipée depuis. Les 
agents ont remplacé le service 
d'ordre de la CSN sans heurta 
et c'est l'Hydro-Québec mainte­
nant qui autorise les laissez- 
passer.

Mardi dernier, le gérant d* 
Manie-2, M, Michel Kazann- 
vitch, «était vu refuser l'en­

trée de "son" chantier par lee
piquets.

I-e contrôle établi par la CSN 
avait un double but, semble-t- 
il: éviter d'affaiblir les effec­
tifs en permettant qu'ils se dis­
persent, et pouvoir les retracer 
rapidement dans l'éventualité 
d'une assemblée générale.

A compter de lundi pro­
chain, 900 autres employé* 
vont quitter le chantier à 
leur tour, car les “interprof”, 
commis de bureau etc, seront 
alors mis à pied. L'Hydro-Qué- 

Véir psg* 21 Mania

LBJ lance 
un appel à 
l'industrie

WASHINGTON — Le présL 
dont Johnson a lancé bief 
après-midi un appel solennel 
à l'industrie américaine pour 
qu elle fasse preuve de modé­
ration dans le domaine de* 
prix. H a affirmé que si les 
prix continuent à monter, Tad- 
minisl ration devra réduire see 
dépenses dans des domalnee 
tels que l'effort spatial.

I-e chef de l'Exécutif, qui 
prononçait une brève allocu­
tion à l’occasion de la signatu­
re de la loi accordant des cré­
dits de 5 milliards de dollar* 
à la NASA, l'agence spatiale 
américaine, pour Tannée fisca­
le 1966-67, n'a fait aucune ré­
férence à la hausse des tôles et 
feuillards d'acier que viennent 
d'annoneer les sidérurgistes 
américains, mais il était elatr 
que ses déclarations visaient 
ce relèvement des prix

Si certains secteurs de notra 
économie continuent à augmen­
ter leurs prix et à accroître le 
coût de ce programme spatial, 
et d'autres, il sera nécessaire 
pour le gouvernement de ré­
duire encore ses dépenses, no­
tamment dans les domaines ou 
les prix montent de. manière in­
flationniste”, a déclaré U pré­
sident Johnson.

S’adressant au« chefs d'en­
treprises et aux leaders syndi­
caux le chef de l'exécutif leur 
a demandé de “reconnaître que 
dans leurs décisions en matiè­
re de prix et de salaires il y 
a une troisième partie présenta 
dans la salle du conseil d'admi­
nistration, dans le hall de réu- 
nion du syndical et à la table 
de négociation: le peuple des 
Etats-Unis”. “Si nous voûtons 
continuer notre effort spatial 
et continuer les progrès magni­
fiques représentes par nos réa­
lisations passées, nous ne pour­
rons le faire que si les diri­
geants des syndicats et des af­
faires apportent leur contribu­
tion par des décisions raison­
nables en matière de prix et 
de salaires", a conclu M. John­
son.

B semble p»r ailleurs qna 
!• président Johnson n’s au­
cunement l'intention de «e 
! ncer dans une offensive con­
tre les sidérurgistes «méri- 
raina similaire à celle que 
mena le président Kennedy en 
1962 spres la hausse des prix 
de Tseier déclenchée à l'épo­
que par la “United States 
Steel", le premier producteur 
américain. Mais il entend con­
tinuer ses appels à l'industrie 
dans Tespoir que celle-ci ac­
cepter» de réduire le relève­
ment des tarif» de» tôles et 
de» feuillards que viennent 
d'annoncer presque tous les 
producteur» d'acier des Etals- 
Unis.

Voir page 11 LBJ l*n«e

La prochaine étape probable de l’escalade au 
: l’invasion de la zone démilitarisée

WASHINGTON — La pro­
chaine étape dans “l'escalade” 
du conflit vietnamien pourrait 
sc situer au niveau d'une in­
tervention des forces améri­
caines dans la zone démilita 
ri-sée, y compris dans la partie 
de la zone qui s'étend au nord 
du 17ème parallèle 

Le secrétaire d'Etat, M. 
Dean Rusk, l'a clairement lais­
sé entendre hier en répondant 
à deux questions précises au 
cours de sa conférence de 
presse. Maniant comme tou­
jours la politique du “bâton 
et de la carotte” dictée par le 
président Johnson, le chef da 
la diplomatie américaine s’est 
employé à atténuer ses propos

en réitérant le désir de paix 
des Etats-Unis et en affirmant 
une fois de plus qu'ils ne cher- 
chenl aucunement à renverser 
la régime d'Hanoi. Mais la 
menace n'en est pas moins 
claire.

Répondant à la question de 
savoir si l'administration est 
foncièrement hostile à l'inter­
vention de troupes américaines 
dans la zone démilitarisée au 
cas où les Nord-Vietnamiens 
continueraient à l'utiliser eux- 
mêmes comme point de passa­
ge, M Rusk a répondu :

“A vrai dire, nous n'avons 
pas voulu jusqu'à présent pé­
nétrer dans la zone démilita­
risée ou franchir le 17ème

parallèle Notre attitude est 
que nous n’avons aucune envie 
que qui que ce soit tire sur 
qui que ee soit d'autre, et que 
nous aimerions que tous les 
combats cessent immédiate­
ment. Nous n’avons aucun dé­
sir de détruire le régime du 
Nord-Vietnam, nous n'avons 
aucun désir de lâcher des bom­
bes sur le Nord-Vietnam.

“La seule chose que nous re­
cherchons là-bas c’est la paix, 
a poursuivi M. Rusk Et la paix 
pourrait être rétablie rapide­
ment si le Nord-Vietnam met­
tait fin à ses activités contre 
le Sud-Vietnam. Mais nous de­
vons, bien entendu, prendre 
les mesures nécessaires pour

Le Canada est prêt à discuter 
du renforcement de la C.I.C.
OTTAWA — Un porte-parole du ministère 

des affaires extérieures du Canada a déclaré 
hiar è Ottawa que le Canada est disposé é dis­
cuter avec la Pologna #t l'Indt des moyens è 
prendra pour ranforcer la Commission interna­
tional# d* contrôla. Commentant las déclara­
tions du secrétair# d'Etat Dean Rusk, I* porta- 
parola a ajouté que le gouvernement canadien 
souhaite fortement la respect de la ion* dé­
militarisé* au Vietnam et supporter* tout* ae- 
tion an ce sens.

“La question d'un* augmentation des affec­
tifs d* le CIC doi* ôtr* discuté* avec les deux 
autres membres d* la Commission".

Pour sa part Tlnd* est favorable è la recons­
titution d'un* commission mixte des Sud et 
Nord-Vietnam, chargé* d'inspecter la ion* dé­
militarisée, a déclaré hiar M. Bahadur Singh, 
porta-parola du gouvarnamant indien. L* Com­
mission internationale d* contrôla a-t-ll ajouté, 
présidé* per l'Inde, ave* le Çologn* et le Cana­

da comma membres, doit s* réunir aujourd'hui 
a Saigon pour axaminar cette reconstitution.

M. Singh a ajouté que cette commission mix­
ta n# serait formé# qu'avac le consentement 
des deux parties intéressées, et a souligné que 
la Commission internationale avait cessé d'o­
pérer depuis 19SÔ, en raison d* l'opposition d* 
l'un ou l'autre d* ses membres.

Le délégation polonaise é I O N U. e con­
damné hier "regression américaine" au Viet­
nam dans une lettre adressée eu président du 
Conseil de sécurité. Le lettre polonaise s'élève 
particulièrement contre les "bombardements 
réitérés da la xona démilitarisée, qui sont un 
exemple flagrant de le violation continue et 
croissante des accords de Genève par les Etats- 
Unis. Les Etats-Unis devraient cesser leur agres­
sion et respecter les obligations découlent des 
accords de Genève. C'est alors seulement que le 
paix pourra être rétablie", a déclaré le re­
présentent polonais, M. Eugenlus Wyznee.

assurer la séourit# de nos foe- 
ce.s et celles rie nos alliés dans 
celte zone En ce qui concerna 
notre politique, nous n’avons, 
quant a nous, aucun désir ri« 
pénétrer au Nord-Vietnam nu 
de perturber la zone démilita­
risée là-bas. Nous voudrions 
simplement que la zone démi­
litarisée soit respectée par tou­
tes les parties".

La deuxième déclaration d# 
M. Rusk a levé toute équivo­
que possible sur ee point il 
s'agissait de savoir si les Etats- 
Unis feraient une distinction 
entre Tutilisation possible ri» 
leurs forces dans la partie d# 
la zone au sud du 17e parallè­
le. st une intervention de ces 
mêmes forces dans la région 
située au nord de la ligne 
de démarcation

Réponse de M. Rusk : “.!• 
crois qu’il s'agit d'une ques­
tion qui relève de l'avenir et 
qui dépendra de la tournure 
des événements. Pour ce qui 
est de la situation locale im­
médiate, les commandants d’u- 
nites devront prendre toutes 
les mesures necessaires pour 
assurer la sécurité et la sauve­
garde de leurs unités, de leur» 
propres forces".

“Mais il n’y aurait aucune 
nécessité d'engager des rom- 
bats dans la zone démilitari­
sée de bombarder la zone de- 
militarisée, pour peu que 1* 
Nord-Vietnam tienne ses trou 
pes à l'écart de cette zone et 
ne l’utilise pas comme une 
voie d’infiltration majeure au 
Sud-Vietnam. Noua espérons 
qu’ils réaliseront qu'ils ont là 
Toccasion de prendre une déci­
sion importante en ce qui con­
cerne toute escalade ultérieure 
de la violence. Nous aimerions 
voir la violence diminuer aussi 
rapide mené que possible ',

1 î
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LEXP Réouverture possible du 
procès de l'espion Sobell

Le Bluenose 11
< pat awiiipnipnt *a position 

inaulairp «jui attir» à I Kxpo 
1p» bateaux, rfanj toux !p* aena 
rfu terme Hier, f’ext <iu 
Bluenose II ou'il fut question, 
M Victor rte B Olanrt ayant 
annoncé a Saint-Jean du Nou­
veau-Brunswick (l'administra­
teur devait du reste l’annoncer 
ai nom rte M. Shaw, commissai­
re général adjoint) que le na­
vire qui appartient a sa famil­
le serait a la disposition de 
l'Expo.

Comme il s'agit d’un bateau 
d'une, certaine envergure et 
plein d'élégance, il n etait pas 
interdit de penser que c'était 
petit être là l'embarcation qui 
servirait, comme on l'a dit res 
jours derniers, au commissaire 
général Son Excellence l'am­
bassadeur Pierre Dupuy pour 
recevoir les chefs d'Etat en 
visite, voire pour les emmener 
en croisière

t.e dcmcnli que le Devoir 
publiait hier matin au sujet de 
l’acquisition par le commissa­
riat général d'un yacht riesliné 
a rcs fins reste pourtant vala­
ble En réalité, il n'y a aucun 
rapport entre le canard auquel 
nous coupions 1rs ailes et l'an 
nonce à Saint-Jean au sujet

et les marins y
On sait que le Canada a 

prié les pays exposants ri'cn- 
vnver à Montréal, durant 
l'Expo, l'une ou l'autre unité 
de leur flolle (navire école, 
unité de marine de guerre, 
navire de recherches océano 
graphiques, etc). Il parait 
qu'a la marine, le comman­
dant invite volontiers au pe­
tit déjeuner à son arrivée 
dans un port ( "Come and join 
us for the beakfasl ") Dés lors. 
M Dupuy, qui recevra ces 
navires, prendra se* croissants 
ou ses neufs au bacon sur de 
nombreux bateaux étrangers 
en visite. Mais la tradition 
veul aussi, dans celle même 
et vieille marine, qu'on rende 
la politesse. Et voilà pourquoi 
le commissaire général rece­
vra quelques malins dos com­
mandants de baleaux a bord 
du Bluenose Mais le Bluenose 
ne croisera pas pour autant 
dans les eaux du Saint-I-au 
rent II sera amarré a un quai 
nu l'on pourra peut cire le 
visiter . . . entre les petit» 
déjeuners.

Toute celte histoire parait

viendra à l'Expo
du Bluenose (il faudrait peut- 
être l'appeler le NezBleu”, 
compte tenu de la régie du 
bilinguisme et de la priorité 
au frangai» qui prévaut à 
l'Expo!).

!.a réplique de l'historique 
Bluenose, dans l'esprit de M. 
Oland. aurait pu être le “navi­
re amiral’’ (flagship) de l'Ex­
po Il semble pourtant que la 
marine (intégrée ou non) 
tienne aux traditions qui font 
son charme et que ce titre 
ne pouvait s'appliquer à une 
embarcation du genre. Mais M. 
Oland, des brasseries du même 
nom, voulait absolument asso­
cier son bateau à l'entreprise. 
Son insistance parlait évidem­
ment d’un bon sentiment et 
c’est sans doute pourquoi, à 
l'Expo, on a cherché à lui 
donner satisfaction.

T.e commodore Robertson 
qui, en plus d’être un pittores­
que personnage est un ancien 
marin de métier, mit une for­
mule au point qui ne choque­
rait ni l’Amirauté ni Vt. 
Oland: le Bluenose servirait au 
commissaire généra! pour ren­
dre aux marins leurs poliles- 
ses.

prendront le café
un peu farfelue, sans doute 
l'es) elle sous certains aspects 
mais une chose reste certaine 
(version officielle dixit) c'est 
que le Bluenose ne servira 
pas au commissaire général à 
emmener le Roi des rois en 
croisière el qu i! n'aura pas 
plus à sa disposition un yacht 
aulomobile pour ce faire. Non 
point que M. Dupuy n'aime 
pas les voyages, ce qui l'au­
rait rendu bien malheureux 
ces années dernières, mais il 
aura suffisamment a faire 
pour occuper ses journées.

L’ambiguïté d e l'annonce 
faite à Saint Jean au sujet du 
Bluenose II a sans doute pour 
raison, notamment, l'insislan 
ce avec laquelle M. Oland 
(des bières du même nom) a 
offert snn navire a l’Expo. 
Suggestion : si les brasseries 
Oland tiennent essentiellement 
a faire un grand geste, il y 
a enenre besoin de capitaux 
pour le secteur rie l'agricul 
ture Après tout, l'orge, le 
houblon, sont des produits de 
la terre.

en devenir
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La loi LBJ lance

NEW YORK — Les avocat» 
de Morton Sobell, qui, en 
1951. lors du procès des 
époux Ethel et Julius Rosen­
berg, avait été condamné pour 
complicité a trente ans de 
prison, qu'il purge actuelle 
ment en Pennsylvanie, ont été 
autorisés par un juge new- 
yorkais à entamer d'ici au 15 
août une action en justice en 
vue de la révision du procès 
de leur client.

Cétte autorisation leur a 
été accordée après que le mi­
nistère publie eut annoncé 
que la Commission de l'éner­
gie atomique ne s'opposait 
plus à ce qu'une des pièces 
maitresges du dossier, un cro­
quis représentant le plan 
(lune bombe atomique que, 
selon l'accusation, les "époux 
atomiques'' auraient fourni à 
l'URSS fût produite en justi­
ce. Ce croquis, versé au gref­
fe sans avoir élé rendu public 
lors du procès Rosenberg, 
pourrait bien n'êlre qu'un 
iaux, estiment les avocats de

Morton Sobell, qui, on le rap­
pelle, n'a jamais cessé d'affir­
mer son innocence.

la’s avocats envisagent 
maintenant de soutenir de­
vant la justice que plusieurs 
des pièces présentées par le 
gouvernement des Etats-Unis 
au procès des époux Rosen­
berg avaient été •délibéré­
ment contrefaites'’ et que les 
autorités américaines étaient 
au fait du caractère menson­
ger de certains témoignages, 
parmi lesquels celui de David 
Oreenglass, frère d'Ethel Ro­
senberg, qui avait contribué 
à amener le jury à condam­
ner Sobell.

la’s époux Rosenberg ont 
été exécutés sur la chaise 
électrique, a Sing Sing, le 19 
juin 1953. Ils avaient, élé re­
connus c o up a b 1 e s d'avoir 
transmis à l’URSS des secrets 
atomiques américains qui de­
vaient l'amener à construire 
son propre armement nucléai­
re.

TECHNIQUE

Chiens fumeurs atteints d'emphysème
CHICAGO — L’emphysème 

pulmonaire, maladie sérieuse 
el même souvent mortelle, a 
été produite artificiellement 
sur des chiens fumeurs de ci­
garettes.

Les travaux menés en com­
mun dans ce domaine par 
l'American Cancer Society et 
le Veterans Administration 
Hospital d’East Orange. New 
Jersey, ont été présentés au 
cours du 115e congrès annuel 
de l’American Medical Asso­
ciation. Un dispositif spècial a

Nouvelle théorie sur
MOSCOU Selon une nou­

velle hypothèse conçue par 
trois physiciens soviétiques 
MM. Jacques Zeldovitch, Igor 
Novikov et André Doroche- 
vitch, l’univers cosmique — 
galaxies et étoiles — « est for­
mé à partir d’une matière 
"incandescente et homogène'’ 
le plasma ionisé en fusion, 
annonce l’agence Tass.

Cette matière, en se refroi­
dissant, a produit des agglo­
mérats ayant des masses équi­
valant à des millions de mas­
ses du soleil. C’était là les 
"préétoile.s" (ancêtres des étoi­
les). qui par la suite se sont 
disloquées sous l'action de

permis de faire fumer des ci­
garettes a ces chiens. Au dé­
but, les dix chiens se compor­
tèrent comme des enfants fu­
mant leur première cigarette, 
toussant, les yeux rouges et 
larmoyants, ayant des nausées 
nu vomissants.

Mais bientôt, plusieurs des 
chiens "manifestèrent le plai­
sir qu'ils prenaient à fumer 
en agitant la queue ou en se 
précipitant d'eux-mêmes vers 
la chambre où on les faisait 
fumer",

l'origine du cosmos
puissantes explosions, et ont 
donné naissance à des masses 
plus petites. Celles-ci à leur 
tour ont évolue jusqu'à la 
formation des galaxies.

La nouvelle théorie soviéti- 
ue a été formulée à la suite 
e la découverte, l’année der­

nière d'un rayonnement cos­
mique qui touche la terre à 
travers tout le ciel avec la 
même intensité sur micro-on­
des de l’ordre du centimètre. 
Ce phénomène laisse supposer 
que dans un passé très loin­
tain. remontant à quelque dix 
milliards d'années, la matière 
originaire de l'univer» était en 
fusion.

(Suit* In première juiue)
Au représentant Harley 

Staggers (démocrate, Virginie) 
président de la commission, 
qui exprimait l'espoir que les 
mécaniciens et les cinq com­
pagnies rendraient inutile une 
loi d'urgence en se mettant 
ri accord M. Wirtr a répondu 
qu'il était peu probable que les 
parties entament des négocia­
tions sérieuses tant que le 
Congrès travaille à une loi 
de réquisition.

La grève, qui dure depuis 
près d'un omis, a coûté plus 
de 200 millions de dollars de 
manque à gagner aux cinq 
compagnies el à leurs employés 
grévistes ou contraints au 
chômage Le secretaire au 
Travail a toutefois souligné 
qu’elle ne posait pas de me­
nace à la sécurité du pays.

(Suite de In première jsii/cj
T* chef rie l’exécutif ne 

s’est nullement résigné à ac 
eepler ce relèvement, indique- 
t on. Il sait qu'il n'a pratique­
ment aucune chance d'obliger 
les sidérurgistes a l'annuler, 
mais il espère les amener à 
la réduire volontairement. 
Pour cela, il n'entend aucune­
ment utiliser les tSctiqucs de 
harcèlement à hase d'enquê­
tes anlitrust et fiscales utili­
sées il y a quatre ans par son 
prédécesseur. H compte re 
nouveler ses appels aux diri 
géants des grandes onmpa 
gnirs pour qu’ils reconsidè­
rent leur décision en fonction 
de l’intérêt national, et sans 
doute appuyer ses appels sur 
l'opinion publique.

La CSN : L'Hydro
(Suite de In première pnge)

elle devra revenir à la table de négoeiation et accepter de con­
sidérer serieusenrenl nos demandes avant de les rejeter sous 
le premier prétexté venu."

Accompagné de MM Réal Lahelle, président de la Fédé­
ration nationale du bâtiment el du bois. Rodolphe Gagnon, 
président rie la section syndicale de Manie 5, et Lucien Poulin, 
président du syndicat national des employés de la construction 
de Manie-Outardes M. Sauvé a passé en revue les principales 
revendications syndicales.

Ainsi, les employés de ITIydro Québec travaillent encore 
RO heures par semaine, alors que le régime rie 40 heures a 
cours sur fous les autres chantier» de cons!ruction du Qué­
bec . Les grévistes demandent la réduction des heures de 
travail a 50 heures (à 55 heures au 1er septembre IPtifi, et a 
50 heure» au 1er avril 1967), avec pleine compensation.

L'ECART DES SALAIRES
Au sujet des salaires, M Sauvé a expliqué que, loin de 

vouloir diminuer l'écart entre ce que reçoivent les travail­
leurs de Mante Outardes et ceux de Montréal, l'Hydro offre 
des hausses qui auraient pour effet, au ternie du contrat, de 
porter de 11 à 52 cents l'heure l'écart actuel.

ï n autre sujet épineux: le système de classification qui 
prévaut sur les chantiers est complètement dépassé sur tous 
le* autres chantiers du Québec, mais l’Hydro le maintient 
parce qu il lui permet de payer ses employés moins cher, a 
dit M. Sauvé, l e syndicat a accumule 360 griefs conlre la 
société à ce seul chapitre. Alors que la division en classes 
A ci R de plusieurs corps de métiers est tombée en désuétude 
ailleurs, elle est encore pleinement en vigueur à l'Hydro.

Pour la très grande majorité des métiers, il existe deux 
classes et la majorité des travailleurs sont classés à l'échelon 
inférieur, à un salaire sensiblement plus bas. "Au lieu d'ad­
ministrer les biens publics de telle façon que ses employes 
soient mieux traités et n’aient pas à uiiïiser la grève pour 
faire reconnaître leurs droits, l'Hydro profère faire des éco­
nomies sur le dos des travailleurs en les payant moins que 
ce qu'ils valent", a commenté M. Sauvé,

Au nombre des 33 points en litige, dont une quinzaine 
rie clauses dites mécaniques", il y a également ceux des 
vacances, des fêtes chômées et payées, des périodes quoti­
diennes de repos, du service de buanderie. Les demandes du 
syndical s'appuient généralement sur la situation qui prévaut 
dans I industrie rie la construction au Québec, particulièrement 
dans la région de Montreal.

Toutefois, la presence de MM. Gagnon et Poulin à la 
conference de presse a permis de toucher plusieurs autres 
sujets de friction relevant des règlements internes de l'Hydro 
et qui ne sont pas soumis aux négociation», lesquelles doivent
reprendre aujourd'hui.

Il appert que la marge de vie privée soit assez mince 
aur les chantiers, au point qu’une infraction "civile" d'un 
travailleur est insérée dans son dossier d'employé. Le syndicat 
demande que les dossiers soient tenus distincts et ne' soient 
pas conservés ad infinitum. D'autre part, le personnel de 
direction (contreir.aitres en montant) jouirait d'un traitement 
preferentiel sur plusieurs points (notamment l'usage de clubs 
prives et la compagnie féminine! qui finit par agacer souve­
rainement les travailleurs isoles durant des mois, e! dont 1a 
plupart vivent à quatre dans des chambres minuscules.

Vestiges d'une civilisation inconnue
MANAGUA — I,es vestige» au une signification religieuse.
une civilisation jusqu ici in­

connue ont été découverts dan* 
le département de Chontales, 
au Nicaragua en pleine forêt 
tropicale, a RO km dp Juigalpa.
H s'agit de quatorze pyramides 
tronquées, disposées de telle 
sorte qu elles semblent avoir

Quand l'homme est
PARIS — La plus haute auto­

rité médicale de France a dé­
cidé qu’un homme, dont le 
coeur bat encore, peut être 
considéré comme mort si l'on 
peut prouver que son cerveau 
ne pourra jamais fonctionner 
normalement et reprendre le 
contrôle de ses fonctions vita­
les.

Cette décision de l'Académie 
nationale de médecine permet­
tra aux chirurgiens français, 
dans certains cas bien définis, 
d'enlever les organes vivants 
chez certaines personnes n'ay­
ant aucun espoir de livre pour 
les greffer dans l'organisme de 
malades qui ont des chances de

ainsi que d'idole» et de pierre» 
peinte».

Selon les archéologues nica­
raguayens, qui qualifient celle 
découverte de “sensationnelle", 
il s'agirait là d'une civilisation 
particulièrement ancienne.

■il vraiment mort ! •
retrouver la sanlé avec un nou­
vel organe fonctionnant bien.

Jusqu'ici, les médecins se 
spécialisant dans de telles jtref- 
fes se trouvaient constamment 
devant un dilemme moral. Iis 
devaient décider eux-mêmes 
s'ils avaient le droit d'enlever 
un organe, coeur, poumons ou 
foie, chez un homme "mort”, 
qui techniquement pouvait en­
core être considéré vivant.

Des appareils modernes per­
mettent en effet de prolonger 
le fonclionnement de tels or­
ganes, même si les fond tons 
cérébrales du patient sont to­
talement inexistantes.

Au Brésil, trois 
personnes sont 

mortes de froid
CURITIBA, Parana — Trois 

personnes victimes du froid 
intense qui sévit actuellement 
au Brésil sont mortes à Curiti­
ba, capitale de l'Etat de 
Parana,

Plusieurs localités de cette 
région telles que Sanla Catari­
na et Rio Grande Do Sul ont 
enregistré des températures 
inférieures à zéro degré.

A la frontière de Rio Grande 
Do Sul et de l'Uruguay, les 
pluies abondantes ont provoqué 
ries affaissements de terrains 
et des inondations rendant 
impraticables les voies de com­
munication dans celle région.

Québec n'aura pas 
son café-terrasse

QUEBEC -- C'est sur la 
recommandation du directeur 
du contentieux que le comité 
exécutif de la ville de Québec 
a mis de côte le projet d'é­
riger un café-terrasse au parc 
de l'Esplanade dans la Vieille 
capitale, en bordure de la rue 
d'Auteml, non loin du parle­
ment.

Me Benoit Pelletier, direc­
teur du contentieux, a expliqué 

tie ce projet devait être ahan- 
onne parce que la ville a ob­

tenu la location rie ce terrain en 
retour d'une promesse formel­
le nu'il serait utilisé pour le 
publie en général et nnn pour 
des intérêts particuliers.

D'après le bail, ce terrain na 
peut être loué sans le consen­
tement par écrit du ministère 
de la Defense de qui relève la 
juridiction sur ce terrain, pro­
priété du gouvernement fédé­
ral.

Roofes Motors 
vendra désormais 

la Simca française
TORONTO — M. Ron. W. 

Hndgham, président de Chrys­
ler Canada Ltd., et M. F,'. John 
Mackie, directeur-gérant de 
Rootes Motors (Canada) Ltd., 
ont annoncé ensemble que do­
rénavant Rootes distribuera et 
vendra le» voitures de tou­
risme Simca. au Canada. I,e 
sedan économique .Simca 1000, 
construit en France, constitue 
une participation de premier 
plan de Chrysler dans le mar­
ché canadien des voitures im­
portées.

Commentant sur ces nou­
velles dispositions, M. Mackie 
a déclaré que la réunion de 
Sunbeam et Simca en un 
seul service commercial est 
conçue pour offrir au eonsom- 
mateur le plus vaste choix 
disponible dans tout le domai­
ne des voitures importées au 
Canada. Les gammes Sun­
beam et Simca portent la ga­
rantie cinq ans/50.000 milles 
exclusive à Chrysler sur le 
rouage d'entraînement.

Rootes s’est lancé sur le 
marché canadien en 1948 et, 
avec une augmentai ion du 
chiffre de vente jusqu'en juin 
1966 de 15 pour cent par rap­
port à la période correspon­
dante de l'année dernière, 
cette société occupe actuelle­
ment une place de rhoix par­
mi les grands importateurs de 
voitures A l'heure actuelle, 
la société compte plus de 150 
concessionnaires dans tout le 
Canada a déclaré M Mackie.

Parmi les Modèles les plus 
demandés de la gamme 
Rootes-Simca. citons : la se­
dan sport Sunbeam lmp. le 
sedan Simca 1000. le sedan 
Sunbeam •1725'. et les voitu­
res de sport Sunbeam Alpine 
et Tiger.

rir

Pas de caution pour 
l’ami de Rivard

Millie I»my. 44 ans, trafi­
quant de stupéfiants et ami 
de Lucien Rivard, s'est vu re­
fuser tout cautionnement en 
atlendant de recevoir sa sen­
tence le 15 septembre, pour 
sa participation à une affaire 
de drogue.

Lamy, qui souffrirait dune 
grave maladie de foie, tentait 
d'oblenir un cautionnement 
temporaire du juge en chef 
des Sessions de la paix à 
Montréal, le juge Edouard 
Archambault.

Le procureur de la poursui­
te, Me Pierre Lamontagne, 
s'est toutefois opposé à tout 
cautionnement, quel qu'en 
soit le montant.

Lamy a admis lors de l'en­
quête Dorton sur l'affaire Ri­
vard qu’il était l'ami de ce 
dernier. Il a également avoué, 
il y a plusieurs mois, devant 
le juge Archambault, avoir 
trafiqué deux kilos 44 livres 
de codéine pure. Il a été arrê­
té le 13 septembre 1965 au 
moment où il livrait sa came­
lote clandestine à des agents 
de la Gendarmerie canadien­
ne.

L'avocat de Lamy, Me Jean 
Salois. a expliqué jeudi à la 
Cour que son client avait subi 
une intervention chirurgicale 
mais qu’il avait peu d'espoir 
de guérir étant donné la na­
ture de sa maladie.

Me I-amontagne, de son cô­
té, a souligné au tribunal que 
les accusations contre Lamy 
étaient extrêmement graves 
et qu'il ne pouvait consentir 
à un cautionnement.

Le commerce des 
trois Mexicaines

MEXICO Maria de Jésus 
Gonzalez Valenzuela. Delfma et 
Eva, trois soeurs mexicaines 
qui, pour les contraindre à se 
prostituer, faisaient enlever 
des jeunes femmes qu'elles te­
naient prisonnières dans des 
eondiiions telles que plusieurs 
devaient en mourir, ont été 
condamnées jeudi a quarante 
ans de prison pour les deux 
premières et 26 ans pour la 
dernière. Elles devront payer 
en outre une amende de un 
million de pesos.

Cette affaire, dont le reten 
tissement à travers le Mexique 
fut immense, a été découverte, 
il y a un peu'plus d'un an, à 
San Francisco del Rineon. loca­
lité située à 450 kilomètres au 
nord de Mexico. Les victimes 
étaient enlevées dans les vil­
lages environnants par des 
individus à la solde des trois 
soeurs. Celles qui mouraient 
étaient enterrées clandestine­
ment à côté de l'établissement. 
Il semble même que certaines 
auraient été tuées par leurs 
geôliers.

M. le député 
Rvait un harem

TOKYO. — Un député et 
six autres personnes ont été 
arrêtées, à Tokyo, pour extor­
sion et fraude pour une valeur 
de 200 millions de yen.

Le député Kenji Tanaka 
avait, en effel, des besoins fi­
nanciers importants : outre sa 
propre famille, il entretenait 
10 autres "épouses" et une 
vingtaine d'enfants, soit un 
budget mensuel de 1,000,000 
de yen Pour satisfaire ces né­
cessités financières. M. Ken.ji 
Tanaka avait fait chanter un 
homme d’affaires en le mena­
çant de dévoiler sa participa­
tion dans une affaire de cor­
ruption : gain. 1 million rie 
francs. Le député indélirat 
est aussi accusé d'avoir extor­
qué la même somme au pré­
sident de la Compagnie ciné­
matographique Daiet, produc­
trice du film "Rashomon”.

C'est la première fois que 
de telles accusations sont lan­
cées contre un député.

Un Reubens est 
disparu à N.-Y.

NEW YORK — Deux toiles 
de maitre. un Reubens. "Ju­
gement de Camhyse” et un 
Terborch, "Portrait de Johan­
na Quadacker Bannier" — va­
lant plus de $300,000 et ap­
partenant au marchand Law­
rence Fleisehman de la gale­
rie Kennedy de New York ont 
disparu en transit entre De­
troit et New Y'ork.

Les lableaux, qui faisaient 
partie dune expédition d'ob­
jets d'art, avaient été expédiés 
le 9 juillet et c'est en dé­
ballant les colis arrivés à New 
York deux jours plus tard que 
leur disparition fut constafée.

Ia> F.B.I., assisté des polices 
de New York et de Detroit, 
enquête.

Des animaux 
sauvages sont 

en quarantaine
ROTTERDAM — Plus de 

cinquante animaux sauvages 
sont bloqués dans le port de 
New> York à bord du navire 
hollandais "Maaslloyd” de la 
compagnie "Konmklijke Rot- 
terdamschc Lloyd" de Rotlcr- 
dam apprend-on aujourd'hui 
dans ce port.

Cette véritable arche de 
Noé qui rassemble antilopes, 
rhinocéros, girafes, zèbres, au­
truches el elephants est arri­
vée à New York venant rie 
Monhassa. la>s animaux dont 
un exemplaire fort rare de 
cerfs dont il n'existe que huit 
sujets vivant dans le monde, 
sont bloquée par les autorités 
sanitaires.

La raison de la quarantaine 
imposée au navire, est que 
celui-ci a fait escale en Mer 
Rouge, région contaminée par 
la fièvre aphteuse.

Suivant le représentant de 
l'armateur, les animaux ont 
été admis à bord après exa­
men et tous sont titulaires de 
certificats sanitaires.

Le mitrailleur d'AusIin, Texas: "Je 
veux qu'on détermine si j'étais fou !" i
AUSTIN, Texas — "Je suis 

prêt à mourir. Après ma mort, 
je veux qu’on fasse l'autopsie 
de mon cadavre pour détermi­
ner si je souffrais de troubles 
mentaux".

Charles J. Whitman a ainsi 
révélé, dans les notes qu'il a 
laissées près des corps de sa 
femme et de sa mère, qu'il ne 
s’attendait pas à se tirer vivant 
de l’hécatombe dont il devait 
se faire l'auteur sur le campus 
de l’université du Texas.

Le libellé précis de parties 
importantes de ces notes a été 
révélé hier par un membre de 
l'administration judiciaire qui ( 
a demandé l'anonymat Relu 
sam d'en divulguer de longs 
exlraits, l'informateur a dit 
que les notes contenaient des 
déclarations sur le père de 
Whitman.

Dans une noie de deux pages 
laissée dans son appartement 
d'Austin, près du corps nu rie 
sa femme. Whitman fait état 
de pulsions, de douleurs et de 
contraintes dont il était victi­
me et qui le mystifiaient.

"Je ne comprends pas très 
bien ce qui me force à écrire 
ce genre de note", lit on en 
commençant.

“J'ai consulté un psychiatre. ! 
Je souffre de peurs et d impul 
sions violentes. J'ai eu des : 
maux de tête terribles dans le 
passé”.

C’est alors qu’il se dit prêt à 
mourir et qu’il veut qu’on pra 
tique une autopsie sur son 
corps.

Suit l’un des nombreux pas­
sages sur son père.

"J'ai décidé de tuer Kathy 
Isa femmei ce soir, poursuit la 
pote. Je l'aime beaucoup."

Nouveau passage sur son pè 
re. puis: "J'ai l'intenlion de 
tuer ma femme après l'avoir 
ramenée de son travail. Je ne 
veux pas quelle ail à subir les 
Iracas que mes actions ne man­
queraient pas de lut causer."

Il semble qu'à ce moment 
Whitman ait été interrompu. 
Iæ reste de la noie commence 
par les mots:

"A 3h. a.m., mûries toutes 
Jes deux."

Le reste de la note, a explt : 
que l'informateur, expose les i 
sentiments de Whitman a l'en- f

Manie

droit de son père et ses rela­
tions avec lui. On savait déjà, 
d'autres sources, que Whitman 
avait mentionné qu'il portait 
une haine mortelle à son père.

La note trouvée dans l'ap- 
parlement de sa mère est 
adressée "à qui de droit" et 
commence par les mots.

“Je viens de tuer ma mère. 
S’il existe un ciel, elle s’y trou­
ve Si le ciel n'existe pas. ses 
douleurs sont finies.

"J'aime ma mère de tout 
mon coeur."

Et de nouveau, Whitman s'en 
prend à son père, exposant ses

opinions au sujet de» relation» 
de ses parents.

Le grand jury, dan» son rap. 
port rendu jeudi et imputant I» 
mort des 15 personnes tuée» 
par Whitman aux gestes d'un 
fou, avait refusé de publier le» 
notes parce qu’elles "conte­
naient des allégations non véri. 
fiées d'un tueur aliéné au sujet 
d'un individu innocent....”

Entre-temps, à Lake Worth, 
Floride, les corps de Whitman 
et de sa mère ont été mis en 
terre vendredi après un servie» 
religieux à l’église catholique 
du Sacré-Cœur.

CARRIÈRES KT 
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ON DEMANDE DES PROFESSEURS
mur enseigner au secondaire et universitaire aux Etals 
jnis.

Ecrire k : Baltimore Teacher» Agency,
516 N., ru» Charles,
Baltimore, Md., U.S.A.
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Diplômés des arts graphiques

Post»» d» dessinateur »t chef dessi- )\
oateur dans une firme en urbanisme, A

: ) Inclure expérience, âge, statut social. n

Ecrire > HH i«5, IE EMU MIL.

EXCELLENTE OCCASION!
Voici une occasion de faire valoir votre 
habileté comme représentant dans l’une 
des compagnies les plus progressives au 
Canada.
Nous offrons un entraînement profession­
nel complet. Revenu égal à votre potentiel.
Ecrire i: CASE 380, “ LE DEVOIR," MONTRÉAL

(Suite de la première page)
bec les avaient gardés à leur 
poste durant le conflit de six 
semaines qui éclata le 11 mars 
dernier. Cela avait coûté à la 
C'omnrission un demi-million.

Le complexe Manicouagan 
Outardes qui doit ajouter sept 
millions HP à I* capacité hy­
droélectrique du Québec, em­
ploie 6,385 personnes. On es­
time la main-d’oeuvre à 4,500 
hommes.

On doute que la rencontre 
de Québec cet après-midi pro­
voque un "déblocage" sou­
dain. Interrogé sur l'attitude 
que le syndicat entend adop­
ter à l’occasion de cet entre­
tien, le premier depuis que 
les négociations interrompues 
ont conduit au débrayage, le 
directeur rie la grève M. Jac 
ques Tardif, a déclaré hier au 
DEVOIR :

"Nous possédons un man­
dat, nous avons l’intention de 
le respecter: mais cela ne si­
gnifie pas que nous ne snm 
mes pas disposés à négocier."

Interroge sur l’injonction 
qui pèse sur les lignes de pi­
quetage. et dont la formula­
tion juridique semble avoir 
laissé planer quelque ambigui­
té. M Tardif a déclaré 
qu’ayant consulté les conseil­
lers rie la CSN, ordre a été 
donné de respecter intégrale­
ment la consigne du tribunal.

Pour dissiper toute méprise 
sur le climat qui règne dans 
le chantier et sur les inten­
tions pacifiques de la CSN, M. 
Tardif a ajouté : “Tout se dé 
roule dans un ordre parfait. 
Le piquetage légal se poursuit 
dans tous les chantiers du 
complexe Manicouagan-Outar- 
des. Nos relations avec la PP 
sont très bonnes; c’est une 
grève modèle. Il n’y aura pas 
de casse, pas de sabotage, 
c'est le règne de l'ordre. Nous 
n’avons reçu aucune demande ; 
ni d'un côté ni de l'autre ' 
pour lever le piquet", a-t-il ! 
signalé.

Jusqu'à jeudi, lorsque l'in­
jonction fui signifiée, a midi, 
le refus d'un certain nombre 
de grévistes d’obtempérer aux 
consignes du laissez passer 
syndical donna lieu à des in 
eidents localisés: on barra le 
chemin aux "déserteurs" avec 
des camions ou des arbres abat­
tus.

Hier, l'aérogare de Baie Co- 
meau. si l'on peut appeler aus­
si prétentieusement le bâti 
ment exigu et peu confortable 
qui sert de gite aux voyageurs, 
était bondé de grévistes en par­
tance, certains, nous ont-ils 
dit, très mécontents de s'être 
faits retenir par leurs propres 
camarades syndiqués.

Chez ceux qui restent, la so 
lidarité ne fait aucun doute. 
Quan! à leurs intentions, elles 
ne semblent trahir aucune en 
vie pour la violence: "Ce que 
nous voulons de l’Hydro, c’est 
un bon contrat; on ne leur de­
mande quand même pas une 
forêt de bois debout, et puis 
on n'est pas des sauvages, on 
est aussi civilisés que les au 
1res", m a dit, presque scanda 
lise, un vieil ouvrier qui bu 
vait son café assis sur une pou 
belle, massant d’une main 
nnueuse un lumbago dont il 
attribue les tiraillements à res 
minces matelas de l’Hydro sur 
lesquels, après dix heures de 
travail, les grévistes crient à 
l'unisson qu’ils n'arrivent pas 
à dormir. L'Hydro. incidem-. 
ment, a consenti à les changer 
pour de» neufs, et plu» épais. I 
Mai» il faudrait plus qu'un 
Beauty-rest pour mettre fin au 
conflit.

GERANT D'OPERATIONS
Une compagnie indépendante faisant le commerce 
de produits pétroliers recherche les service» d’un 
homme de 30 à 45 ans pour prendre charge corn- 
piété de ses opérations comprenant livraison, main­
tenance, service, etc.
Expérience strictement nécessaire.
Conditions très avantageuses pour suîet qualifié.
Ecrire à: CASE 383, “ LE DEVOIR.” MONTRÉAL
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MECANICIEN DE MACHINES FIXES 
PREMIERE CLASSE

Quebec Iron and Titanium exploite une usine de concen­
tration et d'affinage du minerai d'ilménite. L'usine et le 
siege, social sont situés à Sorel. à environ 45 milles de 
Montreal, ou l'on retrouve d'excellentes facilités éducation­
nelles, sociales et résidentielles.
Le candidat devra prendre charge de la Chambre des houil- 
lo-res et de compression, comprenant deux bouilloires de 
400 c.V. neuf compresseurs d'air de 1,000 CFM. et tout 
équipement se rapportant à cette installation.
Il devra avoir une licence de première classe ‘'A’’ et plu­
sieurs années d’expérience générale.
Bon salaire et excellents bénéfices marginaux, travail de jour.

VeuiHez adresser foule demande par écrit en donnant le 
plus de details possible à ;

Surveillant des Relaliom avec les Employés 
Üuebec Iron and Titanium Corporation 
Case postale 40, Sorel, Quebec

GENERAL DU CANADA
SURVEILLANT DE LA VÉRIFICATION

$10,380 - $12,150
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Indénena . 0âs mbl''"1 de pré, A relie, de, grand, ï,î He on tlSP ? I ''a'1'' publie,. Son but général
é,t de eonalâtrr ,1 le, diver, organismes ont rempli leur, fonction, 
administrative- et tlnani tere, de manière efficace. I es méthode,
fêalï m,e*rnîn.r" consistent à apprécier la suffisance de
vérifie* d’on"*! ni ère» '«/aPPOrt* sur la gestion él la
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dans la mesure necessaire a I approbation de, état, financier,.

UN POSTE DE
VÉRIFICATEUR 3

EST PRÉSENTEMENT VACANT À MONTRÉAL (P.Q.)
I.r titulaire sera chef de seednn dune grande -eedon He 
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L'enquête . sur les transactions 
de la Régie des Alcools reprendra lundi

Ayant retrouve son sourire, la petite Sylvie Chag:ion, se laisse transporter à l’Hôtel-Dieu de St-|érôme. apres 
avoir erre, avec deux compagnons, pendant 44 heures dans un bois des Laurentides. Pas moins de 150 
personnes ont à tour de rôle cherché les enfants, sans arrêt, de mercredi soir à hier matin, moment de leur 
decouverte.

Trois enfants, perdus 44 heures dans les bois de 
Sainte-Marguerite, sont retrouvés sains et saufs

Perdus depuis mercredi 
après-midi dans les bois qui 
entourent Sainte - Marguerite, 
trois enfants ont été repérés 
du haut des air hier, par un 
hélicoptère de la Sûreté pro­
vinciale.

“Nous n'avons pas eu peur. 
Nous avons marché et marché, 
sans perdre espoir” a dit la 
petite Carole Charbonneau, 10 
ans, de son lit d’hôpital, à 
l'Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme, 
Les trois enfants, Carole. Syl­
vie Chagnon. 10 ans et Roger 
Saillant. 9 ans, ont été trans­
portés d'urgence à cette ins­
titution, immédiatement après 
leur découverte. Un médecin a 
déclaré, après examen, que 
leur état était très satisfaisant.

Les trois enfants, confiés à 
la garde de la tante de Carole, 
Mme Fortunat Brisebois. sont 
partis aux bleuets mercredi 
après-midi vers 3 heures. Trois 
heures plus tard, Mme Brise- 
bois téléphona à la police pour 
lui signaler leur disparition.

Les recherches ont commen­
cé immédiatement et se sont 
poursuivies toute la nuit, mer­
credi soir, toute la journée 
jeudi, et toute la nuit jeudi, 
sans ou’on ait aucune indica­
tion du chemin que les enfants 
pouvaient avoir parcouru. Hier 
matin, les recherches se sont 
cependant concentrées dans 
une région particulière après 
la découverte d'un bas d'en­
fant.

L'abbé Dion: il faut régler 
le problème du mariage civil

QUEBEC — L'abbé Gérard 
Thon déclare dans le dernier 
numéro de “Perspectives so­
ciales" qu’il est urgent que le 
gouvernement prenne enfin ses 
responsabilités en vue de ré­
gler le problème du mariage 
civil dans la province.

L’article de l'abbé Dion, inti­
tulé "Mariage civil et emmer- 
dements inutiles” du numéro 
de juillet-août de cette revue, 
souligne que le gouvernement 
devrait se décider à habiliter 
les juges à célébrer les maria­
ges civils ou, comme le suggé­
rait récemment Me Yves Pré­
vost. accorder ce pouvoir aux 
notaires.

“Ce ne serait pas si compli­
qué”, precise l’abbé Dion en se 
ralliant à la suggestion de Me 
Prévost qui se disait convaincu 
que les juges étaient déjà suf­
fisamment occupés.

Dans son texte, l'abbé Dion 
rappelle que si d’autres pro 
vinces ont devancé le Québec 
en modifiant conséquemment 
leur législation, il est un fait 
établi que dans notre province, 
on a été lent à s'ajuster aux 
tra fc .lations sociologiques ré­
clamant la possibilité d’un 
mariage exclusivement civil.

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
"PRIMEAU”

GALVANISE . ALOMINTOM
CUIVRE

Estimation gratuite
» MONTREAL — 3224160 
* QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

L'ahhé Dion stipule cepen­
dant que c’est à tort que l’on 
veuille rejeter le blâme et la 
responsabilité de ce retard sur 
l’Eglise catholique.

Il ajoute que jamais l'Eglise, 
par la voix de ses évêques ne 
s’est opposée à un mariage 
strictement civil pour ceux qui 
le désirent.

En outre, ajoute-t-il encore, 
“ce n’est pas d’aujourd’hui que 
des catholiques, que des prêtres 
font campagne en faveur 
d’une telle mesure”.

L’abbé Dion fait remarquer 
que tous les articles écrits dans 
cette revue ont reçu l'approba­
tion de l’archevêque de Québec 
et que si ce dernier n’a jamais 
■pris position jusqu'ici sur le 
sujet, “on n'a pas le droit d’en 
conclure qu’il est opposé à une 
évolution de la législation”.

Enfin, l'abbé Dion s'interro­
ge à savoir si, en pareille ma­
tière, il appartient à l’épiscopal 
de devancer l'opinion publi­
que. “S’il le faisait, souligne-t- 
il, on le taxerait de clérica­
lisme”.

Et de conclure l'abbé- “Que 
les responsables de ces ques­
tions prennent donc leurs res­
ponsabilités”.

3ü Milton, eaa-eosa
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“PLIS QU'UN CHEF-D'OEUVRE”
 —LE NOUV. OBSERVATEUR

JOLICOEUR, LAVALLEE, MORIN et TRUDEL
Psychologues associés

Membres de la Corporation des Psychologues 
de la Province de Québec

Luc Jolicotur, Dipl.Ps.
Claude Lavallée, L.Ps.

Pierre Morin, Ph.D.
Lydia Landry-Trudel, L.Ps.

Claude Trudel, L.Ps.
Jean-Paul Daunais, Ph.D.

80 est, boul. Henfi-Bourassa 384-1051

Des policiers, sous la direc­
tion du chef de Sainte-Margue­
rite, Eddy Simard, des militai­
res, des travailleurs de la dé­
fense civile, des agents de la 
Sûreté provinciale et des dou­
zaines de volontaires se sont 
remplacés sans arrêt dans le 
but de retrouver les enfants.

Les enfants étaient accompa­
gnés du chien de Mme Brise- 
bois, Noireau, un berger alle­
mand, qui est demeuré à leurs 
côtés durant tout le temps de 
leur disparition.

Us étaient cinq, mercredi, à 
leur depart pour le bois. Mais 
deux d'entre eux. Richard La­
montagne. 14 ans. et Daniel 
Saillant, 15 ans, frère de Ro­
ger, sont revenus à la demeu­
re de Mme Brisebois pendant 
que les trois autres décidaient 
d'ajouter encore à leur panier 
de bleuets,

Carole Charbonneau passait 
une partie de l'été chez sa tan­
te, Mme Brisebois, Sylvie Cha-

Fermeture temporaire 
de deux ponts

Par suite du prolongement 
de la route transeanadienne 
à travers le canal Lachine, le 
service de la circulation de 
la ville de Montréal désire 
aviser les automobilistes qu’a 
compter de samedi, le 6 août 
à 9 heures du matin, et pour 
une période de trois semaines, 
le pont enjambant le canal 
Lachine sur le chemin de la 
côte St-Paul, sera établi à sens 
unique en direction sud, vers 
la rue de l'Eglise. Les auto­
mobilistes en provenance du 
secteur Ville-Emard - Côte St- 
Paul désirant se diriger vers 
le nord devront emprunter le 
tunnel St-Rémi via de l’Eglise 
ou Laurendeau.

Le service de la circulation 
de la ville de Montréal désire 
aviser les automobilistes que 
les travaux en cours pour la 
réfection du pont Lachapelle 
reliant nie Jésus au boule­
vard I^mrentien et à la rue 
Lachapelle, entraîneront, à 
nouveau, la fermeture complè­
te du pont durant les nuits 
ries 9 au 10 août et 10 au 
11 août, de 9 h. du soir à 
6 h, du matin En cas de 
pluie, la fermeture du pont 
sera remise à la nuit suivan 
te. Durant ee« travaux, les au­
tomobilistes seront contraints 
d’utiliser, soit le pont de l'au­
toroute des Laurentides, soit 
le pont Ahuntsic.

gnon y faisait un séjour en 
compagnie de sa mère et Roger 
Saillant avait été confié à Mme 
Brisebois par un bureau de ser­
vice social de Mont-Rolland.

Rejet de toutes 
les soumissions 
pour le nouveau 
pavillon de golf

Le comité exécutif de Mont* 
réel a rejeté hier, pour la se­
conde fois, les soumissions pu­
bliques présentées pour l'exé­
cution des travaux de construc­
tion du nouveau pavillon du 
golf municipal, au parc Maison­
neuve. On sait que c'est sur ce 
parcours que sera disputé l'Om­
nium canadien, l'an prochain.

Le rapport du service des 
travaux publics souligne que la 
soumission de Pisapia Cons­
truction Inc., au montant de 
$845,000, bien qu'elle soit ré­
gulière et la plus basse des 
six offres, présente une estima­
tion largement supérieure au 
montant qui avait été prévu 
pour la construction de ce pa­
villon.

En conséquence, l'exécutif 
a rejeté les offres publiques et 
a autorisé le directeur du ser­
vice des travaux publics à lan­
cer un nouvel appel d'offres 
publiques, après avoir révisé 
les plans de construction d'un 
pavillon dont le coût n'excéde­
rait pas $525,000.

par Gilles USAGE
La commission d’enquête 

sur les transactions immobi­
lières de la Régie des alcools 
du Québec tiendra une nou­
velle séance publique le lun 
di, 8 août prochain, à dix 
heures.

L’enquête a été instituée au 
cours de l’hiver dernier à la

suite d’articles de presse ré­
vélant que durant la quinzaine 
de jours qui ont précédé l’a­
chat de terrains par la RAQ 
à LaSalle, en banlieue de 
Montréal, lesdits terrains a- 
valent doublé de valeur.

Le juge Arthur I. Smith, 
de la Cour supérieure, avait 
alors été nommé commissaire- 
enquêteur unique par le gou-

La baisse de la construction 
est attribuable à l'Expo et 
aux restrictions de crédit

AUX PRISES AVEC LE CHÔMAGE

Cabano veut l'application des 
recommandations du B.A.E.Q.
CABANO Les autorités municipales ont adressé, aujour- 

d'hui, un mémoire au premier ministre Johnson, réclamant 
l’adoption de mesures d’urgence, dont la création d’un fonds 
de secours do l’ordre de $130,000. afin de procurer immédia­
tement de l’emploi à plus de 200 chômeurs.

Cabano, qui compte une population de 2,700 âmes, a perdu 
sa principale industrie le 10 juillet dernier, lorsqu’un incendie 
a détruit la scierie Fraser. Cette industrie employait plus de 
200 hommes.

Le fonds de secours, dit le mémoire, pourrait servir, entre 
autres choses, a l'exécution de travaux déjà approuvés par 
le ministère de la voirie dont l’élargissement de la route qui 
conduit à la frontière du Nouveau-Brunswick,

Le mémoire demande aussi l’exécution du projet d'amé­
nagement touristique recommandé pour la région de Témis- 
couata par le Bureau d’aménagement de l'est du Québec.

Les autorités demandent en outre la mise en chantier, 
dès cet automne, de l’ensemble scolaire polyvalent prévu par 
la régionale du Grand-Portage.

On réclame enfin un subside afin de permettre à la ville 
de préparer un projet d’industrie moderne à caractère stable 
et exploitant au maximum les richesses forestières de la 
région.

Cabano est situé à 135 milles an nord-est de Québee.

Il affirme en outre qu’il a 
discuté de la chose récemment 
avec le député de Lotbinière, 
M, René Bernatchez. “Il m a 
paru ne pas vouloir reconnaî­
tre notre association et même 
vouloir fonder sa propre asso­
ciation”, ajoute M. Legendre.

Devant ces faits, poursuit le 
président de l'association, nous 
sommes décidés à utiliser tous 
les recours que la loi permet, 
parce qu'il s’agit de la subsis­
tance des familles des mem­
bres de l'association.

Chostakovitch 
quitte l'hôpital

MOSCOU — Le compositeur 
sociétique Dmitri Ohostako- 
vitch a quitté vendredi une cli­
nique de Léningrad après y 
avoir été soigné pendant plus 
de deux mois, à la suite d’une 
crise cardiaque, annonce l’a­
gence Tass.

En compagnie de son épouse 
et d’un médecin, le composi­
teur a gagné une maison de re­
pos dans les environs de Lé­
ningrad

Le médecin en chef de la cli­
nique estime, que l’état de san­
té de Chostakovitch ne donne 
aucune inquiétude, mais le 
compositeur dont le moral est 
excellent n'est pas certain de 
pouvoir se rendre à Londres le 
5 octobre, pour y recevoir la 
médaille d’or qui lui a été at­
tribuée par “la société philhar­
monique”.

Les camionneurs de Lotbinière 
se plaignent du patronage!

QUEBEC — Dans une lettre 
adressée au ministre d’Etat à 
la Voirie, M. Paul Allard, 
l’association des camionneurs 
du comté de Lotbinière pro­
teste contre la situation qui 
règne dans leur comté.

Le président de l'assoeiation,
M. Gérard Legendre, fait état 
d’une entrevue qu’il a eue à la 
fin de juin, avec le ministre. Il 
rappelle à ce dernier qu’il 
avait été mis au courant “du 
problème sérieux que doit af­
fronter, depuis les dernières 
élections, l’association des ca­
mionneurs de Lotbinière,”

Selon M. Legendre, le mi­
nistre, Allard lui aurait promis 
de donner des directives au 
service de la voirie à Plessis- 
ville pour corriger cette situa­
tion.

Le président de l’association 
prétend que les directives n’ont 
pas été suivies et que le 
problème s’aggrave de jour en 
jour parce qu’on passe par 
dessus la tête de l’association 
en faisant appel toujours aux 
mêmes camionneurs, une quin­
zaine environ, de sorte que le 
travail n’est plus partagé sur 
une base de rotation, comme 
la chose se pratiquait aupa­
ravant.

M, Legendre souligne que 
cette politique prive de leur 
gagne-pain la majorité des ca­
mionneurs membres de l’asso­
ciation.

“Cette situation, précise M.
Legendre dans sa lettre, est 
d'autant plus injuste que notre 
asseciation groupe des mem­
bres de toutes les allégeances 
politiques et ne peut être taxée 
d’aucune façon de partisane”.

I-e service des permis et ins­
pections de la ville de Montréal 
attribue aux restrictions de 
crédit, et au fait que plusieurs 
projets de construction ont dû 
être différés après l’Exposition 
universelle, la diminution no­
table de la valeur des permis 
de construction accordés au 
cours des récents mois.

Ainsi, pour ne donner qu'un 
exemple, si la construction du 
“nouveau” palais de justice c'a­
vait pas été ajournée et avait 
été autorisée en juillet 1966, 
la valeur des projets de cons­
truction au cours de ce même 
mois aurait été haussée de quel­
que $50 millions, de sorte que 
la valeur des permis émis au 
mois de juillet 1966 aurait été 
supérieure à celle des permis 
émis au mois de juillet 1965.

Dans une mise au point 
transmise à la presse par le bu­
reau de M. Lucien Saulnier, 
président du comité exécutif, 
la “direction” dément les pro­
pos voulant que la baisse du 
nombre ou de la valeur des 
permis de construction soit 
causée par la présence d’un 
avocat chargé par l’administra­
tion municipale de surveiller 
et d’endosser l'émission des per­
mis de construction.

Affirmant que ces propos, 
attribués à un fonctionnaire du 
service, sont contraires aux 
faits, la direction soutient que, 
à son avis, la présence d’un 
conseiller juridique (Me Paul 
Normandinl n'a aucunement re­
tardé l’émission des permis. 
“Au contraire, la procédure 
suivie pour l’émission des per-

Rénovation du 
restaurant de 

l'île : $700,000
Le comité exécutif de Mont­

réal a décidé hier de mettre 
une somme de $700.000 à la | 
disposition du directeur du 1 
service des travaux publies, ; 
■pour permettre la rénovation 
du restaurant Hélène-de-Cham-! 
plain, sur Tile Sainte-Hélène. |

Comme on le sait déjà, le 
restaurant sera mis à la dis­
position de la Compagnie cana­
dienne de l’exposition univer­
selle durant toute la durée de 
l’Expo 67.

Le crédit accordé en vue de 
sa restauration devra être re­
couvré du budget de l'exercice | 
en cours.

Les travaux, qui seront en-1 
(repris incessamment, touchent 
toutes les parties de l’immeu- ! 
ble et comprennent notamment I 
l’installation d'un système de | 
ventilation et de climatisation. I 
au coût de $200,000.

mis de construction tend plutôt 
à s'accélérer par la mise en 
oeuvre de certaines mesures 
administratives recommandées 
aux autorités municipales par 
l’avocat-délégué. Parmi ces me­
sures, on peut compter le réen­
gagement d'un ingénieur d’ex­
périence qui avait quitté le ser­
vice, l’autorisation de travail 
en temps supplémentaire de 
certains fonctionnaires chargés 
de l’étude des projets de cons­
truction, ainsi que la prépara­
tion d’amendements aux rè­
glements existants dans le but 
de clarifier certains articles”.

Le communiqué signale que 
outre les restrictions de crédit 
et la diminution notable du 
nombre de demandes de per­
mis, il faut également tenir 
compte des constructions en 
cours sur les terrains de l'Ex­
po, dont la valeur n'est pas 
rapportée dans les statistiques 
du service municipal. Eu égard 
à l’absorption d’une partie im­
portante de la main-d’oeuvr* 
par les travaux de l'Expo 'tra- 
\aux équivalant a plus de 50 
pour cent de la valeur moyen­
ne annuelle de la construction 
dans la ville), il était inévita­
ble qu’il s’ensuive une baisse 
considérable de la construction 
à Montréal même.

Le service souligne enfin que 
la baisse du nombre de permis 
émis est parallèle à la dimi­
nution du nombre de deman­
des; or cette baisse est cons­
tante depuis les trois dernières 
années et ne s’est pas accen­
tuée au cours des dernier» 
mois.

vernement provincial. Sous sa 
présidence, plusieurs séances 
publiques ont été tenues, jus­
qu’à ce qu’il s'avère impossi­
ble de faire entendre deux 
témoins importants de l'exté­
rieur du pays.

Les faits soumis ont révélé 
que la compagnie Cangro Li­
mited, des Bermudes, avait 
réalisé un profit de $618,009 
dans la vente des terrains d« 
LaSalle que la Régie a ache­
tés au prix de $2,122,351 et 
qui valaient $959,247 dit 
jours auparavant.

Depuis la suspension des 
audiences, il y a plus de deux 
mois, l’avocat de la commis­
sion, Me Laurent E. Bélanger, 
a poursuivi ses recherches et 
il semble que des faits nou­
veaux seront mus au jour lors 
de la reprise des séances.

Selon les termes de l’arrêté 
ministériel créant la commis­
sion, le 1er février dernier, la 
juge devait faire rapport dan» 
six mois.

M. le juge en chef 
Lucien Tremblay
Un malencontreux lapsus 

nous faisait donner, hier, 
su juge en chef de le Cour 
du banc de la reine, le juge 
Lucien Tremblay, le titre 
de juge en chef de le Cour 
supérieure du Québec, qui, 
comme on le sait, appar­
tient eu juge Frédéric Do- 
rion.

Nos excuses, donc, A ces 
deux éminents magistrats, 
mais aussi au lecteur è qui 
force nous fut de ne don­
ner qu'un bref résumé de 
l'allocution du juge Trem­
blay à la Conférence des 
juges en chef réunis au 
congrès de l'American Bar 
Association, è Montréal. La 
dépêche de l'agence qui a 
inspiré notre compte rendu 
était malheureusement trop 
concise. On trouvera donc 
è la page 4, sous la signa­
ture de Vincent Prince, 
une analyse ainsi qu'un ré­
sumé plus complet des pro­
pos tenus par M. U juge 
en chef.

N.D.L.R.

Le contentieux défendra quatre 
policiers poursuivis en dommages

Le comité exécutif de la 
ville de Montréal a autorisé 
hier le contentieux municipal 
à défendre devant les tribu­
naux MM. Jean-Paul Gilbert, 
directeur, Roland Perron, as­
sistant - directeur, Jean - Paul 
Guindon, assistant-inspecteur- 
chef, et Jean-Jacques Pari­
zeau, lieutenant, tous du ser­
vice de la police, à qui un 
préavis d’action, signifié à 
chacun d’eux, mentionne 
qu’une poursuite en Cour su­
périeure leur réclamera la 
somme de $30,000.

Les préavis découlent d’in­
cidents survenus le 1er juil­
let dernier, jour de la fête 
du Canada, et émanent d’un 
vice-président conjoint du 
RIN pour la région de Mont­
réal.

Par 1» voix de ses avocats, 
Mes Claude-Armand Sheppard 
et Guy Guérin, M. Robert Ber-

gevin. assistant-gérant de cré- • 
dit. domicilié au 3439. rue 
Saint-Hubert, réclame $30,000 
“pour humiliations, pour dom­
mages à sa réputation et pour |
firivation indue de sa liberté, ; 
e 1er et le 2 juillet...”

Vers trois heures de l’après- ' 
midi, le 1er juillet. M. Berge- ! 
vin s’est rendu au parc La- j 
fontaine, près du monument 
Dollard. Il aurait été appré­
hendé (la police aurait men­
tionné les termes de “déten­
tion préventive”) alors qu’il 
causait paisiblement avec des ■ 
gens.

Incarcéré jusqu'à trois heu­
res de l’apres-midi du lende- 
main, il affirme que “la pro­
cedure et la détention arbi­
traire dite préventive, incon­
nues à nos lois, furent prépa­
rées par les membres de l’état- 
major de la police de Mont­
réal.

ÜN IN5IRUMENI DE REFERENCE 
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Dans quel sens 
modifier le code

faudra-t-il 
du travail?

M. Daniel Juhneum n'a «-«.«.Hé, an 
i<»un> de la (fréve dee hôpitaux, de 
dénoncer l’imperfection de certain* ar­
ticle* du Code du travail. A entendre le 
premier minintre. l’action du gouverne­
ment eût été plu* rapide, plu/ résolue si 
la législation avait été plus claire.

M. Johnson avait déclare, a un mo­
ment précis, qu’il envisageait de pro­
poser dès maintenant des amendements 
a la loi. A la dernière minute, il a pré­
féré se défiler. Ce retard laisse la voie 
ouverte a des explorations qui ne seront 
pas superflues et dont certaines valent 
d’etre faites dés maintenant avant que 
les souvenirs de la grève ne soient com­
plètement oubliés.

•
Dans ce conflit historique, un pre­

mier vice a frappé l’observateur : i'ex- 
trême brièveté des pourparlers qui ont 
précédé la grève.

Lu partie patronale reçut le texte 
du projet de contrat syndical vers I» 
début de février. Ce texte ne compre­
nait pas les propositions monétaires 
du syndicat, lesquelles ne furent, com­
muniquées aux hôpitaux qu'en juin. Or, 
dès la deuxième semaine de février, 
avant même par conséquent qu’on ait 
pu négocier sérieusement, le ministre 
du travail était saisi d’une demande de 
conciliation de la part du syndicat '

A quoi visait le syndicat en agissant 
ainsi ? Il pensait plus a !a grève qu’aux 
négociations. Il voulait s’assurer la per­
mission légale de déclencher la grève 
90 jours plus tard. Il suspendait ainsi, 
sans avoir encore négocié sérieusement, 
une épée de Damoclès au-dessus de la 
table des négociations.

Lee articles du Gode du travail qui 
se prêtent à de telles contorsions ne sont 
pas réalistes. Il faudrait, de toute évi­
dence. les modifier. N’est pas réaliste, 
non plus, la loi qui prévoit un délai 
maximal de deux moia pour le déclen­
chement d'une grève dans un service 
public. Ce n'est pas deux moia, mais au 
moins six mois de négociations en bonne 
et due forme qu’il faudrait exiger avant 
que le droit rie grevé puisse être exerce.

•
On a vu, au cours des dernières se­

maines, le peu de sérieux qu’il faut 
attacher aux enquêtes "pro forma" que 
prévoient actuellement la loi des hôpi­
taux (article 17) et le Code du travail 
(article 99). Ni l’enquête du juge Marc 
Kortin. ni celle du juge Lippe ne pa­
raissent. promises a un brillant avenir.

Ce qu'il faudrait assurer, quand 
une menace d’arrêt de travail plane 
sur un service public, c'est une enquête 
automatique, rapide, impartiale qui per­
mettrait au public de connaître les faits 
reels avant d’avoir a souffrir d’une 
grève. L'enquête permettrait d'établir 
dans quel esprit les parties ont négocie 
jusque-là. Elle permettrait de définir 
avec précision les sujets en litige, l/e 
gouvernement, a la suite d’une telle en­
quête, serait mieux placé pour agir. i,es 
deux parties seraient aussi plus pru­
dentes, moins portées a s'imaginer que 
le public boira sans discernement leur 
propagande de combat.

1 m loi actuelle prévoit la possibilité 
d’une enquête. Mais l'expérience vient 
de révéler que l'enquete. comme elle est 
conçue actuellement, risque de n'ètre 
qu’un vain mot.

•
Pour la deuxième fois en quelques 

mois, des grévistes a l’emploi du gou­
vernement ou d’un service public ont 
défié ouvertement une injonction émise

par la Cour en vertu de dispositions pre­
cises de la loi,

A supposer que les grévistes aient 
eu de très bonnes raison* pour agir 
comme ils l’ont fait — cette démonstra­
tion reste toutefois à faire — il est évi­
dent qu’on ne saurait se laisser perpé­
tuer l'état actuel d'ambiguité.

Ou la loi actuelle est bonne. Et alors 
il faudra l’assortir de clauses discipli­
naires très sévères qui empêcheront la 
répétition de gestes de désobéissance 
systématiques comme ceux auxquels 
nous avons assisté.

Ou la loi n'est pas bonne. Et alors 
il faudra très bientôt la modifier. Nous 
serions porté personnellement à mainte­
nir la possibilité d’injonctions visant à 
prévenir les actes illégaux et le pique­
tage abusif qui se transforme en vé­
ritable dictature. Mais nous avons des 
doutes sur la validité des injonctions 
qui visent à imposer de force le retour 
au travail lorsqu’une grève se déroule 
dans la légalité. Seul le Parlement de­
vrait. nous semble-t-il, avoir le droit, 
dans un cas très grave, d’ordonner le 
retour au travail. Encore ici, le Par­
lement ne pourrait pas. craignons-nous, 
imposer “manu militari” la rentrée au 
travail: mais il pourrait au moins décré­
ter la déchéance ou la suppression tem­
poraire ou permanente des droits dont, 
jouissent certaines associations au cha­
pitre des lois du travail.

L’expérience des dernières semaines 
a été douloureuse. On serait tenté, en 
plusieurs milieux, de conclure a la né­
cessité d’interdire désormais toute grè­
ve dans les hôpitaux et dans certains 
services publics.

Si vive qu'ait été notre réaction, 
nous n'irions pas jusque-là. Nous avons 
toute raison de croire, après coup, que 
ai le Parlement s'était réuni et avait 
décidé d’ordonner le retour au travail, 
les syndicats n’auraient pas osé défier 
le Parlement. Si le Parlement ne s’est 
pas réuni, ce n'est pas la faute des gré­
vistes ni des hôpitaux, mais de M. John­
son. Nous avons reproché au premier 
ministre ses tergiversations a cet égard. 
Nous lui avons également reproché la 
mise en tutelle arbitraire des hôpitaux. 
Mais les erreurs du chef du gouverne­
ment ont eu au moins un bon côté. Elles 
ont préservé, pour l’avenir, l’autorité 
suprême du Parlement. Elles ont évité 
la confrontation ultime au-delà de la­
quelle il n’y eût plus eu ixiur personne 
aucun recours. Tant qu’une telle con­
frontation n'aura pas été rendue inévi­
table, tant qu'elle ne se sera pas révélée 
vaine, mieux vaut opter pour la liberté 
des parties et subordonner le tout a la 
possibilité d’une intervention décisive 
du Parlement.

•
l ue dernière conclusion se dégage 

enfin de cette grève amère, la* principe 
de la liberté, absolue de négociations 
dans le domaine du travail ne saurait 
être accepté sans restriction. Dans le 
secteur prive, la marche vers une pla­
nification accentuée de l'économie en 
restreindra fatalement l’application : 
on n’a qu'à penser, à cet égard, à l’ex­
emple tout récent de la Grande-Breta­
gne, où d’importantes restrictions ont 
dû etre imposées aux syndicats et aux 
employeurs par le gouvernement so­
cialiste. Dans le secteur public, le souci 
même du bien général devra inspirer 
aux syndicats une certaine modération, 
une certaine retenue. Sans quoi ils dé­
truiront d’une main ce qu'ils auront 
gagne de l’autre.

Claude IO A N

Les juges devraient se limiter 
au judiciaire

Le juge en chef de la Cour du Banc de la Reine. 
M. Lucien Tremblay, vient de rappeler à bon droit que 
le* gouvernant*, tant de l'arène fédérale que de Parcne 
provinciale, devraient cesser de recourir aux juges pour 
présider de* commissions d'enquête sur tout et sur 
rien, notamment sur les différends ouvriers ou la con
duite de* hommes publics 
suffisamment dure.

M. Tremblay a été tellement 
«Un- dan« son expose qu'on 
ne peut guera faire mieux 
que résumer ses quatre argu 
ment* principaux en lui don 
liant raison sur chacun d eux 
Noua n'j ajouterons, en tout 
tas. que très peu

I* premier argument eon 
tie la nomination de juges 
à des commissions dorique 
le c est que Ton manque dé 
ja de iuges pour s ocruper des 
eatise» présentement deiani 
les tribunaux. C'est là sans 
doute un argument secondai 
re, puisque, au besoin, on 
pourrait augmenter te nom 
hre des magistrats, mais, pui- 
que telle est la situation il 
faut bien en tenir compte l.e 
premier devoir d'un juge, dit 
M Tremblay c'esl d'enten 
dre les causes et de rendre 
iiigement. Trop de causes at 
tendent sur le rôle pour qu'on 
se permette de détourner les 
juges de leur devoir premier. 

D'ailleurs, et c’est le deu 
xième argument de M Trem 
bla> la loi qui régit la nonu 
nation des juges par Ottaua 
fait un devoir a ceux qui sont 
appelés sur le Banc de »c con­
sacrer exclusivement aux af 
faire» de cour La seule ex 
reption a ce principe general. 
r><t quo les gouvernements 
tant tedcral qua provinciaux.

Cette pratique abusive a

peuvent nommer des juges 
qui agiront comme commis­
saires ou arbitres

i"est a ta faveur de eelie 
exception qu'on s'est si sou 
vent écarté du principe ge 
néral. En effet, note le juge 
en chef la loi stipule bien 
qu’un mge agissant comme 
arbitre ou commissaire enquê­
teur n’aura droit qu'à des 
frais do déplacement ou allo­
cations de subsistance i en 
plus, évidemment, de son sa 
taire de luge qui est iiramte- 
nu) mais, en pratique, on 
verse aux juges enquêteurs ou 
arbitres des frais de dépen­
se* si élevés qu'ils equivalent 
a un salaire supplémentaire. 
La pratique, lise évidemment 
a inciter les juges a accepter 
de tels postes qu'ils seraient 
peut-être plutôt enclins à refu 
ser autrement Car les juges, 
semMe-t-i], pourraient assez, 
souvent refuser.

On sort le juge de 
son vrai domaine

Mais c est te troisième ai gu 
ment de M. Lucien Tremblay 
qui emporte davantage convic­
tion "Dans certains cas, dit 
il- le juge qui preside une 
commission est appelé, ou. au 
moins, certains juges se 
croient appelés a donner leur 
opinion 0<m seulement mu des

)\

BLOC-
NOTES

questions de fait «t de droit, 
mais encore sur la conduite 
d'un individu du point de vue 
de l'éthique, de la morale ou 
de la politique ' Et M Trem 
blay cite, en particulier, les 
cas de l'enquete Salvas et de 
l'enquête Dortotl. la première 
provinciale, la seconde Iode- 
raie

A l onquète Salvas. la com­
mission i présidée par on ju­
ge i a sévèrement blâmé des 
politiciens tout en admettant, 
d'autre part, que ces derniers 
n’avaient enfreint aucune loi. 
( oinmentant tout particuliè­
rement l'achat, par des minis­
tres. députes ou conseillers 
législatifs, d'actions d* la Cor 
poration de gas naturel du 
IJuébec. la Commission disait : 
"Ceci est quelque chose d’im 
moral et de contraire à l'or­
dre public. Il importe peu que 
ce geste soit ou non spécifi­
quement prohibe par la loi.-'

A l'enquête Dorion. l'en 
quêteur, se prononçant sur 
l'intervention d un haul fonc­
tionnaire. qualifiait cette der­
nière de ‘Tépréhensible”. par­
ce quelle venait en conflit 
avec le cours normal de la 
justice, tout en ajoutant 
' Mais elle ne constitue pas un 
acte ou Ton puisse retrouver 
le* elements essentiels à 1a 
perpétration d’un crime. '

t.e meme juge enqueiem 
axait etc amené à se pronon- 
«ei sur la fayon dont la me

Après le 5 juin, quel déluge?
pur Geiard PfLLEÎIf»

(Collaboration spécial» au “Devoir' )

*' Voyous un peu te qui 
new.* menü*;e**

Socfut GUITRY

Deux pleins mois «prés le 
f«it, les Québécois n'ont p«s 
encore fini de disserter sur les 
c«uses de la défaite liberale 
survenue le S juin dernier. Un 
événement de cette taille, aussi 
peu prévisible et qui doit au­
tant aux hasards de la carta 
électorale, ne laisse pas les 
esprits en repos. L'autopsie 
n'est pas sans intérêt, du reste. 
Pourvu qu'on la conduise avec 
réalisme et bonne foi, elle peut 
enrichir notre pensée politique

C'est pourtant dans une tout 
autre perspective que le pré 
sent article est rédigé. Plutôt 
que de mettre è jour des eau 
ses, mon propos est de dégager 
des significations et de prévoir 
des conséquences. Avec le recul 
dont nous bénéficions autour» 
d'hui, et grace i quelques ges- 
tes significatifs que le nou­
veau gouvernement provincial 
a déjà posés, nous sommes 
mieux en mesure de compren­
dre ce que le S juin a change, 
plus capables également de dis­
cerner l'orientation des nou­
veaux responsables.

Notons d'abord que la pres­
que totalité des analystes et 
des commentateurs ont accueil­
li le victoire de l'Union na- 
t i o n a I e avec consternation. 
Pour la grande majorité des 
citoyens qui font métier d'é­
crire ou de parler, les résul­
tats du S juin ne furent pas 
seulement une surprise mais 
aussi une mauvaise nouvelle. 
Et des propos qu'ils ont tenus 
jusqu'à ce jour, on peut tirer 
déjà deux interprétations gé­
nérales.

Le première consiste é voir 
comme une catastrophe certai­
ne l'accession de M. Johnson 
au pouvoir et à conclure avec 
LE MONDE que la “révolu­
tion tranquille" vient de mou­
rir.

La seconde, moins pessimis­
te et plus nuancée, réunit en 
faisceaux tous les espoirs que 
la défaite libérale n'a pas tués 
et tend à conclure que le régne 
de l'UN pourrait bien après 
tout, ne pas interrompre com­
plètement l'évolution politique 
amorcée au Québec depuis 
1960.

Quoi qu'il en soit, if importe 
en premier lieu de constater 
les faits, de lire le thermomè­
tre, après quoi nous pourrons 
peut-être poser un diagnostic.

CONSERVATISME ;
PAS MORT !

La défaite de M. Lesage et 
de son équipe souligne en pre­
mier lieu la survivance chei 
nous d'un solide fond conser­
vateur. Il est impossible en ef­
fet d'interpréter le vote en 
faveur de l'Union nationale 
comme un encouragement au 
progrès social. Pour en arriver 
a pareille conclusion, il faudrait 
•e livrer è des raisonnements 
pour le moins spécieux.

Je sais que certains ne s'en 
font pas faute. Impatient de 
se consoler, désireux de tracer 
quelque parallèle rassurant, un 
observateur évoquait devant 
moi, l'autre jour, la défaite de 
Churchill en 1945. C'était cer­
tes choisir trop généreusement 
les termes de comparaison. 
Mais surtout, il n'y a pas de 
parallèle possible entre les 
deux situations.

Que le peuple anglais ait 
chasse du pouvoir son premier 
ministre, au lendemain d'une 
victoire militaire dont celui-ci 
avait été l'artisan, c'est indé­
niable. Mais toute ressemblance 
s'arrête là Car pour les Bri­
tanniques, il s'agissait alors de 
clore un épisode : la guerre. 
Et l'on mettait en selle les 
Travaillistes, c'est-à-dire le par- 
ti de la rénovation sociale

Or, le 5 juin dernier, c'est 
d'une opération toute différen­
te que le Québec a été témoin. 
Apres six ans d'une politique 
en très grande partie progres­
siste, la défaite infligée a 
l'équipe Lesage ne pouvait 
manquer d'apparaitre comme 
un désaveu, puisqu'elle entraî­
nait le retour au pouvoir de 
l'Union nationale, c'est-à-dire 
d'une multitude de mauvais 
souvenirs et d'une poignée de 
promesses, ces dernières enco­
re n'étant nullement caution- 
nées par les hommes qui les 
formulaient.

nistre de U Juslice de JVpo- 
que avait exercé .sa di*x*re 
t ;«:r.

“Je ne dis pas que l‘opi- 
nion de ces deux collègues. « 
precise M Tremblay, était 
mal fondée .. Je ne dis pas. 
non plus, que le public n'a pas 
Je droit de .juger la conduite 
de ses politiciens ou fonction 
naues . Tout ce que je dis. 
<’V«t qu’un juge ne devrait 
pas être appelé à donner, dans 
un rapport officiel, son appre 
ciation de la conduite d’un ci 
toyen. autrement que sous le 
strict aspect legal. La fonction 
d’un juge est d’entendre les 
causes qu’on lui soumet et de 
rendre jugement Dans se* ju­
gements. il déclare simple 
ment quel? sont les droits des 
parties en vertu dé la loi du 
pays

' Mais quand un juge donne 
son opinion sur tout autre 
point qu’une question légale, 
cette même opinion n'a pas 
plus de valeur que celle de 
n'importe quel autre citoyen 
d’égalé stature Kit politique, 
elle vaut même moina parce 
que le juge, n ayant pas droit 
de vote, ne peut promouvoir 
ses opinion? politiques. Or, 
une grande partie de l'opinion 
publique ne fera pus la di? 
Mnrtion. KHie inclinera a éroi-

ANCIENS VISAGES

Refusons d« fermer las yaux: 
avec la victoire de M. John­
son, d'anciont visages sont ré­
apparus dont nous avions vu 
s'estomper les traits inquié­
tants au cours des dernières 
années.

Ne feut-il pas saluer, en 
tout premier lieu, le retour 
en force du “patronage" ? Cer­
tes, nous avons tous entendu, 
a ce sujet, les protestations 
conjuguées de MM. Johnson et 
Bertrand : "Il n'y aura plus 
de "patronage"! Nous aboli­
rons cette pratique et la pour­
chasserons sous toutes ses for­
mes !" Ce sont là de belles 
paroles et nous serions heu­
reux de pouvoir y ajouter foi. 
Mais pourquoi nous illusion­
ner ?

A peine M. Johnson avait-il 
sonné ce glas définitif du fa­
voritisme qu'il confiait les 
deux "ministères-patronages" 
par excellence, Voirie et Tra­
vaux publics... à qui donc ? A 
l'organisateur-chef de son par­
ti, comme par hasard, c'est-a- 
dire à l'homme qui doit se te­
nir en contact permanent avec 
les bailleurs de fonds, avec les 
"amis du pouvoir", à l'homme 
sans cesse assailli par les de­
mandes de laveurs. Le moins 
qu'on puisse dire, c'est que 
M. Johnson expose comme a 
plaisir la vertu de son minis­
tre et compromet ainsi, dès 
le depart, l'honnêteté de son 
administration.

M n'est pas moins significa­
tif que le nouveau chef, avant 
même d'assumer le pouvoir, 
parlait déià de revenir sur cer­
tains engagements du gouver­
nement défait, et en particu­
lier sur le projet d'établir au 
Québec un régime gouverne­
mental d'assurance-soins-médi- 
eaux. Comment oublier, en 
écoutant pareils propos, que le 
précédent règne de l'Union na­
tionale fut marqué par une ré­
sistance féroce au développe­
ment de la sécurité sociale ?

Nous avons vu, enfin, les 
candidats de M. Johnson ex­
ploiter sans scrupule les iné­
vitables inconvénients de cer­
taines politiques progressives 
tel, par exemple, le transport 
des écoliers vers les écoles ré­
gionales. Ces inconvénients 
sont réels et ja ne soupçonne 
ni M. Johnson ni M. Bertrand, 
encore moins M. Masse, de 
vouloir ramener la province a 
l'école du rang. Mais cette ex­
ploitation de difficultés au­
thentiques, pour la solution 
desquelles on ne propose, ce­
pendant, aucune formule po­
sitive, est la marque irréfuta 
ble d'un opportunisme réac­
tionnaire.

En somme, le victoire du 5 
juin démontre que le conserva­
tisme social est toujours vi­
vant, que toute politique de 
progrès se trouve en perma­
nence menacée par le ressac 
du traditionnalisme et que les 
faiblesses d'un gouvernement 
progressiste favorisent chez 
nous, non pas les forces plus 
radicales qui cherchent à le 
tourner sur sa gauche, mais 
uniquement les forces rétro­
grades qui l'assaillent sur sa 
droite.

SEPARATISME ET 
REGRESSION

L'événement fera-t-il réflé­
chir ceux qui, hier encore, 
croyaient le progrès social dé­
sormais assuré, mû par un 
élan irréversible, et l'heure dé­
sormais venue de passer à 
d'autres préoccupations ? On 
passait pour attardé, avant le 
5 juin, quand on s'aventurait 
à dire qu'un peuple ne peut 
pas faire toutes ses révolutions 
à la fois et qu'à reléguer les 
préoccupations sociales au se­
cond plan pour donner priorité 
aux valeurs nationales, on ris­
quait fort de se retrouver en 
pleine régression. On passait 
pour préjugé, avant le 5 juin, 
si l'on soutenait que la tendan­
ce séparatiste, dans le contexte 
québécois, était réactionnaire 
par nature et conduisait fata­
lement, quels qu'en soient les 
promoteurs, a remettre le con­
servatisme au pouvoir. De tel­
les assertions suffisaient à 
vous déclasser. On vous repré­
sentait, avec un sourire protec­
teur, que votre acharnement

re que l'opinion du juge dans 
•en rapport a la même valeur 
et la même force qu'une dé 
ciston judiciaire

“Ceci, à mon avis, est mau­
vais et contraire aux princi­
pes de notre système poli­
tique. Un membre du judiciai­
re ne devrait etre appelé à 
exprimer, de façon officielle, 
son opinion que sur des ques­
tion* de fait et de droit.”

On pourrait simplement 
ajouter ici. et sans malice, 
que la formation rigidement 
juridique d'un juge eM par 
foi? autant un handicap 
qu’une qualité quand il s'agit 
d’évaluer des situations où 
l'humain et le social ont un 
rôle à jouer. Nous pensons, 
en particulier, aux différends 
ouvriers.

Le rôle politique
La quatrième ei dernière 

raison invoquée par M. Trem 
blay pour mettre fin à la 
pratique des commissions 
d’enquête présidées par des 
juges, touche plus particulie 
rement le cas des enquêtes ou 
se retrouvent des implications 
politiques. Bien des gens, 
chez noua, dit le juge en 
chef, sont des partisans à ce 
point farouches d une forma­
tion politique qu'ils n« peu

contra la fantoma d'un duple»- 
sisme défunt tenait de l'obses­
sion et cachait a vos regards 
le merveilleux horizon de l'In­
dépendance nationale.

Pourtant, le plus clair résul­
tat de le participation sépara­
tiste a la dernière election 
semble bien avoir été de re­
mettre l'Union nationale au 
pouvoir, en privant les Libe­
raux de quelques milliers de 
voix sur plusieurs points sen 
sibles de la carte électorale. 
Ainsi, le R.I.N., aile "gauchis­
te" du séparatisme québécois, 
se targue aujourd'hui d'avoir 
chassé du pouvoir un gouver­
nement progressiste (cf. leur 
journal F Indépendance), tan­
dis que les nationalistes de 
droite cédaient aux chants de 
sirène de M. Johnson (Egalité 
ou Indépendance ?) et retrou­
vaient avec joie l'atmosphère 
nationale-conservatrice dont ils 
avaient la nostalgie.

Entre I960 et 1966, il nous 
est arrive quelques fois de don­
ner à certains contradicteurs 
“rendez-vous au prochain Du­
plessis". Eh bien ! nous y som­
mes désormais. Cette Union 
nationale qu'on proclamait dé­
funte, la voici de nouveau au 
pouvoir. Et de leur propre 
point de vue, les nationalistes 
e tous crins auront vraisembla­
blement a s'en repentir.

GROSSE VOIX.
PETIT BATON

Il parait inévitable en effet 
que l'Union nationale, dans ses 
relations avec le pouvoir fede­
ral, revienne aux positions de 
son fondateur vénéré. Un jour­
naliste résumait récemment 
cette attitude en rappelant 
qu'elle consiste à se rendre au 
combat “armé d'une grosse 
voix et d'un tout petit bâton". 
M. Johnson n'a-t-il pas placé 
déjà son gouvernement dans 
cette situation typiquement du- 
plessiste ? En formulant au 
plan théorique des réclama­
tions démesurées, il se condam­
ne lui-même à un autonomisme 
purement verbal qu'aucune po­
litique concrète ne pourra sou­
tenir.

Un exemple ? L'intention 
proclamée par M. Johnson de 
réclamer pour son gouverne­
ment 100°o de l'impôt sur le 
revenu, 100°© de l'impôt sur 
les "corporations" et 100'V de 
l'impôt sur les successions. 
S'agit-il là d'un objectif que 
l'Union nationale va poursui­
vre sérieusement ? Si oui* M. 
Johnson réalisera le séparatis­
me. Comment croire, en effet, 
qu'un pouvoir fédéral respon­
sable puisse renoncer totale­
ment à trois sources capitales 
de revenus auxquelles la cons­
titution lui donne accès ? Mais 
rassurez-vous. Déjà le premier 
ministre du Québec revient sur 
ses positions et nous donne à 
entendre que 100O/© ne siqnifie 
pas nécessairement 100r<...

De même, M. Johnson esca­
mote le problème des relations 
fédérales-provinciales en récla­
mant une constitution entière­
ment nouvelle... mais pas pour 
tout de suite, bien entendu. 
Dans l'immédiat, il se contente 
de prédire que la conférence 
de l'automne prochain, entre 
Ottawa et les provinces, sera 
probablement orageuse. Ainsi 
M. Duplessis tonna pendant une 
décennie, marquant de ses sau 
tes d'humeur la plupart des 
conférences outaouaises Mais 
le résultat de toutes ces fou 
dres était hélas trop évident: 
les badauds se sentaient proté­
gés par les éclats de voix de 
leur premier ministre, tandis 
que la population du Québec 
perdait sans retour des mil­
lions de dollar» dont elle ne 
verra ïamais la couleur.

La pensee constitutionnelle de 
M. Johnson? Lisez, je vous le 
recommande, son ouvrage inti­
tulé: Egalité ou Indépendance. 
Et si cette pensée informe, ces 
formules faussement brillantes 
appuyées sur le vide ne vous 
paraissent pas inquiétantes, 
alors je veux bien qu'on m'ap­
pelle Cassandre... en attendant 
les résultats de la conférence 
constitutionnelle, si jamais elle 
est tenue!

Sur trois points donc: évolu­
tion sociale, honnêteté politique 
et pensée constitutionnelle, l'a­
venir semble des le départ sé­
rieusement compromis.

vent accepter qu'un juge ait 
raison de blâmer des mem­
bre» ou de» chefs de leur 
parti

Si la chose se produit, ces 
mêmes gens diront que le ju­
ge manque de jugement ou 
qu’il est préjugé. “Dans l‘un 
et l’autre cas. conclut avec 
rai.Min M Tremblay, c’est 
mauvais pour le juge impli­
qué et la magistrature en ge 
itérai.’* t D’ailleurs, on pour 
riiit ajouter que les juge­
ments des juges en matière 
politique ne déplaisent pas 
qu'aux partisans farouches.)

Nous le répétons, ces ré 
flexions sont tellement luci­
des et tellement juste», 
qu’elles se passent de tout 
commentaire. Il n’y a qu'à fé­
liciter. au fait, le juge eu 
chef d’avoir eu le cran d’ex­
primer de telles vérités eu pu­
blic. C’e n’est d’ailleurs pas la 
première fois qu’il manifeste 
un tel cran et une telle jus 
tesse de vues. Nous souhai 
tons bien sincèrement, en tout 
cas. qu'il soit entendu et écou­
té comme il le mérite Si tou 
tes les nominations de juges 
a la tête de conrmiSÆions ne 
sont pas a rejeter en bloc, 
l’abus de cette pratique est 
sûrement condamnable

V. P.

Libre opinion

UNE VERSION OPTIMISTE

Existe t-i! par ailleurs des 
raisons d'espérer?

Ceux qui refusent les pronos­
tics trop noirs fondent leur op­
timisme sur des faits indiscu­
tables. Ils font valoir en pre­
mier lieu que la vraie "revo 
lution tranquille" est antérieu­
re a la prise du pouvoir par 
les libéraux de 1960.

Ceux-ci, disent-ils, ont eu le 
mérita de mettre au point l'ex­
pression politique d'une évolu­
tion sociale qui était déjà en 
marche depuis fort longtemps. 
Mais ce n'est pas l'équipe Le­
sage qui a fait le renouveau; 
c'est plutôt ce renouveau en 
profondeur, l'évolution de la 
pensee et les transformations 
économiques, qui ont fait l'é­
quipe Lesage.

A ce niveau, poursuivent les 
optimistes, les hasards électo­
raux ne jouent qu'un rôle très 
secondaire. Et du reste, souli 
gnent-ils, une forte piuralitédu 
vote populaire est restée fidele 
aux libéraux. Si donc l'évolu­
tion dans les esprits continue 
de s'accomplir (et ce n'est pas 
l'action d'un parti politique, 
même au pouvoir, qui peut en 
arrêter la marche), ou bien l'U­
nion nationale devra emboîter 
le pas, ou bien le régné de M. 
Johnson s*ra très court.

Cette façon de voir contient 
sans doute une part de vérité. 
A l'échelle des générations, un 
tel jugement peut se révéler 
exact. Mais il neglige avec 
beaucoup de legereté les èché 
ance» immédiates. De plus, il 
manifeste, j'en ai peur, une 
tendance séculaire a se réfu 
gier hors de la politique, des 
que le climat électoral se met 
au froid.

Il est certain que la "gran­
de noirceur" de l'apres guerre 
n'a pas emoêché les esprits 
d'évoluer. Mais l'évolution des 
esprits n'a pas empêché da­
vantage ta paralysie politique 
de la décennie 1950-1960. Or, 
le Québec vit au bord du re­
tard fatal : une autre décen­
nie d'immobilisme plus ou 
moins total, voire un seul lus­
tre de régression, et notre ave­
nir comme société moderne 
peut s'en trouver à jamais 
compromis. C'est dire que le 
Québec ne peut plus se per­
mettre de stagner politique­
ment comme il l'a fait entre 
1900 et 1960.

L'Union nationale va-t-elle 
vraiment emboîter le pas ? Il 
est difficile d'accueillir cette 
hypothèse. Porté au pouvoir 
par une minorité conservatri­
ce, un parti inclinera toujours, 
quasi fatalement, vers la réac­
tion. Son instinct le portera a 
suivre les sentiers qui l'ont 
conduit au succès, ces sentiers- 
là fussent-ils des ornières.

On nous parle enfin des 
hommes nouveaux de l'Union 
nationalé. Je voudrais croire 
qu'ils sont nombreux. Mais 
pour l'instant, qui voyons-nous 
aux commandes de l'Etat ? Ce 
ne sont ni M. Beflemare, ni 
M. Lafontaine, ni M. Jean 
Noel Tremblay, ni M. Vincent 
ni M. Johnson lui-même qu'on 
peut décemment nous présen­
ter comme des personnages 
tout neufs ! Alors, qui ?

Nous ne voyons encore à 
l'horizon que M. Masse. C'est 
peu.

L'OPPOSITION

Faute donc de croire au mb 
racle, c'est l'opposition qui re­
présente encore lé plus solide 
espoir, la meilleure assurance 
contre un retour en arrière. 
Le vraie, la seule différence 
fondamentale entre la "grande 
noirceur" duplessiste et la 
conjoncture actuelle, c'est que 
nous sommes aujourd'hui en 
démocratie.

Face au nouveau gouverne­
ment Johnson, ce ne sont pas 
M. George Marier et un quar­
teron de survivants libéraux 
qui occupent les banquettes de 
la gauche, mais l'équipe Lesa­
ge quasi intacte et renforce» 
de nouveaux élus comme MM. 
Jean-Paul Lefebvre, Robert 
Bourassa et plusieurs autres.

C'est là une réalité politi­
que plus solide que toutes les 
spéculations et tout le "wishful 
thinking" au sein desquels on 
cheiche consolation. Ne noua 
racontons pas d'histoires. Le 
politique québécoise est à 
faire, comme toutes les poli­
tiques.

Il ne s'agit pas pour les 
hommes de progrès de s'y com­
plaire quand elle va bien, quit­
te a la fuir dès qu'il y souffle 
des vent» contraires.

La cause du progrès se dé­
fend aujourd'hui dans l'oppo­
sition, au pays de Quebec, 
tout comme elle se défendait 
hier du côté du pouvoir. Si 
demain l'Union nationale nous 
démontré qu'elle peut faire 
avancer le Québec, il sera tou­
jours temps de lui accorder no­
tre appui. Mais pour le mo­
ment, les esprits progressistee 
doivent se rendre compte que 
notre évolution est menacée 
et faire comprendre au nou­
veau pouvoir qu'ils ne sont 
pas dupes de ses "flirts" in­
cohérents avec certaines idées 
de gauche.

Est-ce à dire qu'il faille 
mettre aveuglément toutes ses 
complaisances dans l'opposi­
tion libérale, en fermant les 
yeux sur tous ses défauts ? 
Evidemment pas. Appuyer un 
parti dans une conjoncture 
donnée, ce n'est pas entériner 
les vices de ce parti, ni en 
consacrer les faiblesses mais 
profiter au contraire de l'oc­
casion pour contribuer a 
l'assainir.

Ce serait une tragédie si 
l'équipe Lesage ne profitait 
pas de sa défaite pour pro­
céder à une auto-critique très 
serrée, pour épurer ses ca­
dres et rajuster son tir. Elle 
ne pourra d'ailleurs faire 
échec aux mauvais penchants 
de l'Union nationale qu'à con­
dition de résister elle-même 
à ses démons familiers : l'ar­
rogance de son leader, le pé­
tulance naturelle de ses meil­
leurs éléments, l'incohérence 
toujours menaçante pour des 
hommes entreprenants et im­
patients tout à la fois.

Mais pourvu que le nou­
velle opposition s'abstienne 
de toute surenchère irrespon­
sable, pourvu qu'elle ne se 
disloque pas elle-même en 
cherchant à déborder le pou­
voir sur tous les côtés a la 
fois, pourvu qu'elle retrouve 
un contact profond avec les 
milieux les plus déshérités et 
qu'elle représente avec force 
leurs besoins les plus pres­
sants, alors tous les espoirs 
restent permis.

lettres au DEVOIR

U»f réponse à Jeun Basile
Monsieur Jean Basile, pour 

répondre a monsieur Jousse 
met. s'est permis de tenir les 
propos suivants :

' Il y a bien longtemps que 
je sais qu iei le cinéma en 
général et le cinéma ca 
nadien en particulier sont 
défendus par ceux qui ne 
font rien, nom rien tait 
et ne feront jamais rien ' 

il aime le cinéma qui 
le nourrit sans qu’il ait 
besoin de se compromet­
tre ..”

. Monsieur Joussemet. .. 
n'a même pas essayé de 
participer à l'enrichisse, 
ment de notre patrimoine 
culturel sinon par un 
amour du cinéma d'autant 
plus pur qui) n’aura ja­
mais à le prouver autre­
ment que par des déclara 
tions de principe sporadi­
ques.”

t es propos constituent des 
calomnies.

En 1954. M Joussemet et 
moi-même fondions a Mont 
réal un ciné-club dont M. 
Joussemet assumait en grande 
partie le déficit. Les premiè­
res séances de cr ciné-club 
H5mm sc déroulèrent dans la 
salle du théâtre du Gesu.

! .a même année. M. Jousse­
met participait a la fondation 
de la revue canadienne de ci 
nénia. IMAGE, revue dont l'a­
nimateur était Fernand fa- 
dieux et Guy Joussemet un 
des rédacteurs.

Vers la même époque, M. 
Joussemet essaya d'obtenir un 
emploi comme monteur a 
l'Office national du film

Tuut le monde sait qui 
Radio-Canada, M Joussemet 
el son supérieur hiérarchique, 
M Real Benoit, ont pris tou* 
les les mesures possibles (or­
ganisation de la programma- 
lion, émissions ciné-club, 
achat sélectif des films, etc) 
pour développer le niveau de 
la culture cinématographique 
au pays.

M. Guy Joussemet. tous le* 
cinéphiles montréalais le sa­
vent. est un des fondateurs 
et un des principaux anima­
teurs de |,a Cinematheque ca­
nadienne. organisme essentiel 
pour un cinéma vivant.

M Joussemet a investi ré­
cemment. dans des conditions 
très aléatoires, une somme 
importante puisée à même 
ses economies, dans la pro­
duction rie mon film “Poussiè­
re sur la ville”, parce qu'il 
croyait au cinéma canadien en 
general et à ce film en par­
ticulier.

J’admets volontiers qu un 
critique soit partial, injuste, 
votre malhonnête, mais .i» 
n'admets pas qu'i! méprise I» 
sujet dont il parle

On voit que M Basile n ai­
me pas le cinéma puisqu il n« 
s’est même pas soucié de so 
renseigner sur le fait cinéma­
tographique à Montréal.

Arthur LAMOTHE
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AUX QUATftrn COINS
OU MONDE

NATIONS UNIES — Un» 
douzaine de délégations afri­
caines, sous la présidence de 
M. Ignatio Pinto, représen­
tant du Dahomey, ont fait une 
démarche vendredi auprès du 
secrétaire général U Thant 
pour lui demander au nom 
des membres de l'Organisation 
de l'unité africaine d'accepter 
le renouvellement de son man- 
dat qui expire le 3 novembre.

U Thant a remercié les di­
plomates africains avec effu­
sion, leur a dit qu'il ne man­
querait pas de prendre leur 
demarche en considération 
lorsqu'il prendrait sa déci­
sion finale, ou'il maintenait 
son intention de ne faire con­
naître ses projets mais qu'il 
conservait le délai qu'il s'était 
fixé pour annoncer cette dé­
cision, c'est-à-dire vers la fin 
du mois d'août.

BEYROUTH - M Edmond 
K ha y ut, ambassadeur du Liban 
à Ottawa, est nommé ambassa­
deur du Liban à Mexico. Il se­
ra remplacé par M. Alif Geba 
ra, qui est actuellement conseil­
ler a l'ambassade du Liban au 
Caire.

îÿ
BERLIN —- Le mur de Ber­

lin n'est plus sous le regime 
est-allemand une regrettable 
nécessité dictée par l'intérêt 
supérieur de l'Etat dont on 
a un peu honte. C'est un rem­
part efficace derrière lequel 
s'édifie, avec succès le socia­
lisme et dont on tire gloire.

Pour la première fois de 
puis son érection, il y a cinq 
ans, le peuple de Berlin-Est 
et de l'ensemble de la répu­
blique est appelé à célébrer 
l'anniversaire du 13 aoo* 1961, 
Jusqu'à présent, Berlin-Ouest 
seul marquait cette date par 
des manifestations de deuil.

* * *
BONN — Sous la présidence 

du chancelier Ludwig Erhard, 
la session plénière du Bundes­
rat (assemblée des Laender) dé­
libérant au sujet des projets 
de loi sur la stabilisation de 
1*économie,' s’est ouverte ven 
dredi dans la capitale fédérale 
allemande.

En fait, la seconde chambre 
doit se prononcer sur deux tex 
tes, le premier prévoyant un 
amendement de la constitution 
et le second destiné à assurer 
la habilité de l'économie. L'a 
mendement constitutionnel doit 
contraindre le gouvernement 
fédéral et les autorités des 
Laender à établir leurs previ­
sions budgétaires à moyen ter­
me en tenant compte de la si­
tuation eonjoncluelle. Le gou 
vernement doit en outre être 
doté de pouvoirs lui permet 
tant de déterminer l’ampleur 
et la forme de l'endettement 
des pouvoirs publics.

if. ïf

BRUXELLES — Le cinquiè­
me assemblée plénière du 
Congrès juif mondial a consa­
cré ses travaux, vendredi, au 
thème des droits de l'homme.

Au cours de ce débat, M. 
David Morse, directeur géné 
ral de l'Organisation interna­
tionale du travail, a souligne 
que quatre-vingts pour cent 
de la population mondiale est 
sous-alimentée et que tant que 
cette situation ne sera pas 
corrigée, et qu'il subsistera 
un déséquilibre entre les peu­
ples nantis et les peuples dé­
pourvus, la notion de droits 
de l'homme ne sera pas ins­
crite dans les faits.

W ASHINGTON Trois sa 
vants atomistcs européens se 
partagent le prix annuel Enri 
co Fermi, décerné par la Corn 
mission américaine de l’éner 
gie atomique.

Il s'agit des professeurs Otto 
Ilahn, 87 ans, résidant à Goet 
tingue (Allemagne). Lise Meit­
ner, 87 ans, née à Vienne, ac 
tueliement en Angleterre, et 
Fritz Strassmann. 64 ans, direc­
teur de l'Institut de chimie nu­
cléaire à Tuniversité de Mayen 
ce. en Allemagne de l'Ouest. 
Chacun d’eux recevra une mé 
daille d'or et un tier du mon­
tant du prix <50.000 dollars).

BONN — Le ministère de le 
defense d'Allemagne fédérale 
a donné l'ordre a tous les pi­
lotes de F-104 Starfighter de 
renoncer è certains exercices 
en vol.

L'interdiction formelle a été 
décidée, apprend-on officielle­
ment, afin de permettre l'amé­
nagement d'un système de 
contrôle automatique plus per­
fectionné. L'amélioration por­
terait essentiellement sur le 
gouvernail de profondeur.

F F CAIRE — La quatrième 
conférence arabe au sommet 
qui devait se réunir à Alger au

mois de septembre prochain 
est reportée sine die. a annon­
cé officiellement vendredi le 
secrétariat général de la Ligue 
arabe

Dans une note adressée aux 
capitales arabes, le secrétariat 
général de l’organisation souli­
gne que la majorité des pays 
membres de la ligue se sont 
rallies a la demande égyptien­
ne selon laquelle la conférence 
devait être renvoyée à une date 
ultérieure

Seules rArabie seoudite et la 
Jordanie s’etaient opposées au 
renvoi de cette conference.

¥ * *

BRUXELLES — Le gouver­
nement belge a chargé son 
ambassadeur à Kinshasa M. 
Paul Bibin de remettre au gé­
néral Mobutu une note dans 
laquelle il définit sa position 
sur les problèmes touchant les 
relations belgo-congolaises à le 
suite de la tension diplomati­
que qui s'est développée en­
tre les deux pays.

Bien que le contenu de cet­
te note n'ait pas été divulgué, 
on tient de bonne source que 
le gouvernement belge entend 
rechercher le dialogue avec 
Kinshasa en vue de détendre 
l'atmosphère. Le gouverne­
ment de Bruxelles exposerait 
d'autre part les décisions qu'il 
pourrait être appelé à prendre 
si sa tentative ne trouvait pas 
d écho du côté congolais.

¥ ¥ ¥

WASHINGTON — I>e gouver­
nement péruvien a offert ven­
dredi Lima comme siège de la 
réunion des présidents de l'hé­
misphère occidental qui doit en 
principe avoir lieu avant la fin 
de l’année en cours.

Cette offre est contenue dans 
une note adressée par l'ambas­
sadeur du Pérou auprès de 
l’Organisation des Etats améri­
cains. M. Juan Bautista de La- 
valle au secrétaire général de 
l’Organisation des Etats amé­
ricains, M. Jose A. Mora

Le gouvernement du Pérou 
est le troisième gouvernement 
d'Amérique latine a offrir sa 
capitale comme siege de la ré­
union au sommet qui aurait 
pour but de donner une impul­
sion nouvelle a l’Alliance pour 
le progrès. Des initiatives en 
ce sens avaient été prises a la 
mi-juin par le Chili et le 28 du 
même mois par l'Uruguay.

¥ ¥ ¥

BERLIN — "Tentative d'en­
lèvement d'un avion Mig-21 
avec son pilote pour les livrer 
aux services secrets améri­
cains", c'est la un des chefs 
d'accusation formulés vendre­
di devant la première chambre 
de la Cour suprême de Berlin- 
Est contre M. Guenter Lau- 
dahn, un des trois Allemands 
de l'Ouest qualifiés "d'agents 
et de provocateurs”, au cours 
de la première audience de 
leur procès.

Guenter Laudahn, 36 ans, 
ingénieur électricien, Hans- 
Juergen Hanke, 22 ans, sans 
profession, et Werner Baeker, 
29 ans, agent d'assurances, ar 
rétés en Allemagne de l'Est 
en juin et en juillet derniers, 
sont jugés pour une imposante 
série de "crimes contre la Ré­
publique démocratique alle­
mande".

¥ ¥ ¥

DUSSELDORF - Deux an­
ciens chefs d’une unite opéra 
tionneile de la Wehrmacht 
< Einsatzkommando 5» chargée 
au cours de l’été et de l'autom­
ne 1941 de la liquidation de 
Juifs en Ukraine, ont été con­
damnés vendredi par la cour 
d’assises de Dusseldorf a des 
peines de travaux forces de 7 
et 3 ans et demi. Quatre autres 
accusés ont été acquittés. Seul 
le chef de complicité de meur­
tres a etc retenu contre les 
deux principaux accuses. Horst 
Guido Huhn 't>0 ans* et Karl 
Jung <53 ans).

¥ ¥ ¥

BRASILIA — Les Autorités 
brésiliennes ont arraisonné 
vendredi a l'aéroport de Bra­
silia un bimoteur immatriculé 
aux Etats-Unis et dont les 
papiers d'identité ne sont pas 
en règle. Le pilote de l’avion, 
Eugene Murphy Adams, des­
cendu dans un hôtel de la vil­
le a protesté contre les alléga­
tions de la police, en déclarant 
qu'il s'agissait d'un malenten­
du.

Les enquêteurs ont fait re 
marquer que le plan de vol 
de l'appareil ne prévoyait pas 
d'escale à Brasilia et qu'en ou­
tre le numéro de l'un des mo­
teurs ne correspondait pas à 
la fiche d'identité de bord. 
L'appareil suspect aurait servi 
selon eux è la contrebande de 
matériaux radioactifs.

ONVt
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Carmichael définit 
le "Pouvoir noir"
NEW YORK — Le slogan "Pouvoir Noir*' n'a pas ata craà 

spontanément. M est le fruit de longs mois de labeur du 
"SNICK ' (Comité des étudiants non violents — Student non 
Violent Coordinating Committee) sous le direction de M Stokely 
Carmichael qui est récemment passé a la présidenct du mou­
vement.

"Pouvoir Noir" resume en deui mots un long manifeste 
préparé par un groupa de dissidents au sein du SNICK les 
de compter sur la bonne volonté des Blancs. Partisans de 
l'action directe qui, seule peut produire une émancipation rapi­
de et positive, les "rebelles" rejettent la participation des 
Blancs au mouvament et préconisent une prise de conscience 
eaclusivement noire.

Pour parvenir à nous libérer, nous devons couper nos 
liens avec les Blancs... Nous devons fonder nos propres institu­
tions, sources de crédits, co-proprietés, partis politiques et 
écrire notre propre histoire".

Le manifeste déclare qu'eu risque de passer pour des 
racistes les Noirs devront écarter de leurs comités directeurs 
les Blancs qui peuvent influencer les décisions sur leur ligne 
de conduite.

Les autres mouvements noirs sont critiqués dans le ma­
nifeste qui les accuse de soumission aux Blancs qui ont réussi 
a les intimider. La NAACP (Association nationale pour le pro­
grès des gens de couleur) est mise è l'index parce qu'elle re. 
présenterait la réaction à l'élan d'émancipation. Son nom même 
est visé parce qu'il sous entendrait que les Noirs arriérés 
chercheraient è s'élever au niveau des Blancs.

La SCLC (Conférence chrétienne des leaders du Sud), mou­
vement dirigé par le pasteur Martin Luther King, prix Nobel 
de la paix, n est pas épargnée. Le document affirme que ce* 
organisme est, en façade, dirigé par des Noirs mais qu'il n'est 
pas pour cela accusé de racisme.

Le reste du manifeste déclare, en substance, qu'un Blanc 
qui n'a jamais été esclava na peut, an dépit des meilleurs 
sentiments du monde ou de le meilleure volonté, comprendre 
ou vraiment s'identifier avec un Noir qui e vécu l'esclavage et 
supporte l'humiliation depuis des centaines d'innées.

Manifestation noire au 
mariage de Mlle Johnson !

NEW YORK — Les dirigeants de quatre des plus 
importantes organisations noires des Etats-Unis ont de­
mandé a M. Stokely Carmichael, président du comité 
de coordination des étudiants non violents SNCC d'an­
nuler une manifestation contre la guerre au Vietnam 
qu'il se proposait d’organiser à Washington à l'occasion 
du mariage de Luci Johnson, fille du président des 
Etats-Unis.

Dans un télégramme adressé 
a M. Carmichael, auteur du 
-slogan "pouvoir noir", le Dr, 
Martinl.uther King, president 
de la conférence des dirigeants 
chrétiens du Sud. le syndicalis­
te Philip Randolph. M. Roy 
Wilkins, secrétaire général de 
l'Association nationale pour le 
progrès des gens de couleur 
et M. Whitnev Young, secre 
taire général de la ligue urbai­
ne nationale, déclarent que 
cette manifestation serait "de 
très mauvais goût' et donne­
rait une mauvaise reputation 
a tout le mouvement des droits 
civiques.

Un porte parole du SNCC h 
Atlanta a répondu qu'aucune

manifestation n otait prévue cl 
que M. Carmichael ne serait 
pas à Washington à 1 occasion 
du mariage de Mlle Johnson. 
I.e comité central du SNCC a 
adressé un télégramme aux 
quatre dirigeants noirs leur 
reprochant de faire preuve de 
plus d'ardeur à défendre Luci 
Johnson que les millions de 
Noirs qui sont brutalisés tous 
les jours aux Etats-Unis” Le 
télégramme accuse le président 
Johnson d'avoir choisi la date 
du 6 août, pour le mariage de 
sa fille, afin de "détourner 
l'attention de la presse de la 
guerre au Vietnam el de l'an 
niversaire du bombardement 
atomique d Hiroshima”.

La City estime que la crise 
économique semble surmontée

LONDRES -.- Le moment le 
plus aigu de la ''crise de con­
fiance” traversée par l'écono­
mie britannique semble avoir 
été surmonté, déclare-t-on dans 
les milieux financiers de Lon­
dres Après plusieurs semaines 
de tension, une légère détente

MOSCOU — Un accord éco­
nomique. prévoyant notamment 
la construction en 1969 a Anna- 
ba d'un combinat métallurgi­
que qui produirait jusqu'à un 
million de tonnes de métal pal­
an a été signé à Moscou entre 
l'Union soviétique et l’Algérie, 
annonce l'agence Tass. L'URSS 
s'est egalement engagée a 
construire un centre de forma­
tion technique qui préparerait 
les cadres nécessaires a la bon 
ne marche du combinat

* * <1

CONSTANCE - Les Alle­
mands de l'Ouest sont plus 
nombreux a estimer aujourd'hui 
que l’Union soviétique ne re­
présente pas pour eux un dan­
ger Un sondage d'opinion ef­
fectué par l'Institut d’Allens- 
bach révèle que 3K p.c. seule­
ment des adultes d'Allemagne 
fédérale, contre 66 p.c. en 1962. 
se sentent menacés par l’Union 
soviétique. Dans le même 
temps, la proportion de ceux 
qui n’éprouvent aucune crainte 
particulière à l'egard de Mos­
cou est passée de 15 à 37 p.c. 
Et 26 p.c., contre 54 p.c.. esti­
ment que “les Soviétiques sont 
honnêtement disposés à recher­
cher une entente".

en elfel. parait se manifester 
en cette fin de semaine La 
bourse a commencé hier à se 
réorienter vers la hausse à la 
faveur de la réapparition de 
gros acheteurs»

La lermeté avec laquelle le 
gouvernement s’efforce d appli­
quer sa politique d'austérité a. 
semble-t-il, favorablement im­
pressionné les milieux d'affai­
res L'échange de vues "franc 
et approfondi” qui a eu lieu 
mercredi a Downing Street en 
tre le premier ministre le 
chancelier de l'échiquier, je 
ministre des affaires économi­
ques et les dirigeants des 18 
grandes banques ne serait pas 
étranger a la dissipation du 
malaise

Ainsi, le regain de confiance 
devrait être encouragé egale- 
menf par l'amélioration de la 
balance commerciale. Celle-ci 
pourrait bénéficier en effet, 
d'une part de la reprise des 
exportations au lendemain de 
la grève de la marine mar­
chande. et d'autre part du ra­
lentissement des importations 
provoqué par les mesures de 
flationnistes. en particulier, le 
resserrement du crédit.

Contrôle des prix
Après deux nuits blanches et 

des délibérations pratiquement 
ininterrompues depuis mardi, 
la commission des 25" char­
gée d'examiner le projet de loi 
sur le contrôle des prix et des 
revenus, s'est prononcée ven­
dredi. aux Communes, en fa 
veur du texte et de l'ensemble 
des amendements proposés par 
le gouvernement.

Nouveau démenti 
indien sur un 
essai nucléaire
PARIS L ambassade de 

l lmle à Paris a démenti hier 
formellement l'intention prê­
tée par le Pakistan au gou 
vernement de la Nouvelle- 
Delhi d'entreprendre la fabri 
cation d'armes nucléaires et 
de préparer une explosion 
souterraine. Ces nouvelle» 
sont "fausses et dénuées de 
fondement", dit le communi 
que de l'ambassade qui rap 
pelle que 'Tlnde a affirmé a 
maintes reprises que. même si 
elle dispose des capacités 
techniques nécessaires, elle ne 
se servira pas de l’énergie 
atomique pour la production 
d'armes nucléaires”.

Hausse de la 
popularité 

de de Gaulle
PARIS — Selon un sonda 

ge effectue par l’Institut fran­
çais d’opinion publùjtie. 65rt 
des Français sont satisfaits 
de la politique du général de 
Gaulle. La popularité du chef 
de l'Etat aurait ainsi retrouve 
au mots de juillet l’un de ses 
plus luiuts niveaiu après un 
fléchissement sensible. (Au 
mois de juin le même son­
dage n'avait fait état que de 
58% de satisfaits). Quant a 
la proportion de “mécontents'' 
qui était de 29% en juin, elle 
est. tombée a 26'% le mois der 
nier.

Selon ta .même enquête, 
50% des Français save ni dé­
jà pour qui ils voteront att.r 
prochaines élections léqislu 
lives — officiellement fixées 
au printemps 1967 à la 
question : “En choisissant le 
candidat pour lequel vous ro- 
tere: en 1967 tiendrez-vous 
compte du choir que vo.es 
ave: fait aux elections grés, 
dentielles en 1965 ". 60% des 
personnes interrogées ont ré 
pondu oui. 18% non. Les 22% 
restants ne se prononçant pas

D'autre part, les enquêteurs 
de VI.F.O.P. interrogeant les 
citoyens sur les alliances de 
V. François Mitterrand, leu 
der de la Fédération de la 
gauche démocrate et socialis­
te. ont enregistré qu'une ma­
jorité d'électeurs préfère 
ratent voir celui-ci se roppro 
cher plutôt des “centristes’’ 
(amis de M Jean Lecanuet, 
ancien candidat à la pré si 
dence de la république) que 
des communistes. EJn effet. 
29'’» des personnes interro­
gées ont jugé que M Mitter­
rand “se rapprochait trop’’ du 
parti communiste. 20% "juste 
ce ou'il faut’’ et 15%- “pas as

Visite au Canada 
du ministre de 

la défense de Bonn
BONN M. Kai Uvve Von 

Hassel. ministre fédéral aile 
mand de la Défense se rendra 
sur l’invitation de son colle 
gue canadien M Paul Hellyer 
du 14 au 19 août au Canada.

Le ministre allemand aura 
une série d'entretiens avec M 
Paul Hellyer et des represen 
tants des différents étatsma 
jors de l'armée canadienne.

Le théine principal des con 
versations portera sur le re­
trait de deux escadrilles ca­
nadiennes stationnées jusqu'à 
présent à Marville. France, 
ainsi que sur l’installation en 
République fédérale du quar­
tier général canadien implan 
té actuellement à Metz

Une partie des deux esca­
drilles de Marville qui doi 
vent être rapatriées viendra 
vraisemblablement renforcer 
les six escadrilles stationnées 
en Allemagne

Fille s’installerait alors à 
Deux-Ponts ou a Soellingen 
Pendant son séjour au Cana 
da. M. Kai Uwe Von Hassel 
visitera en outre des unites 
canadiennes et assistera à des 
manoeuvres.

Saigon estime que les raids contre 
le Nord ralentissent quelque peu le 
rythme des infiltrations vers e Sud

SAICON — Il est très improbable que les bombardements du Nord-Vietnam 
à eux seuls et quelle que soit leur ampleur, puissent provoquer au sein de la popu­
lation une desaffection à l'egard du regime de Hanoi ou réduire l'esprit combattit 
des Nord-Vietnamiens. En revanche, le rythme des infiltrations d'hommes et de ma­
teriel vers le sud continuera d’être efficacement freine. Il l'est actuellement dans 
une proportion de vingt a trente pour cent.

Ces indications, puisccs a 
bonne source américaine, a Sai 
gon. constituent la conclusion 
qu'il convient de tirer de l'ai 
croissement considérable des 
raids effectués par l’aviation 
américaine au Nord-Vietnam 
en juillet

Dans les milieux anUn isés 
américains, on estime ainsi que 
les raids de bombardement au 
nord, s'ils gênent l'effort de 
guerre soutenu par Hanoi, ne 
le compromettent pas irrémé­
diablement pour autant.

On souligne en effet que pre­
mièrement — le Nord-Vietnam 
dispose d'un potentiel humain 
qui lui permet largement de 
pallier la perte d’heures-travail 
que représente la remise en 
état continuelle des liaisons 
routières, fluviales et ferrovi­
aires journellement endomma­
gées par l'aviation américaine. 
Les jeunes gens des deux sexes, 
de 16 à 30 ans. sont environ 4 
millions.

Moscou et Pékin
C’est un réservoir de main- 

d oeuvre amplement suffisant. 
L’armée régulière et la milice 
comptent au bas mot un demi 
million d’hommes et de fem­
mes. Quant à la mobilisation 
partielle annoncée ie 17 juillet, 
il ne faut y voir rien de dra 
matique: en fait, le Nord-Viet­
nam mobilise depuis des an 
nées.

Deuxièmement — les perte* 
en matériel et équipement in 
dustriel infligées au Nord-Viet­
nam par l’aviation américaine 
ne sont pas non plus irrépara­
bles. il s en faut. Les Soviéti­
que» et les Chinois alimentent 
le régime de Hanoï au fur et a 
mesure de ses besoins et rien

ne permet d'affirmer que cette 
aide décroît ou qu elle ne ré­
pond pas aux nécessités de 
l'heure. L'aide soviétique s'est 
en fait accrue au cours de ses 
derniers mois

Troisièmement — sur le plan 
politique, le soutien du bloc 
communiste à la poiilique de 
Hanoi demeure ferme et il est 
pour le moins prématuré, esti 
me-t-on dans ces milieux amé­
ricains. d'accorder crédit a la 
thèse selon laquelle Moscou 
pousserait Hanoi à la négocia­
tion. Dans l'élat actuel des cho­
ses. Moscou pas plus que Pé­
kin ou Hanoi, ne juge la nego 
ciation opportune l'ette con­
cordance de points de vue ne 
peut évidemment que raffer­
mir la volonté nord-vietnamien­
ne de résister à l'agression 
américaine

Bon moral
( est ainsi, souligne l-on que 

lespril combatif du soldat 
nord-vietnamien et son moral 
demeurent a peu près entiers, 
même apres les quelques se 
maines qu'il lui a fallu pour 
s'infiltrer a pied du nord au 
Sud-Vietnam.

i-ors de la récente operation 
Hastings au sud du 17e paral­
lèle ou les marines américains 
axaient eu affaire à trois régi­
ments nord-vietnamiens au 
moins, trois des quinze prison­
niers seulement s'étaient ren­
dus de leur plein gré. Le» dou­
ze autres étaient blessés

Environ 50.000 soldats nord 
vietnamiens se trouvent actu­
ellement au Sud-Vietnam, d'a­
près les service* de renseigne­
ments américains, chiffre au­
quel il faut ajouter quelque

70,000 hommes repartis de re- 
lai en relai le long de la piste 
Ho Chi Minh

Etrangement, nutr t-un dans 
les milieux américains bien in­
formés, les rapports militaire» 
venus du sud qui vont s'échouer 
-ur les bureaux des dirigeant» 
de Hanoï paraissent assez réa- 
lisles quant aux pertes subie» 
au sud du dix-septième paral­
lèle Ces mêmes dirigeants ne 
semblent pas non plus, quoi 
qu’on en dise, ignorer toute l'é­
tendue des moyens militaire» 
dont disposent les Etats-Unis, 
encore que les comptes rendus 
confidentiels des batailles di- 
pulces dans le sud baignent 
dans un certain éclairage opti­
miste.

Réalisme des EU
Hanoi croit fermement a la 

victoire sur les Etals Unis, rap­
pellent tes observateurs amén 
vains, il y croit parce que

1 II sous-eslime la capacité 
des soldats américains a sou­
tenir longtemps une guerre de 
guérilla;

2. Il surestime l'opposition 
d'une certaine partie de l'opi­
nion publique américaine à la 
poursuite de la guerre au Viet­
nam.

3 II grossit exagérément le» 
contradictions capitalistes rela­
tives à la situation politique au 
Sud-Vietnam.

Selon le mot d'un observa­
teur américain a Saigon, "tant 
a Washington qu’à Hanoi, on 
est certain de pouvoir gagner 
cette guerre à la fois sur le 
plan militaire et sur le plan pie 
litique. Ce qui fail la différente 
c'est que nous autres. Améri­
cains, sommes à la fois mieux 
renseignés et plus réalistes que 
les Nord-Vietnamiens".

Escalade calculée dans le ton
des avertissements soviétiques
"Appel" de pilotes américains

HANOI. L'agence de presse du Nord-Vietnam diffuse 
un appel qu elle attribue à deux officiers aviateurs américain» 
prisonniers des Nord-Vietnamiens Cet appel, qui s'adresse aux 
pilote» américains en opération» au Vietnam, déclare notam 
ment :

“Nous tommes un certain nombre d'aviateurs américain* 
qui avons violé l’espace aerien de la RDV, commettant des 
crimes contre le peuple vietnamien, et avons été captures.

“On nous disait que nous allions au Vietnam pour arrêter 
l'expansion agressive du communisme Aujourd'hui nous nous 
rendons compte que la lutte du peuple vietnamien pour son 
indépendance et sa réunification, sans ingérence étrangère ne 
diffère pas de la lutte que nom avons menée contre le* Anglais 
il y a 190 ans.

“Vous, vous devez, aussi refuser d aller vous battre ou 
d'effectuer des vols sur le Vietnam, et exiger votre rapatrie­
ment." conclut l’appel.

Rusk: une rencontre de Gaulle 
Johnson demeure hypothétique

WASHINGTON Le secretaire d Etat M. Dean Rusk a 
reluse hier au cours de sa conference de presse de faire la 
moindre speculation sur une rencontre au sommet entre le 
président Johnson et le general de Gaulle. Une telle entrevue 
demeure hypothétique, a-t il dit. Pour 1 instant, a-t-il a joute, 
aucun sommet franco-américain n'est prévu.

Le secrétaire d'Etal a d'autre part affirme que. contrai­
rement aux rumeurs circulant à Washington selon lesquelles 
75.000 militaires américains seraient prochainement retirés 
d’Europe, les Etats-Unis n’emisagent aucun retrait d'unités de 
combat importantes d’Europe dans l’avenir prévisible La dé 
cision de la France de se retirer du commandement intégré de 
l’OTAN entraînera simplement certains ajustements dans le 
déploiement des troupes américaines en Europe occidentale

M. Rusk a indiqué que les Etats-Unis souhaitent que les 
membres de l'OTAN évaluent en commun la nature exaete de 
la menace communiste et déterminent ensuite l’effort commun 
que l’OTAN devra effectuer pour faire face à cette menace 
Il a souligné la nécessité d'un effort commun pour faire ce 
qui est necessaire.

l.e secrétaire d’Etat a par ailleurs réaffirmé qu'il était ‘ 
convaincu de l'opportunité d’une conférence “au sommet” entre 
les dirigeants des pays de l'hémisphère occidental. Interrogé à 
propos (ie divers problèmes intéressant l’Amérique latine, le 
chef de la diplomatie américaine a toutefois souligne que cette 
conférence continuait de faire l'objet de consultations entre 
les pays intéressés et qu'il était encore trop tôt pour se pro­
noncer sur la date de cette réunion.

Par ailleurs, le secrétaire d'Etat a exprimé le ferme espoir 
que les autorités argentines prendront les mesures nécessaires 
pour éviter la répétition de l'incident survenu au professeur 
américain Warren Ambrose qui. d'après le département d’Etat, 
a été récemment sérieusement malmené par la police de 
Buenos Aires.

MOSCOU La noie de pro­
testation du gouvernement sic 
viétique publiée hier est une 
mise en garde supplémenlaire 
plus qu'une menace precise, es­
timent la plupart des observa­
teurs etrangers de la capitale 
soviétique.

A peu pré» similaire à relie 
envoyée le neuf juillet, la nou 
velle noie apporte pourtant un 
élément nouveau elle fait état 
d’un bateau soviétique “atteint'’ 
par des balles américaine».

La note insiste pour que I* 
gouvernement américain pren­
ne des mesures pour que ces­
sent ces "actions provocatri­
ces". Cela n'est donc, souligne- 
t on. qu’une mise en garde de 
plus lia troisième depuis le pre­
mier bombardement de Hai­
phong, mais il est fait mention 
eette fois, sans excessive insis­
tance cependant, de balles qui 
ont touché un navire marchand 
soviétique

On a le sentiment, après 1* 
discours prononcé par M. Kos- 
syguine mardi dev ant le Soviet 
Suprême et le vote de la de­
claration qui a suivi, d une sor­
te dèscalade calculée dans I» 
ton des avertissements adres­
sés a “l'agresseur" américain. 
La note a été d'ailleurs publies 
sous un titre neutre, en deuxie­
me page des “Izvestia” hier 
après-midi.

Cours de
conduite automobile
A l'intention de toutes les 
personnes qui désirent ap­
prendre à conduire, les jeu­
nes e partir de l'àge de 16 
ans et les adultes, un cours 
spécial de conduite eutomo 
bile entièrement approuvé 
par le ministère des trans 
ports, commencera le samedi 
13 août courant, à l'Auto- 
Ecole Modèle, 9420 est, rue 
Sherbrooke, Montréai-

Po u r remetynem e n ts :
352 8210
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Les traditions gastronomiques 
de la Gaspésie des Gaspésiens

par Evelyn Dumas-G.
NDLK : ta prochaine fois que j'irai en Gaspésie, je 

lâcherai de toucher les Gaspésiens de plus près. C’est la 
leçon que je tire tics réflexions de notre collaboratrice 
qui fait ici suite à l'article de la semaine derniere • “Dé­
lices ignorées de la mer au Québec" Quant à la con­
clusion qu’on pourrait tirer de l'article d’Evelyn Dumas, 
c’est que, dans l’état actuel des choses, la Gaspésie est 
prête pour le retour aux sources, mais point encore pour 
le veritable tourisme, Y M.

Li\< dôliccs de b mer du Québec, contrairement à ce qu'a 
pu faire croire à mon collègue Yves Margraff sa fréquentation 
des restaurants gaapétiens, (voir le Devoir. 30-7> ne sont nas 
ignorées des habitants de la péninsule. Pour ne pas tomber 
dans le genre évocation-romantique-des-souvenirs-d'enfance, je 
me permets de renvoyer les lecteurs à une petite brochure pu­
bliée apres la guerre par les animateurs du premier centre 
d’artisanat de Percé, le "Black Whale” (Baleine noir), où l'on 
trouve un trésor de vieilles recettes gaspésiennes.

Dans cette brochure, outre des recettes de "bouillabaisse 
pour une journée brumeuse" et de “ragoût de l'anse pares­
seuse", on trouve des rerottes diverses pour la préparation des 
langues de morue, des pétoncles, du calmar, de l’alose, des 
moules, des bigorneaux, du maquereau, du hareng, du poisson 
plat, et inévitablement du homard, du saumon, de la morue, 
de la truite de ruisseau.

On y découvre aussi des recettes plus étonnantes, pour la 
preparation de tartes aux oiseaux marins (particulièrement 
1 eider) par exemple, da la ripaille (sea pie), et même du vin 
de pissenlit.

De tels document» témoignent du goût qu’avaient les Gas- 
pesiens de naguère pour les produits de la mer, dont plusieurs 
- on le noiera — n'ont même pas été observés par le respon 
•able des pages touristiques du DKVOIR dans l« savant aqua­
rium de Grande-Rivière

Souvenirs d'autrefois que tout cela ? Pourtant non. On 
pouvait cet été méirre au quai de Vlalhaie, chaque soir par 
beau temps, trouver les villageois en force pêchant te ma­
quereau et un peu plus loin, à Barachois, d'autres taquinant 
es anguilles venues de la mer des Sargasses pour connaitre 

leur fin dans une poêle gaspésienne.
A Barachois aussi on trouve ries palourdes, ou coques de 

mer, sur les bancs dp sable qui se découvrent à marée basse.
A ces délices s’ajoutaient, il y a bien peu d’années en 

tout cas, les perdrix, l'orignal et le chevreuil qui se trouvent 
en quantité dans les bois. Et pour dessert, les fraises sau 
vages les framboises, les prunes, les bleuets . . sans compter 
les pâtisseries dont les mères transmettaient la recette à leurs 
filles. On ne saurait dire que les Gaspésiens ne savaient pas 
bien manger.

Mais hélas je dois reconnaître que l’on trouve bien peu 
rie ces délices dans les hôtels pt les restaurants de la pénin­
sule. .1 ai à cela une pelile explication personnelle, un peu 
simpliste, mais qui en vaut d'autres à l’origine, les touristes 
venus en Gaspésie n'y cherchaient pas de specimens de la gas­
tronomie locale, mais plutôt les “douceurs” auxquelles les 
avaient habitues la ville: bifteck, poulet, hot-dog et ham- 
burger; a l'extrême rigueur, ils voulaient bien goûter un peu 
de homard ou peut-être de saumon Mais de tous ces autres 
produits a l’aspect étrange, non On s’est donc adapté aux 
gouts du client, avec bien peu de bonheur il faut le dire.

f est ainsi que des traditions gastronomiques séculaires 
se perdent. Et il faut en aecuser — au moins autant que les 
l.aspesiens eux-mêmes — les touristes et les services gouver 
nrmentaux du tourisme, ceux-ci pour ne pas avoir encouragé 
le maintien des traditions locales

11 n’est pas trop tard pour rattraper le temps perdu ce 
pendant et on souhaite que sans attendre l’application d'un 
plan economique d’envergure, les "gens de Quebec” se pré 
occupent un peu de la mise en marché sur place des produits 

e la mer, et d une façon plus positive qu’en convainquant les 
Gaspesiens de ta ’toxicité ’ dp leurs moules !
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sous la direction de M. Guy Cauffope 
21 jours — $790 'can. 1
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Renseignements et inscriptions :

VOYAGES BEL-AIR INC.
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QUEBEC : 34, Côte de le Fabrique

VI. 4-8817 
S29-3749

Sahena fait 
connailre 
le Canada

La Sabena vient de consa­
crer la dernière livraison de sa 
publication semestrielle "Sabe­
na Revue” au Canada. Les li­
gnes aériennes belges coniri- 
buent ainsi, pour notre plus 
grand bonheur, a la propagan­
de de noire pays dans le mon­
de Cette publication, en effet, 
figure dans tous les porte-jour­
naux des avions de la Sabena 
et parvient dans les succursa­
les de la firme belge dans tous 
les pays

La présentation graphique de 
“Sabena Revue", si elle est un 
peu "traditionnelle” peut-être, 
est cependant impeccable Les 
photographies 'elles constituent 
l'essentiel de la publication de 
128 pages' ont été choisies avec 
grand soin dans des collections 
pourtant archi-connues du Tou­
risme canadien, de TONE, de 
l’Office du film du Québec, du 
Tourisme montréalais, etc. Les 
responsables de la revue ont su 
choisir des photos, la plupart 
du temps originales, qu'il n’est 
pas désagréable pour un Cana­
dien de découvrir.

Sans mettre un accent parti­
culier sur l’Exposition univer­
selle de 1967, "Sabena Revue” 
contribuera certainement à at­
tirer l'attention des voyageurs 
sur notre pays, à la veille de 
son grand rendez-vous.

V# TOLTRLSTTÊ
En dépit des reproches qu’on lui adresse, 
Percé est “la” station gaspésienne idéale

’’Création’’ d'un 
conseil du tourisme

QUEBEC— La mise sur 
pied d'un conseil supérieur du 
tourismeD a été annoncée 
vendredi par le ministre du 
tourisme, de la chasse et de la 
pêche, M. Gabriel Loubier.

L’une des premières tâches 
de cet organisme sera d’établir 
une classification de tous les 
hôtels dans la province

Il aura également un travail 
considérable à faire dans l'op­
tique de l’Expo 67, a souligné 
le ministre

Le conseil, qui se composera 
de sept membres dont le minis­
tre, sera présidé par M. Gérard 
Delage de Montréal.

L’organisme aura un secré­
tariat permanent à Québec et 
un budget qui se chiffrera par 
$50.000 pour la première an­
née.
(*) Il n’ett pas inutile de rappeler 
que ce conseil existait en réalité. 
I.e nouveau ministre ne vient en 
fait que de le remettre en selle et 
de nommer quelques membres 
nouveaux.

Vacance» en Alaska
Pour eaux qui an ont loupé 

da la canjcula, il y a... l’Alas­
ka Das flaurt, das oisaaux, da» 
forâts coloréas, das scànas da 
toundra, das cabanas da bois 
rond. Un consail capandant : il 
na faudrait pas tardar i s’y 
randra...

Les touristes boudent 
Palomares

Les touristes boudent les pla­
ges de Palomares et le village 
touristique récemment cons­
truit de Puerto Rey. Quelques 
baigneurs osent s’aventurer sur 
la plage proche de Garrucha, 
mais en nombre bien inférieur 
à celui des années précéden 
tes. Ce manque a gagner fait 
régner dans la région un cli­
mat de mécontentement aggra­
ve par le fait que les indem­
nités promises pendant la re­
cherche des quatre bombes nu­
cléaires américaines perdues le 
11 janvier, n’ont pas été ver­
sées ou très partiellement.

SAS a 20 an»
Citai* le 1er août la 20# an­

niversaire da la société Scandi­
navian Airlines, et au cours de 
cette seule journée, un grand 
total da 21,342 personnes ont 
voyagé é bord de ses avions, 
sur son réseau mondial. Plus 
da 2.200 personnes, soit plus 
de 10°e du grand total, voya­
gent é bord d’avions remplis é 
capacité entre la Scandinavia 
et las cinq bases nord-améri­
caines de SAS, Montréal, New- 
York, Chicago, Los Angelas «t 
Anchorage.

Un Eurotel à Biarritz
A la fin du mois de juillet 

s’est ouvert à Biarritz, le pre­
mier hôtel ''Eurotel" construit 
en France — il existe déjà 13 
hôtels de cette chaîne en Ita­
lie, en Allemagne, en Suisse et 
en Espagne; d’autres sont en 
construction ou en projet, en 
•oarticulier à Lyon, Bordeaux, 
Paris et Saint-JeanCap-Ferrat. 
L'Eurotel Biarritz, construit 
sur une haute falaise dominant

P

Plusieurs p#rsonn#t, q u I 
prétendent aimer la Gaspésie 
m'ont dit que Percé était la 
paradis da la commercialisa* 
♦ ion, sorte d'application laïque 
du mercantilism# de Sainte* 
Anne-de-Beaupré. Je n'ai pas 
attendu aujourd'hui pour leur 
répondre qu'en réalité, s'il 
est un reproche que l'on peut 
faire aux stations balnéaires 
gaspésiennes et à Percé en 
particulier (si tant est qu'il 
y en ait d'autres), c'est de ne 
pas l'être assez, commercia­
les. J'ai attendu simplement 
de visiter, et Percé et la pé­
ninsule dont la charmante lo­
calité est réellement le cen­
tre d'activité, le leader en 
matière de tourisme.

Ou'on m'entende bien pour­
tant, je ne crois pas qu'il se­
rait heureux d'introduire la 
nation commerciale partout où 
elle est absente. Il ne s'agit 
pas de clôturer la plage et de 
faire payer les baigneurs qui 
voudraient y accéder. Mais il 
est essentiel, à mon sens, à 
Percé comme ailleurs, d'intro­
duire plus largement le com­
merce indispensable à l'acti­
vité réelle d'une station va­
cancière.

Il n'y a pas de coiffeur 
pour hommes à Percé. Il est 
impossible de recevoir son 
journal le matin à Percé. Il 
serait, dans ce dernier cas, 
trop facile d'en faire le re­
proche au seul Devoir car à 
la question posée a la phar­
macie-bazar du lieu, on ob­
tient la réponse : "Nous ne le 
commandons pas car nous 
n'en avons pas la demande." 
Voilà des commerçants qui 
ignorent qu'il faut parfois de­
vancer la demande de la 
clientèle. Mais ce ne sont pas 
là les seules carences com­
merciales d'une station com­
me Percé, au demeurant fort 
attachante. Quant aux autres 
localités, c'est pire encore.

Mais comment se fait-il, dès 
lors, que d'aucuns fassent 
reproche à Percé d'être trop 
commercial ? Pour cette rai­
son bien simple peut-être 
qu'ils ont, pendant des an­
nées, considéré la péninsule 
gaspésienne comme un havre 
de paysannerie, une sorte de 
"réserve" où "l'indigène" vi­
vrait nature pour le plaisir 
des rares visiteurs citadins.

C'est peut-être là, pour quel­
ques vacanciers intellectuels 
ou prétendus tels une forme 
heureuse de tourisme. Mais ce 
n'est assurément pas celle qui 
convienne à la fois à une po-

erreur des années passées : 
"On s'est donc adapté aux 
goûts du client pour les "dou­
ceurs" auxquelles les avait 
habitués la ville...") il faut 
pourtant offrir les commodi-

Ce sont ces initiatives qu'on 
regrette de ne pas trouver à 
Percé et c'est cette carence 
qui expliquait le titre de no­
tre article de la semaine der­
nière : "Avant même d'appli-

*
pulation locale peu nantie et à 
la véritable masse des vacan­
ciers en puissance.

A ces derniers, s'il ne con­
vient pas de mettre à leur 
disposition une sorte de ré­
plique de la ville (dans l'ar­
ticle ci-contre, notre collabo­
ratrice, Evelyn Dumas-G. met 
du reste le doigt sur cette

tés essentielles à des vacances 
XXème siècle. La population 
flottante d'une localité com­
me Percé justifierait certaine­
ment par exemple l'ouverture 
saisonnière d'une buanderie 
automatique où campeurs et 
résidants des motels pour­
raient faire la lessive à peu 
de frais.

mm v.-v:

Paris au temps des moulins
L* Moulin Rouge ronstitun 

le dernier souvenir des mou­
lin» de Paris qu’on voit sur 
toutes les vieilles gravures, 
dressant leurs ailes pacifiques 
au-dessus de la ville.

Depuis ces temps lointains 
du moyen âge ou l’on avait 
inventé le moulin à vent, les 
hauteurs qui entourent Paris 
s’en étaient couvertes. C’est 
qu’il en fallait du pain, pour 
la masse des bonnes gens qui, 
débordant de la cité, s’étaient 
répandus sur les deux rives.

A vrai dire, il arrivait beau­
coup de farine par la rivière 
et par la route aussi, mais les 
moulins établis sur les buttes 
avoisinantes en produisaient / 
une large part.

De ces moulins, il reste 
quelques noms de rues. Moulin- 
des - Prés, Moulin - Joly, Mou­
lin - de - la - Pointe. Moulin-de- 
Bcurre. Moulin Vert, ou bien 
des noms de lieu comme dans 
le voisinage de la ville, le 
Moulin Saque).

Mais bien mieux: sait-on 
qu’à la place où est maintenant 
l’avenue de l’Opéra, s'élevait 
une colline, la Butte des Mou- 
lins’’ Ces moulins-là, disparu­
rent en 1670. mais la butte suh- ! 
sista jusqu'au percement de ! 
l’avenue.

A la fin du XVlIIe s, on 
comptait douze moulins sur les : 
seules nentes de Montmartre: 
le Moulin de la Lancette appar-1 
tenant à Tabbaye et qui dut 
sa ruine à un éboulement, le 
Moulin le Blute-Fin, le Moulin 
de la Galette, les Moulins 
Vieux, Nef. de la Vieille Tour, 
de la Grande Tour, du Palais

nom n est pas parvenu jusqu'à 
nous.

Pour achefer de la farine 
directement au meunier, les 
Parisiens montaient volontiers 
jusqu'au village de Montmartre 
où s’élevait déjà l'église Saint- 
Pierre dans la crypte de la­
quelle Ignace de Loyola fonda 
l’Ordre des Jésuites.

Beaucoup de gens, dans ce 
Paris plein d’odeurs bocagères 
et animales, avaient leur âne 
Les boulangers avaient les 
leurs qui grimpaient jusqu'aux 
moulins et redescendaient par 
les petits chemins, avec deux 
sacs en équilibre sur le bât.

Peu à peu, le nombre des 
moulins à vent diminua. Beau- 
c o u p cependant existaient 
encore lorsque les Alliés, en

quer la plan du B.A.E.Q., il 
est possible d’améliorer le 
tourisme en Gaspésie."

On serait plus heureux, en 
définitive, de voir les habiles 
technocrates gouvernementaux 
conseiller (quitte à assortir 
ces "conseils" de mesures, fi­
nancières par exemple, aptes 
à en favoriser l’application) à 
la population locale de telles 
initiatives, au lieu que d’ap­
pliquer la technique qui con­
siste à vouloir tout créer de 
toutes pièces, avec les fonds 
publics dans la plupart des

par

Yves Margraff

cas, quitte à ce que les hô­
telleries (Québec-lntourist sans 
doute ?) soient tenues par des 
f o n c tionnaires qu'intéresse 
plus que médiocrement le 
succès financier de l'entre­
prise.

On préférerait voir les pou­
voirs publics doter *e pays, 
comme c'est leur rôle en vé­
rité, des services publics (rou­
tes, chemins de fer, lignes aé­
riennes) essentiellement préa­
lables à toute implantation 
touristique réelle, et consen­
tir aux entrepreneurs privés 
des prêts portant intérêt mini­
me qui leur permettent de bâ­
tir des hôtels, des restaurants, 
des magasins. Sauf erreur, en 
Italie, le gouvernement pra­
tique un programme de prêt* 
à l'amélioration ou a la créa­
tion hôtelière à moins d'un 
pour cent d'intérêt.

Il faut du reste reconnaîtra 
que le rapport du B.A.E.Q. 
envisage de tels recours, com­
me il prône la concentration 
de l'effort d'équipement sur 
des centres stratégiques, bien 
situés sur la carte touristique 
de la Gaspésie. On a du fait 
reprocher à ('"esquisse" du 
plan, de mettre trop nette­
ment l'accent sur le dévelop­
pement de la zone de Percé. 
Il s'est même trouvé de mau­
vaises langues pour prétendre 
qu'en ce faisant, un fonction­
naire avait en vue les intérêts 
touristiques de sa famille éta­
blie dans la région. Si effecti­
vement ce technocrate a con­
seillé en ce sens, si véritable­
ment quelques uns de ses pa­
rents hôteliers ont su le con­
vaincre qu'il fallait profiter 
de ce que l'on a avant que 
de disperser les efforts, ce 
sont des compliments qu'il 
mérite.

Car Percé et sa région im­
médiate semblent être tout na­
turellement destinés au tou­
risme de vacances, ce touris­
me de vacances qu'on a trop 
souvent ignoré au Québec au 
bénéfice (relatif il est vrai) 
du tourisme itinérant et du 
tourisme de nature (chasse et 
pêche).

Dans son décor unique, grâ­
ce à son active population lo­
cale et à sa population saison­
nière laborieuse. Percé est et 
restera longtemps sans doute 
la seule véritable station de 
vacances où l'on ne peut 
qu'inviter les Québécois à se 
rendre, même s'il faut leur 
conseiller d'emporter des 
chandails.

1R14. ae présentèrent devant 
Paris.

Quelques polytechniciens et 
quelques gardes nationaux fi­
rent à Montmartre, autour de 
ces moulins, une belle défense: | 
les meuniers se joignirent à j 
eux et quand il fallut céder, 
les Prussiens empoignèrent 
deux des meuniers, les frères 
Debray, et les pendirent aux 
ailes de leur moulin.

Après cela, on ne parle plus 
guère des moulins de Paris; j 
ce sont les minoteries, de 
Corbeil et d’ailleurs, qui four­
nissent le pain de Paris. La 
vapeur l’emporte sur le vent, 
qui pourtant était bien écono 
mique. Le moulin à vent pari­
sien. comme ses frères de 
province, périt en même temps 
que la marine à voiles.

UNE AUTO ESI INDISPENSABLE
EN EUROPE

Protüez dp, facilités les plus avantageuses 
D’ACHAT ou de LOCATION

VOLKSWAGEN . PANHARD 
RENAULT ■ SIMCA . CITROEN 
FIAT . VOLVO - PEUGEOT 
TAUNUS

( hoix dans toutes les marques européennes
Kilométrage Illimité — Assurance et permis Internationaux 

Livraison dans toute l’Europe. Garantie da rachat en dollar#

Réservations billets: AVION _ BATEAU

Service Européen de Tourisme Automobile
1176, rue DRUMMOND  Tél.: UN. 1 0200 et UN. 1-3906

le rocher de la Vierge, est clas- Radet, Paradis, de la Béquille 
se 4 luxe. et un autre encore dont le

L’AUTO AINE en EUROPE
Choix de deux voyages en autocar avec le Tourisme Français
FRANCf - ITAlll - SUISSE - 21 JOURS S788

Départ : 7 septembre per Air France

PARIS (5 jours) — LYON — GRENOBLE — NICE _ 
la COTE D’AZUR — la RIVIERA ITALIENNE — GENES
— PISE ROME — FLORENCE — VENISE — STRESA
— MILAN — LAUSANNE — GENEVE — PARIS

FRANCE ■ ESPAGNE • MAROC • PORTUGAl - 21 JOURS $766
Départ: 7 septembre par Air France

PARIS (3 jours) MADRID — TOLEDE ~ GRENADE 
GIBRALTAR - MALAGA — TANGER — ALGES1RAS 
rAIMX ~ SEVILLE _ LISBONNE - COIMBRA - 

FATIMA - SALAMANQUE — MADRID _ PARIS

rlx en dollars canadien» — tout comprit

Renseignements et inscriptions :

VOYAGES HONE
1460, avenue UNION - Montréal 2 • Tél. 845-8221

Important

DEMAIN
SERA TROP TARD...
Vou» n'aimer pas ou estimez ne pas pouvoir décider long­
temps a 1 avance vos voyages; vous avez pour cela cent 
bonnes raisons ne serait-ee que le goût de l’imprévu.
et pourtant, chaque année davantage, vous risquez
• ou de ne pas partir

• ou de voyager dans les pires conditions
si vous ne fixez pas vos intentions des mois à l’avance,
«IX mois au moins pour certaines périodes et destinations.

. exemple, si vous voulez aller dans le sud (Mexique,
rii ’ I ,C*,lh.,vîrê. C;EST .MAINTENANT, août 1966,
m •iE ^ VOUS DECIDER, Déjà, pour la période de 
Noel plusieurs vols sont complets pour le Mexique et les 
Antilles En février, les bonnes cabines à bord des bateaux 
qui partent en croisière s'enlèvent rapidement.
Nous sommes là pour vous préparer un beau voyage. Encore 
faut-il que vous ne rendiez pas notre tâche impossible.
Notre devoir, en tout cas, est de vous signaler les difficultés 
a I avance.

è Voyages 
ANDRE MALAV0Y Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

La maison au.r milliers de réferences

HoUand-America faiï-elîe escale.,,.

en France, en Angleterre?
Régulièrement.

en Irlande, en Allemagne?
Fréquemment.

en Hollande...?
Evidemment!

V.

Soit en partant de Montréal/Québec, soit de 
New York —vous vous réjouirez d une extra 
semaine de vacances sur mer pour seule­
ment quelques dollars de plus qu'en avion.
Prenez la mer pour Cobh,* Galway,"Southampton 
Le Havre, Bremerhaven, ou notre port d’attache 
Rotterdam! Partez de Montréal ou Québec sur les 
paquebots populaires et économiques "Ryndam” 
et “Maasdam”. Partez de New York sur notre 
vaisseau-amiral “Rotterdam”, nos magnifiques 
“Ntetiw Amsterdam” ou ’’Statendam” ou si vous 
préférez l’intimité, notre “Prinses Margriet” oui 
n’a qu’une classe.
Sur tous nos paquebots vous trouverez l’hos­
pitalité hollandaise et un service sympathique 
et correct Mais, ce qu’il vaut plus, vous jouirez 
de la vie en route vers l'Europe. Un paquebot c’est 
beaucoup plus que seulement un moyen de 
transport! Demandez votre agent de voyages.

* Sculcmtnf d« New York

Joignex-voui à notre groupe “L’Europe 
en automne” et épargnez 25%
(sujet à une participation suffisante)
le “Ryndam” — le 31 août

M6 n» PmI - Montréal 1 PA — Téléphona: 886-1721

J
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ün service de gardiennes pas comme les autres
A Longueuil, comme ailieurs. la vie de famille a ses complications. Mai» à l,on- 

gneuil, on a trouvé moyen de régler hnn nombre de problèmes, entre soi. Depuis 19M, 
l'Union dos Familles » efforce d'établir pour ses membres des services qui répondent 
vraiment aux besoins.

C'est ainsi que le service des gardiennes fonctionne depuis bientftt dix ans, avec de» 
tarifs plus que raisonnables, et que ses “notes et directives'', améliorées d'année en 
année, en font un modèle du genre.

une entrevue de Jeanne DANSERMU

rlienne^IpT11^'^3* ^ ocçupéf les enfants: vous devez enseigner à votre gar-
oui de^ilnVba^u* Pre erent 165 VÔ,reS " suffit quelquefois d'un bout de papîer 
qui devient bateau ou avion, pour transformer en rires, des cris et des pleurs.P

Johnson-Nuqent

730 invites assistent ce matin* au 
plus fastueux mariage de l'année
WASHINGTON — "J* vou- 

draii un mariage aussi intime 
que possible", disait le mois 
dernier Luci Baines Johnson. 
Néanmoins, les noces de le 
fille cadette du président des 
Rtats-Unis et de Patrick Nu- 
pent, issu d'une famille mo­
deste d'or i g i n e lituanienne, 
dépasseront en pompe ce ma­
tin, tout ce qui s'est vu dans 
l'histoire de la Maison-Blan­
che.

C'est la huitième fois que le 
fille d'un président au pou­
voir se marie. Six d'entre 
elles ont reçu la bénédiction 
nuptiale è la Maison-Blanche 
même, et la septième, Anna, 
fille de Franklin Delano Roo­
sevelt, s'étalt mariée A New 
York en marge de toute publi­
cité.

Convertie au catholicisme le 
jour de spn 18e anniversaire, 
Il y a un an, Luci Baines 
Johnson sera la première fille 
de président américain A se 
marier A l'église. Et, ayant fi­
nalement fait inscrire 750 
noms sur la liste des invités, 
Luci a choisi la basilique de

l'Immaculée-Conception — la 
plus grande église catholique 
des Etats-Unis et, toujours 
sur le plan des dimensions, la 
septième du monde.

LES CLOCHES SONNERONT 
1 HEURE

La cérémonie revêtira un 
faste A la mesure de la basili­
que. Une messe nuptiale de 
80 minutes, célébrée par l'ar­
chevêque de Washington, Mgr 
Patrick O'Boyle ; 56 cloches 
sonneront pendant une heure 
un carillon d'oeuvres de 
Handel, Bach, Purcell et Jo­
han Franco, américain d'ori­
gine hollandaise; un choeur 
de 100 voix masculinet, spé­
cialement constitué, sera ac­
compagné par l'orgue le plus 
volumineux de l'hémisphère 
occidental coût $250,000; dou­
ze demoiselles d'honneur et 
pas moins de trois alliances ; 
l'une pour le jeune marié et 
deux anneaux en diamants 
pour Luci qui encadreront sa 
bague de fiançailles.

Les fiancés les plus célè­
bres de l'Amérique sont deux

Les mots croisés du “DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12nnnnnmrnr

trè» jtunts gen« qui, #n appa- 
rence, ne se distingueront 
guère de leurs contemporains. 
Mince, les cheveux noirs, les 
yeux d'un bleu profond, le 
temt clair, Luci est décrite 
par sa mère comme "moitié 
elfe, moitié philosophe". Elle 
possède pourtant une assu- 1 
rance impressionnante pour j 
son Age. C'est elle qui mettait 
de l'animation A la Maison- 
Blanche et déjà, comme en­
fant, elle donnait maintes 
preuves de son esprit d'indé­
pendance, trahi par un men­
ton quelque peu volontaire.

"Pat" eet le prototype de 
l'étudiant américain, grand, 
mince, blond, les eheveux 
coupés «ourt, le regard doux 
et rieur.

Leur vie de jeunes mariés 
sera d'ailleurs une vie d'étu­
diants car tous deux ont déci­
dé de s'inscrire A l'université 
du Texas ; lui, pour obtenir 
un diplôme supérieur de 
sciences économiques et com­
merciales, et elle, pour ache­
ver ses cours d'infirmière.

La couture chez soi
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L. ministère du tr.v.il d'Ot- 
t.w. . même manifesté le dé­
sir de publier ces directives, 
d'.bord établies par le couple 
fondateur, M. et Mme Jean 
Tellier, et revisées depuis par 
Mme Tellier et ses assistantes, 
les quatre autres membres du 
comité attachées à ce service. 
En rélaité c'est un service qui 
ne couvre pas tout Longueuil, 
mais qui est destiné aux foyers 
membres de l'Union des famil­
les des paroises St-Pierre-Apô­
tre et St-Antoi'ne. Deux autres 
paroisses doivent cependant 
bénéficier bientôt d'un service 
semblable, qui prendra exem­
ple sur le premier.

Madame Tellier est souvent 
invitée à donner sa recette de 
succès è des groupes qui vou­
draient l'imiter. Le Devoir a 
pensé rendre service è ses lec. 
trices en lui demandant com­
ment s'y prendre pour établir 
un service de gardiennes, et 
comment éviter les erreurs les 
plus coûteuses.

If * if
Kn Inute modestir. I^iuise 

Tnllirr commence par nous ra­
conter comment elle s'est mis 
les pieds dans les plats à ses 
débuts dans ce service d'en­
traide communautaire. Noire 
plus grande erreur, dit-elle, 
fut d'engager des gardiennes 
beaucoup trop jeunes, qui 
étaient prises de panique de­
vant des pleurs de bébé. Main­
tenant, nous exigeons que nos 
gardiennes aient 15 ans, et 
nous laissons de côté les gar­
çons qui n'ortt pas Ifi ans (car­
ie service des gardiennes de 
l ongueuil est devenu le ser­
vice des gardiens et gardien­
nes. Et beaucoup de parents 
préfèrent, les garçons, qui pa­
rait-il, pratiquent moins l'art 
du papotage..)

Une deuxième erreur fut 
d’accepter tous les volontaires, 
sans enquête. Avec l'expérien­
ce des premières années. Mme 
Tellier et ses collaboratrices 
ont appris à passer les candi­
dats au crible, et elles exigent, 
entre autres, un certificat de 
bonne santé C'est ainsi qu’el­
les ont pu éloigner du service 
quelques candidates dont la 
santé mentale aurait pu être 
un danger pour les enfant, qui 
leur auraient été confiés. Et 
d'autres dont le vocabulaire 
était par trop déficient.

En troisième lieu, le comité 
du début n'avait pas su éviter 
les abus des clients pour qui 
les gardiennes tenaient lieu 
parfois de femmes de ménage.

I.es directives distribuées aux 
parents et aux gardiennes ont 
évité tout cela. Les obstacles 
ont été circonvenus avec minu­
tie Les bénéficiaires du ser­
vice reçoivent une série de di­
rectives et les gardiennes en 
ont aussi. Chaque partie est

au courant de scs obligation» 
enver» l'autre.

Même les parent» de» gar­
diennes sont rassurés, car on 
leur suggère de vérifier eux 
mêmes l'identité des gens qui 
viennent chercher leur fille, en 
téléphonant au domicile indi­
qué. Et on tient compte de 
leurs exigences quant aux 
heures d eludes et aux heures 
de sommeil de leurs adoles­
cents.

Les bénéficiaires du service 
sont rassurés quant è la va 
leur, la santé, l'honnêteté de 
leur gardienne, puisque l'U­
nion des familles, par son co­
mité, s’en porte garante.

Les gardiens et gardiennes, 
pour leur protection et celle 
des enfants qu’on leur a con­
fiés, ont toujours à portée de 
la main le numéro de télépho­
ne de la police, des pompiers, 
des membres du comité du 
service des gardiennes, du mé­
decin de famille, des parents 
qu'ils remplacent, et de l'en 
droit où ils peuvent rejoindre 
ceux-ci.

1-e service de Taingueuil n'a­
git pas comme rentre télépho 
nique. 11 fournit à ses mem­
bres la liste des gardiens et 
gardiennes disponibles, avec 
leur adresse et leur numéro rie 
téléphone, spécifiant lesquels 
se sentent peu de disposition 
pour les jeunes enfants.

L'un des cinq ou six garçons 
du service, Gilles Archam­
bault, préfère pour sa part 
s'occuper des plus grands. A 
17 ans, les problèmes des ado­
lescents lui sont familiers, et 
il s'efforce d'être un ami pour 
les enfants qu’on lui confie, 
que ce soit pour un «oir ou 
pour une demi-journée.

Quand il s'agira d'une fin 
de semaine entière, ou encore 
de quelques jours de vacances 
pour les parents employeurs, 
il laissera volontiers la place 
aux plus âgées des étudiantes, 
ou aux quelques dames qui 
sont disponibles pendant la 
journée. Préparer des menus 
d’enfants trois fois par jour, ça 
ne lui sourit guère II est plus 
compétent là où les parents 
surnagent avec peine, et mô­
me sont franchement noyés, 
quand 11 s'agit, par exemple, 
de déchiffrer un problème 
d’algèbre.

La popote et les bébé», c'e.xt 
plutôt l'affaire des filles. Et 
Pauline I^afrenière s'en tire 
bien. Pauline avait déjà gardé 
chez ries voisines avant rie 
s'inscrire au service, au début 
de la dernière année scolaire. 
Elle a été un peu surprise par 
le tarif accordé aux gardien­
nes. qui est celui d'un service 
d’entraide, en aucune façon 
destine à enrichir ceux qui 
s'y prêtent.

smmr rr
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HORIZONTALEMENT

1— Qui reste froide à ce qui 
se passe

2— Alimentation
3— D’une zone administrative
4— Article arabe — Conjonc­

tion — Pour des condam­
nés

5— Préposition — Amène un 
choix difficile

(I—Se joint au criminel — 
Marque le iieu

7— Instruments à cordes — 
Conviendra

8— Divisible par deux — Mar­
que internationale d ap­
probation — Liés

9— Fit feu — Propre — Pos­
sessif

10— Exagération — Note — 
Négation

11— Prénom — Fait avancer 
de force

12— Paysage — Chrétien d'E- 
8>pte

VERTICALEMENT
1— Arrêtées au passage
2— A son pere et son arbre — 

Possède — Note
3— Ferme — Allait plus mal
4— Très mauvais pour les pou­

mons
5— Doré dan.» l'huile — Note 

— Voyelles
8—Exécuta — Prenons un 

repas
7—Ville industrielle de l'On­

tario — Fleuve italien

Amè-8— De la campagne 
ne un excès

9— Bâtit — Posséda
10— Toutefois — Pronom
11— Mammifères comme le 

maki
12— Saison — Place sur un 

siège

Solution d’hier
Horiiontalement : —

1— MONUMENTALES
2— ANATOMIE — ODE
3— STRADIVARIUS
4— TACHERENT — CA
5— 1RO — SAM
6— CIMENTER — ETE
7— OASIS - ELLE
8— PI — US
9— PREAMBULE — RE

10— PO — TERRIENS
11— UNIR — UNE
12— IDEES — ERODEE
Verticalement : —

1— MASTIC — APPUI
2— ONTARIO - ROND
3— NARCOMANE — IE
4— UTAH - ES — ATRE
5— MODERNISME
6— EMIR - TS — BRU
7— NIVELE — URNE
8— TEAN - REPLIER
9— RT — LIEE

10— LOI — SEL — NID
11— EDUCATEURS
12— SESAME — SE — DE

Session diocésaine de catéchèse 
du 29 août au 2 septembre

DES TARIFS TRES BAS

Vingt-cinq xou» l'heure, pour 
garder des enfants le soir, 
c'était étonnant comme tarif 
Mais Pauline a vite compris 
qu'en faisant partie du servi­
ce, elle travaillerait plus sou­
vent qu autrefois, tout en étant 
protégée par des cadres bien 
établis. En comparant avec scs 
compagnes du service, elle 
s’est aperçue que les gardien­
nes les plus en demande ga 
gnent jusqu'à 4 dollars par se­
maine. et qu'elles sont bien 
contentes d'acquérir cet argent 
de poche sans négliger leurs 
études. (Les directives spéci­
fient : par de télévision et pas 
de petits travaux supplémen­
taires à l'heure des devoirs. 
l.es directives spécifient enco­
re, si vous prévoyez rentrer 
tard et que la gardeinne doive 
dormir chez vous, se cou­
cher à une heure raisonnable, 
et se faire réveiller à temps 
le lendemain pour ses classes).

Les gardiennes de jour, qui 
ont pleine responsabilité d'une 
maisonnée, bénéficient d ùn ta­
rif plus élevé. Mais a quarante 
sous l’heure, ce n’est pas en­
core exagéré.

Et où trouve-t-on des gar­
diens et gardiennes qui possè­
dent cet esprit d'entraide à un 
degré suffisant pour accepter 
de travailler à des tarifs aussi 
bas? On les trouve parmi les 
enfants des membres de l'U­
nion des familles, et aussi par­
mi les familles qui “fournis­
sent" traditionnellement leurs 
grands enfants au service, de­
puis le début, aussitôt qu'ils 
sont en âge. Et, on les trouve 
encore grâce à une campagne 
de recrutement qui »e fait a 
l'automne par le» journaux de 
quartier et à l'église.

C'est à l’automne, et durant 
les dernières semaines de l’été, 
que le comité du service des 
gardiennes fournit ses efforts 
recevant les téléphones des 
candidates, les recevant ensui­
te en entrevues, révisant les 
listes des gardiennes, fournis­
sant des informations aux 
foyers-membres éventuels, puis 
les inscrivant au fichier s’il y 
a lieu. A la lumière des Infor- 
mations »t des plaintes reçues 
ris part et d’autre, le comité 
revise chaque année ** feuille 
de directivea. faisant remar­
quer aux parents, par exemple, 
de diminuer les responsabilités 
des gardien» en défendant l’u­
sage de la bicyclette et de la 
piscine pendant leur départ, | 
en éloignant de la portée rie» 
enfants les produits pharma 
ceutiques et les produits rie 1 
nettoyage, etc.

Les gardiennes ne dnivenl 
pas recevoir leurs amis pen 
riant qu elles sont en service, 
ne peuvent utiliser les appa 
relis de phono el de televi­
sion sans permission, doivent

Métiers d’art

Il n est pas interdit à une gardienne de "dorloter" un 
peu les plus jeunes. Ils ont besoin de se sentir en sécu­
rité et les premières heures passées, ils consentiront à 
jouer de nouveau, si la gardienne a eu la gentillesse 
qu’il faut pour les conquérir.

traiter le» enfant» avec justi­
ce. sans manifester de préfé­
rence pour l’un ou pour l'au­
tre.

En »omme, quand on est 
responsable d'un service de 
gardienne, il faut penser à 
tout. L’expérience rie mères de 
famille des membres du comité 
est e neela très précieuse, de 
même que toutes les sugges­
tions des gardiennes et des bé­
néficiaires.

S'il se trouve parmi les lec­
trices du Devoir des femmes 
désireuses de se jeter dans une 
telle entreprise, nous leur con­

seillons de se mettre au tra­
vail tout de suite, et de s'en­
tourer d'une bonne équipe. 
Filles pourraient également 
prendre connaissance des “no­
ies et directives" de, l’équipe 
de Longueuil, en écrivant à 
madame Tellier, à 407 rue de 
Marieourt : neuf pages miméo- 
graphiée* à l’intention des gar­
diennes. et quatre pages à l'in­
tention des foyers bénéficiaire* 
du service. C’est dire que rien 
n'a été négligé, et que le ser­
vice des gardions et gardien­
nes de Longueuil a bien mérité 
sa réputation.

DANSANT LES SAMEDIS 
CHANDEUE

menu

Les professeurs du secon­
daire intéressés au renouvel­
lement de la catéchèse ont 
jusqu'au 10 août pour s’inscri­
re à la session diocésaine de 
catéchèse qui leur est desti­
née. La session, organisée par 
le Centre de Catéchèse de 
Montréal, aura lieu du 29 
août au 2 septembre prochain 
à l’Ecole Normale .lacques- 
Cartier, à Montréal. Elle s’a­
dresse à trois catégories de 
maîtres: ceux des 7e et 8e an­

nées, ceux des 9e et ]0e an­
nées et ceux des lie et 12e 
années. Elle vise à préparer 
immédiatement les éducateurs 

*â l'utilisation des nouveaux 
instruments de travail- qui se­
ront utilisés en septembre 
prochain. Les frais de scolari­
té sont de S30.00. Pour plus 
de renseignements, on peut 
s'adresser au: Centre de Caté­
chèse de Montréal, 2000 ouest, 
rue Sherbrooke, Montréal 25, 
F.Q., tel.: 9355481.

Robe de plage, robe de mai­
son, ce modèle facile à tailler, 
facile à exécuter, convient à 
toutes.

i<e patron imprimé no 9205 
est offert pour les tailles 10, 
12, 14, 16, 18 et 20.

L» grandeur 14 requiert 3 
18 verges de tissu de 35 pou­
ces de largeur.

Ce patron est en vente au

A droits égaux... cours égaux
heures. Mme Hinrierlnng a 
fréquenté cette école spéciali­
sée jusqu'à ce qu'on lut de­
mande de se rendre à la clas­
se de judo avec les 40 hom­
mes de son groupe. Elle a 
refusé, expliquant au chef 
de police que cette méthode 
d'éducation physique ne con­
venait pas pour une femme 
dans une classe ne comptant 
que des élèves masculins 

Le cas a été porté devant le 
maire de Wayne, lequel s'est 
adressé à l'attorney-général 
Arthur Sills, et ce dernier a 
remis la cause à son adjoint 
Richard Koerncr. Celui-ci a 
fail savoir que les lois concer­
nant la période de formation 
s'appliquent à tous les agents 
de police, hommes ou femmes.

Mme Otto Koerner est 
élue présidente de la 
Guilde canadienne

Mme Otto Koerner. de Van 
couver, a été élue présidente 
de la Guilde canadienne des 
métiers d'art lors de l'assem 
blée annuelle de la guilde te­
nue récemment. Elle était pré- j 
sidentc honoraire depuis 1964. i 
En 1962, elle recevait le diplô I 
me d'honneur de la Conféren­
ce canadienne des arts en hom­
mage à ses effort.» soutenus 
pour aider el orienter les asso­
ciations culturelles du Canada.

Superbe table d'hôte et 
ia carte.
Cocktails dans 
plus intimes.
Venez relaxer 
Trio de Tonio.

Tour résrryationv 
Ameriran Kxpress, Tarie Rlanrhe 

Vaste stationnement le

un bar-salon des 

en compagrnie du
ctrnipnsrr soi sis*

Hiner'» Club 
•otr.

HESIâUlUNT TONIO INC.
OS OUHI. DU! NOIR! DAME

A quelque* pas de la Place Victoria.

PEÏI1ES ANNONCES DU "DEVOIR”
844 3361

WAYNE, (N. J ). — L'avo­
cat du gouvernement améri­
cain pour l'Etat du New Jersey 
a décrété qu’une femme agent 
de police a les mêmes droits 
que ses collègues masculins, 
qu elle le veuille ou non.

C’est ainsi que Mme Gloria 
Hinderlong devra apprendre le 
judo avec le.» policier» si elle 
veut être admise dan» l’équipe 
de la police de Wayne.

Le cas de cette jolie femme 
et mère de famille, qui doit 
suivre dos cour.» de judo avec 
des hommes, a été discu'é au 
moment de sa nomination 
dans l'escouade de la police 
au mois d'avril dernier. La loi 
exige que les policiers suivent 
un cours de formation de 192

UMONADC

SEPTA
AGIT VITE 

'j ET BIEN
Agréabf* • v 90 ûr

UN PURGATIF fFFICAff

prix 
Pi

patroi
de. $1.00 au Service des

'atrons, Le Devoir. 434 est, 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec me­
sures et numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.

TERRAINS DEMANDÉS

Une importante firme fort intéressée dans les déve­
loppements de terrains, situés sur les bords d'un lac, 
à environ une centaine de milles de Montréal, favo­
rable pour la saison du ski ainsi que pour celle du 
canotage, préférable à proximité de l'autoroute des 
Laurentides. Le représentant de cette firme sera à 
Montréal dans la fin de semaine du 6 août. Pour plus 
amples informations, téléphoner à Toronto 364-5495 
ou écrire à Previews Corporation Limited, 6th Floor, 
Suite " B," 32 Front Street West, Toronto 1, Ontario.

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AICAÜNE 6 PETILLANTE 
OUI FAdÜTÉ„LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CÊÜMiNATION

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

CON K IFZ-NOl S VOS CORVEES, 
nous nettoyons maisons, bureaux, 
fenetres. Demi ou journée complète. 
S’adresser à Coopérative des Vété­
rans. RE. 1-2747 J NO

AUTO A VENDRE
Pnnttar fii — Strato-Chtff, 6 cylin­
dres,. transmission manuelle, bonne 
«ondition Té!.: 4H8-4297. le soir
4K9 0979 *-K fif

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT. Oeména- 
gemenl Iota! et longue distance. 
Emballage et entreposage. 725- 
2421 ISO

DEMANDE D'EMPLOI
1 Peintre intérieur, aussi concierge, i personne âgée, demande emploi per­

manent ou contrat, homme d’ordre, 
honnête, expérience, prix raisonna­
ble, A. Ouimet, téi.: 522-6987 
__ ___ __

DIVERS
TOP MART. 15 est Sle-Catherine, 
té!.. 845-0401. Vente de liquida­
tion. habits en terylene Sin, chemi­
ses $2, imperméables en nylon $3.50. 
manteaux demi-saison S5, manteaux 
demi-saison Harris-tweed $10. ves­
tons sport $10. pantalons $3 et $8.50, 
On achète et vend de la marchandi­
se de faillite. JNO

LOGEMENTS A LOUER
Casgraln, près Vllleray, 2èmr. 4 
grandes pièces (2 doubles) chauffées, 
eau chaude, 220. près parc .tarry, 
$70. s’adresser à 7716 Casgrain. — 
TéL: 334-3548. 8-g-6«

MAISON A VENDRE
Ahtintsic. duplex semi-detaehe. sous- 
sol fini, fare hôpital Kleurv, un ap­
partement. TéL: IM 9-2820

A Oka, maison neuve dans boisé de 
pins * vendre ou a louer, 5 pièces, 
toute* le» facilités. *75 par mois, si­
tuée au 445 St-Michel k Oka Téi 
384-0290 g.g.Rfi

MEUBLES A VENDRE
A vendre lit de bébé avec arcessni- ■ 
res, chaise haute, poussette, parc ; 
Tél.: 279-8719. g.g.gfi

TERRAINS A VENDRE

PRETS HYPOTHECAIRES

iïïiUüJrn>r,*%is
TAILLEUR

Vous ave? maigri ou engraissé? Pat­
tes réajuster vos vêtements, habit* 
ou paletots, transformé* en devant j simple dernier «tyle.

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE —

Habit* et rostumes sur mesur*
351 est. rue GUIZOT

388-2532

GRANDS TERRAINS DE CHOIX 
AVEC VUES PANORAMIQUES 

AU BORD DU 
IAC NOIRE DAME

Aux Laurentlde». 54 mille* 
au nord de Montréal

Ski nautique, pêche A le 
truite, sports d'hiver

Placement Idéal pour votre cha­
let d'été et d'hiver dan* un do­
maine entièrement privé de 
acres. Reglements de eonstrur- 
tion sans obligation de construi­
re. Prix et termes modéré*.

VENEZ VOIR PAR 
VOUS-MEME

DIRECTION: Autoroute de* Lau­
rentides ou la route 11 jusqu'à 
St-Sauvrur, Morin-Hei g ht*. 
Montfort et 2 milles au Lac No­
tre-Dame.

8-8-84

VACANCES
Manoir de* falaise». Poinfe-au-Ptr, 
voisin manoir Richelieu, panorama 
mer. Pension Gourmet*. Piscine, 
pension, journée*, semaine*. Seul, 
familles. groupe» Chalets, hôtel, 
plusieurs place* libre* : 663-9100.

5-9-R6

VIEUX BIJOUX

En boit* économiqu* d* Il sactifft 
peur fair# is pint#* e tau médicinal*

■N VENTS DANS TOUTS* 
LIS PHARMACIES

Domaine A St-Bruno
Ambiance de la campagne — Tou» 
les service* — A 15 minutes de 
Montréal. Répondra à Ca*a 117 Le 
Devoir. jko

I Achetons vieux bijoux pour U va- 
J leur de l'or et du platine, ainsi 

que diamant* et pierres précieuse*. 
POMPONNF.TTF INC..
256 est. Ste-Catherine,

Tel.: 881-9293 •-S-88

k
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Les Tiger-Cats triomphent 
des Argos 18-8 à Toronto

Championnat mondial de slalom à Portillo
TORONTO — I,«s Tiger»- 

Cal* de Hamilton ont enrégi*- 
tré un touché dan» le« deux 
dernier» quart* pour rempor­
ter la victoire au compte de 
Ifl-R hier *oir, *ur le* Argo­
naut», a Toronto.

A la demie, le compte était 
de 1-1, le* Tigeo-t'at* ayant 
marqué un (impie au premier 
quart et le* Argonaut», un 
aimple au deuxieme.

Au troinieme quart. Patter- 
ra a donne l'avance au Hamil­
ton avec un touché, que Don 
Sutherin a rapidement con­
verti mai* Taylor du Toronto, 
aver un touché, et Viluna» 
avec un converti, devaient re­
placer le» Argonaut* dan* la

lutte. Ce*t finalement Bobby 
Kunti, a deux minute* de la 
fin. qui a confirmé la victoire 
de* Cat* avec un touché qu'a 
converti Sutherin

»OMM*IKK 
Prrmirr quart

1 Hamilton. almpl«
Deuxième quart

I Toronto simple
Trobi&me quar t

S Hamilton. Louché
< Pattern* *

4 Hamilton converti 
(Sutherin)

5 Hamilton, plaroment 
(Sutherin)

é Toronto, touché
< Taylor i

T Toronto, converti
< VUunaai

Quatrième quart
* Hamilton, touché 

(Kunt7,)
0 Hamilton, converti 

(Sutherin t

12:13 

12 32

S 52

8:27

12:45

13:11

AUX IEUX DE L'EMPIRE À KINGSTON

Une médaille d'or pour 
les nageuses canadiennes
KINGSTON, (Jamaïque). — 

Le Canada a remporte une mé 
daille d'or aux .leux de l'Em­
pire. hier *oir, alors que le* 
nageuse* canadienne* ont tri­
omphé dan* l’épreuve de 440 
verge* à relais, style libre. I,ea

Canadienne* nnt du même 
coup établi un record mon­
dial. L'équipe est formée de 
Jane Hughes, de Vancouver, 
Louise Kennedy, De London, 
Marion Lay, de Vancouver et 
Elaine Tanner, de Vancouver.

Résultats à B.B.
PR K Ml»; RE Coi R SE

4 Dark Crack 13 20 4 50 3 10
5 Ed'a Reject 3 30 7 50
6 Roughlfth J**ter 3 50

Temp* 1 14 1
DEUXIEME IOCRME 

1 Mahor Sarto 6 90 5 20 4 40
4 Indian Line 15 20 10 00
3 Scotch Bov 10.00

Tempe M4 
DOUBLE 4-1 64 40

TROISIEME COURSE
1 Flower Field 3 20 2.70 2 40
5 Mr Asse 4 an 3 30
7 Quebec Style 2 80

Temp» • 1.13.3
QUATRIEME COURSE

3 Simcoe 30.00 9 50
5 lit* a Starr 7 50
4 Harry Hughe*

Temu* 1 14 !
CINQUIEME COURSE 

4 Royal Bov « 40 V70
10 Pineapple 9.20
3 Zoquet*

Ternj>* 1 20.4 
QUINBI.LA 4-10 55 40 

SIXIEME COURSE 
3 Corduroy 4 90 3 70
7 Stump Citv t or*
6 My Lucy n 

Temp* 1 47 2
-SEPTIEME COURSE

2 Winter Joy 12.10 600
3 Bridge VI! 100
4 Cup of Ktndnea*

HUITIEME COt RSE 
2 Dutch Wrack»», 14 40 6 70 
t Bell’» Rang*
R Navy Watch 

Temp* l 48 
EX ACTA 2-1 51 80 

Tnu* droit» réservés ISfif par 
Mr Murray PiihliRhing Ltd.

( Daily Racing Form)

Elles ont franchi la distance 
en 4 minutes. tO.S secondes, 
brisant par drux-dixièmos de 
seconde le record mondial.

Une chute lors 
empêche Nancy

de la deuxième épreuve 
Greene de l’emporter

4 40
4.30 
3 00

3 70
4 40 
3 20

2 70
3 80

La pauvre Nancy Creene qui avait battu Marielle cet hiver en slalom spécial 
à Badgastein, taisait peine a voir. Souriant, bravement, elle n'hésita pas à expliquer 
les raisons de sa tension nerveuse : "Même apres ma bonne performance de la 
premiere manche, je n étais pas tellement rassurée car je savais que Marielle ne 
se tiendrait pas pour battue pour autant, ef je me doutais bien que la surprenante 
Annie Famose n hésiterait pas à courir également sa chance. )e me sentais terri­
blement isolée et seule dans cette lutte que je devais soutenir contre les deux 
Françaises. |e me sentais crispee devant l'obligation d'attaquer à mon tour, et je 
me rendis compte des le départ que ça ne marchait pas comme je le désirais. .

9 «0 7 40 
00

Les Alouettes perdent les services 
du défenseur-arrière J. W. Lockett

T.es Alouettes de Montréal 
nnt perdu pour le reste de la 
saison, les services du défen- 
aeur-arrière J. W Lockett, qui 
s'est frarturé le bras droit lors 
rie ta partie d'ouverture que 
les porte-eouleur* de Mont­
réal ont perdue aux dépens 
des Rough Riders d'Ottawa 
par le compte de 10 à 8.

FOOIBXU
H I E II

Ha mit ton 18. Toronto 8
D K MAIN

Winnipeg à SnakHtchewan

Classement
Confèrent* 6» l'Ouent

K p n PI» pr pi»
A»*k*t.chewan 1 0 0 4A 13 2
WinnlpoR 1 0 0 36 7 2
Colomb!e-B. 1 0 0 21 3 2
CnlRarv 0 i A 3 21 0
Fd mon ton 0 2 9 an flfl 0

T'onf^renre1 de FKit
K P n pp pr pt»

Hamilton ) 0 0 18 8 2
OttMWR 1 0 A 10 A 2
Montre*! n l 0 8 10 0
Toronto 0 1 0 8 18 0

Le malheureux accident 
des Alouettes s'est produit 
au cours du premier quart, à 
Ottawa. 'Lockett devra de­
meurer inactif durant 10 se­
maines.’’ a dit Ralph Gold- 
ston, assistant-entraîneur des 
Alouettes.

La perte de ce défenseur 
arrière prive les Alouettes 
d'un pilier indispensable et 
c'est pourquoi Goldston devait 
se rendre à Detroit, ces jours- 
ci et, ensuite à St-Louis, à la 
recherche d'un remplaçant 
qu't! espérait trouver parmi 
les joueurs de la Ligue na­
tionale de football des Etats- 
Unis.

"Nous devons obtenir un 
arrière-garde qui soit prêt à 
venir rejoindre les Alouettes 
et à être envoyé au jeu immé­
diatement'', a dit Goldston.

“Je devais me rendre a De­
troit plus tôt”, a-t-il dit, “mais 
nous n'avons été fixés sur le 
cas Lockett, qu'hier soir '. “Je 
dois donc m'y rendre immé­
diatement".

Goldston a également dit 
que les Alouettes avaient eu 
des pourparlers plus tôt avec 
le demi arrière Marty Rosen 
qui avait été congédié la se­
maine dernière par les Rough 
Riders, Il croit que Rosen si­
gnera son contrat aujourd'hui.

Il a été également queslinn 
du demi arrière Howard 
Starks, qui vient d'être ren­
voyés de l'équipe des Tigers 
Cats de Hamilton Goldston a 
tnutetnis précisé qu'il igno­

rait encore si Starks pourrait 
être placé dans les plans de 
l'équipe montréalaise.

Nanry Greene avait réalisé 
officieusement le meilleur 
temps de la première manche 
du slalom spécial, soit en 
45.54, précédant la Française 
Annie Famose. 4592 et Ma­
rielle Goitschel, 46.52.

Malheureusement, une chu­
te en seconde épreuve devait 
ravir à Nancy Greene toute 
chance non seulement de rem­
porter l'épreuve mais de se 
classer convenablement.

A la suite de cette malchan­
ce de ta meilleure représen­
tante du Canada, à ces épreu­
ves, Annie Famose (22 ans), 
la petite française des Pyré­
nées, ajoutait un magnifique 
titre mondial de slalom spé­
cial à celui de championne du 
monde universitaire qu'elle 
avait enlevé, l'hiver dernier, 
à Sestrières.

Depuis 1963, où elle avait 
gagne le slalom spécial de St. 
Gervais, c'est le premier grand 
surcés d’Annie Famose dans 
celte spécialité, car elle est 
plutôt une bonne descendeuse.

Annie F'amose habile Pau 
ou son père et sa mère sont 
professeurs de gymnastique. 
Elle prépare elle-même le di 
plôme d'éducation physique 
qu elle compte obtenir fannée 
prochaine.

Tout émue encore de son 
succès, la petite Pyrénéenne 
a déclaré après l'arrivée : 
“Cette nuit, je ne me sentais 
pas tellement bien, car j'avais 
un peu peur Mais ce matin, 
au réveil, c'était fini. Dans la

Harry Jerome se signale 
aux Jeux de Tl lin pire

Harry Jerome, de Vancou­
ver, a facilement gagné l'é­
preuve d’ouverture de la cour­
se de 100 verges pour les 
hommes, en un temps très 
bas de 9,8 secondes, lors des 
épreuves de championnat des 
Jeux de l’empire britannique.

Lui, ainsi que Bille Cro- 
thers, de Markham, en Onta­
rio représentent les meilleu­
res chances pour le Canada 
de remporter des médailles 
d'or, tout comme Elaine Tan­
ner, une nageuse de 15 ans

Aucun Canadien favori dans la 
des championnats du monde de

Apre* la journée de samedi qui sera consacrée à l'entrainement non stop 
des hommes en vue de la descente, les concurrents masculins entreront dans la dan­
se à leur tour dimanche matin en disputant la descente des championnats du 
monde de ski alpin.

descente 
ski alpin

La piste de descente prend 
son depart à la ' Roca de 
Jack" (Rocher de Jack) dont 
le nom remonte aux origines 
de la station de Portillo : à 
l’epoque, il n'existait pas en­
core d'école de ski *—- ceile-ci 
fut fondée en 1946 par Emile 
Allais — et pas davantage de 
remontées mécaniques. A la 
grande stupéfaction des 
clients de l'hôtel, un Améri­
cain prénommé ack F.sralaria 
tous les malins » l'aide de 
peaux de phoque la pente la 
plus abrupte du cirque de 
POrtillo et se lança ensuite 
dans une descente vertigineu­
se.

Le départ est situé h 3.315 
mètres d'altitude au pied 
d une paroi rocheuse verticale 
et à la naissance d'un cône 
d’avalanche extrêmement rai­
de, C' est d ailleurs cette pre­
mière partie du parcours qui

Grand Galop pourra-t-il répéter 
son exploit de la semaine dernière!

Grand Galop, qui a fourni 
une poussée sensationnelle dans 
le dernier droit et qui a gagné 
son dernier départ sera oppose 
a cinq autres concurrents, ce 
soir, dans le handicap Lauren- 
tien de t5,om.

Grand Galop a tellement im­
pressionne que le handicapeur 
de la piste lui accorde la pré­
férence à 1-1 au tableau des 
cotes matinales. Le cheval ap­
partenant à M. Jean-Louis Lé­
vesque sera monte par Al t'oy 
et portera le maximum de l e- 
preuve. 122 livres, soit 5 livres 
rie plus que Plain John et Land 
of Canaan el II livres de plus 
que le deuxième choix Jr Ran­
ker, Grand Galop était inscrit 
dans le handicap La Canadien­
ne et les observateurs s'accor­
daient a dire que la distance 
de R furlongs et demi était
peu
lui. On avait compté sans dou­
te sans le nouveau tracé. 
Grand Galop a offert une ma­
gnifique poussée et il est venu 
gagner II a gagné JlO.ttis à 
ce jour, cette saison 

Trois autres des adversaires 
de Grand Galop dans la course 
La Canadienne seront de nou­
veau opposés ce soir au même 
rival Mount Gosh, appartenant 
a l entraîneur Pete Maxwell de­
vrait être un bon deuxième 
choix. Ce cheval a gagne 6 
courses sur 1,1 et il a pris la te 
place à son dernier départ.

Land of Canaan et Windkin 
sont quelque peu négligés à la 
cote matinale, niais ils ont les 
possibilités de faire mieux

Jr. Ranker, de l'écurie Char­
ter Oak, a été retiré du handi­
cap l a Canadienne en derniè­
re instance, mais, sous la botte 
d'Amos Martinez, il prendra le 
depart ce soir. H a gagné trois 
courses à Suffolk et Lincoln et 
n'est pas déclassé. Il a gagne 
en 1:11.4 pour six furlongs, à 
Suffolk.

Plain John est un nouveau 
venu II esl entrainé par Andy 
Smithers. Il sera confié au joc­
key Gordon Lanoway qui vient 
de Fort Erié strictement pour 
deux montures: Top Victory 
dansl a sixième et Plain John 
dans la septième. Plain John 
présente une fiche de 12—2-2-3 
celte année

En plus du handicap Lauren- 
tien, le programme de re soir 
inclut également une course de 
*3.000. sur un mille et 70 ver­
ges Christophe, qui a surpris 
la semaine dernière est roté à 
Cl contre Bravo J. Top Victo­
ry. Rubber Stamped. Teardrop 
Lane, Beech's Scolar et Ben­
gal. Le programme compren­
dra également une autre course 
d'un mille et un seizième, la 8e 
dans laquelle Probador. monté 
par Al Coy, sera le gros favo­
ri.

On peut s'attendre i une as­
sistante record ce soir a Blue 
Bonnets alors que tout a repris

LES 35 MILLES MAURICIENS

UNE EPREUVE DE 
COURAGE ET D'ENDURANCE

I-os quelque 20 mille per­
sonnes qui se rendront sur les 
bords du St Maurice le 20 août 
prochain auront l'occasion de 
voir à l'oeuvre les meilleurs ca­
notiers canadiens se livrer une 
lutte acharnée pendant quel 
que. 5 heures pour mériter 
une bourse de *1.000 et le tro­
phée emblématique Dow, une 
gracieuseté de la Brasserie 
Dow.

Cette épreuve de 35 milles 
qui sera courue entre St-Rock 
de Mektnac et Shawinigan pro­
met d'etre tout un spectacle 
Jean-Guy Beaumier de Trois-Ri­
vières et Pierre Gill de Shawi­
nigan grands champions du 35 
milles mauriciens de l'an pas­
sé sont déjà inscrits pour cet 
te grande classique. Malgré 
que Beaumier fasse équipe avec 
Carol Kitlcr il n'en demeure

pas moins le grand favori pour 
cette année encore. Parmi les 
autres équipes favorites on re­
marque les entrées suivantes: 
Les frères Redard de Jonquiè- 
re, Roger Beaulieu et Jim 
Adams de La Tuque. Marcel 
Paquette et Eddy Marchand du 
Cap-de-la Madeleine. Denis 
Lambert et Jean Ross de Trois- 
Rivières. Daniel Milette et Clau­
de Corbtn du Cap-de la Madelei­ne

Cet événement annuel, sanc­
tionné par l'Association des 
coureurs en canots du Québec 
sera sous la présidenee d'hon­
neur de M. Gerard Dufour, lui- 
même un ancien canotier de 
grande renommée. Les bourses 
et trophées sont une gracieu­
seté de Gerry Desaulniers, gé­
rant de la Brasserie Dow à 
Shawinigan.

a merveille Le total des bour­
ses. pour huit courses, ce soir, 
sera de *18.40(1.

Inscrits à B.B.
PREMIERE COURSE 

A réclamer : $17.50 - $2000 — o fur. 
l.e Zerinma — lloursc StH(M)

1 Dlmplsa Boy d Dennie 111
7 Canaris C Pott» 113
2 Ml*» Dynamic M Ferro 104 
* ‘Shut Out Quern Al Oov 106

10 Peace Lillian Antftroon 104
3 John* Freedom Nedeau I OR
5 Galley Maid Ledesma 108
4 Ml»» Arnhem G. Parker 114
8 Potent* D Buieuon 109
9 Orav Band C. Khron 104

DEUXIEME COURSE 
A réclamer. $1500 — 8 furloncs 

Le Deroon — Bourse. $1700
1 Ro/anne R. n. Buisson 112 7-2
6 Peterman c Gilbert 117 3
2 Whap p Ernst U7
7 Blrney D Dennie 110
3 Rye'n Ginger Nedeau 112
4 Reaolve K. Helm 117
8 Oscl Time A Cov 112

1» Tent Camp D Elliott 114
9 Select Minn R Eastman 112
5 Come True Blue Krohn 117

TROISIEME COURSE 
A réclamer *1500 — fi furloncs 

Le Dortne — Bourse: $1700
1 Mr Brtitui D. Dennie inft 5-2
6 Bully Keane A1 Cov 117 2
7 Fight O Parker 117
4 Tracey Glen G Nedeau 112 
9 Party Choice Quesada 112
2 Jut » Red Ace Krohn 117
8 Mow De Lawn Ledesma 112 

10 Plucv Crest Elliott 114
5 Dumvin Rtwe p Ernst 117

QUATRIEME COURSE 
A réclamer: $1500 — « furloncs 

Le Liesse — Bourse: $1700
7 Norte Verdi A1 Cov 114 3
4 About Half p Ernst 112 7-2
la Dan* Pick A Hill 114 4
2a Golden Fleece Buisson l!4
3 Bright Picture Parson* 120
5 Irish Confetti Parker 114
9 Melrose Buddy Bastman 114
6 Rem later m Ferro 115
8 Lucky Decree Ledesma 106

CINQUIEME COURSE 
Novice* — 3 ans — 6 furloncs 
Le Woodbine — Bourse: SI8O0

3 Tiger Queen D. Dennie 109 9-5
7 Garden » Pride Aj Cov 114 5-2
2 Pharwrack E Simpson 10» 6
8 Fabulln C. Ledexma 109 «
5 Cute Sslpper Elliott 114 8
1 Roman Minister Nedeau 114 10
4 Clover Dream C Krohn 10» 15
9 Côver Bingo Parsons 114 15
6 Hallo Dee D. Thomas 104 20 

10 Hardlv Hot R. Eastman 114 20
SIXIEME COl KM 

Allocation* — I mille el 7«> vertes 
l e Harmonv — Bourse: $7000

7 Bravo J. 8. Gabriele 106 3
.5 Top Victory Lanownv 114 7-2
3 Christophe J. Parnell 106 4
4 Rubber Stamp. Ledesma 115 5
2 Teardrop Lane A1 Cov 107 P-2
î Beech * Scholar Eastman 113 8
6 Bengal A Hill 113 8

SEPTIEME COURSE 
Le handicap Laurentien 

f’-» furloncs — Bourse. $5000
3 Grand Galop Al Cot 122 1
2 Jr Banker A. Martinet 111 4
5 Plain John Lanowav 117 9-7
6 Mount Ooah Parson» 112 5
4 Land of Canaan Brnat 117 a
\ Windkin C Pott* US 12

HUITIEME COURSE
4 réclamer: $1506 - $17541 — Le SSR 
Un mille et 1-1$ — Bourse:SI700
7 Probador Al Oov ill fi-5
5 Mr Hare A Martine/. 111 4
2 Our Fool O. Nedeau 111 fl
1 Noora Arc A Hill 112 8
4 Thomaa B. Good Dennie 103 8
8 On tore» M perro 103 10
» Bobbv Weaver Thomaa 109 15
fl Encuentro 2nd Martine:', ni 18
3 Set The Air Leder.ma 111 20

A

constitue la difficulté majeu­
re rie l'épreuve : 5 portes de 
direction sont placées de part 
et d'autre du cône d'avalan­
che et les concurrents doivent 
les négocier à une vitesse très 
élevée.

De l'avis de tous les entraî­
neurs et coureurs, cette pente 
initiale peut décider de l'issue 
de la cuorse : le concurrent 
qui freinera dans ce passage, 
perdra un temps précieux 
qu'il lui sera presque impos­
sible rie rattraper ensuite.

Après avoir passé le "Hoyo 
del Diablo" (Le “Trou du dia­
ble"), les concurrents trouve­
ront une seconde difficulté, 
le saut du tunnel routier 
qu ils abordent à une vitesse 
très élevée, freinée toutefois 
par une porte de direction 
supplémentaire depuis l'acci­
dent qui a failli coûter la vie 
au Japonais Hiroshi Murata : 
à ret endroit de la piste, les 
concurrents rinivent franchir 
d'un bond une cassure très 
accusée avant d'entrer dans 
le schuss final qui les amène 
sur la likne d’arrivée à 2.512 
mètres d'altitude. La longueur 
totale de la descente est de 
2.660 mètres, distance nette­
ment inferieure aux grandes 
classiques européennes. Cepen­
dant, ce “gain" en distance 
est compensé par le surcroit 
rie fatigue résultant de l'alti­
tude.

La descente de Portillo réu­
nit toute l'élite mondiale du

premier groupe de la F I S., à 
l'exception de l'Américain Bill 
Kidd qui s ert fracturé la jam­
be à l'entrainement, et de l'Au­
trichien Hugo Nindl qui souffre 
toujours de son épaule el ne fi­
gure donc pas dans l'équipe 
d'Autriche de descente.

Le grand favori de l'épreuve 
est évidemment l'Autrichien 
Karl Schranz, numéro un mon­
dial de la spécialité. Cepen­
dant, tout porte à croire qu'il 
sera très sérieusement menacé 
par son compatriote Egon Zim­
mermann qui s’est entièrement 
retrouvé, de même que par un 
troisième Autrichien, Ehini 
Messner.

Parmi les favoris au titre 
mondial de descente, il faut na­
turellement compter aussi l'é­
quipe très solide et équilibrée 
de la Suisse avec, au premier 
plan. Joos Minsch et Edmund 
Bruggmann.

En dépit de certains résultats 
décevant* au cours de la saison 
derniere, on doit donner des 
chances aussi aux Français 
parmi lesquels Jean-Claude 
Killy et Léo Lacroix ont fait 
très bonne impression a l'en­
trainement. Certains misent 
sur Pierre Stamos qui parait 
s'accommoder particulièrement 
de la neige de Portillo.

Enfin, il convient de signa­
ler l'Italien Ivo Mahlknechl, 
très dangereux dans un bon 
jour, et les Américains Dennis 
MacCoy et Billy Marolt.

de Vancouver ouest. Crothers 
s'est mérité une place à la 
suite des rondes de qualifica­
tion pour les courses de 440 
verges.

Jerome retrouvera à ses 
côtés Ed Hearne, de Toronto, 
qui s'est classé quatrième lors 
de la seconde épreuve de qua­
lification. avec un temps de 
9 9 secondes

Terry Tomlinson, de Win­
nipeg, âgé de 18 ans, a été 
moins fortuné En effet, il a 
été éliminé dès la première 
épreuve alors qu'il se classait 
cinquième, quelque peu der­
rière Jones qui s'est emparé 
de la quatrième et derniere 
place des qualifications Jo­
ncs et Tomlinson ont obtenu 
un temps identique de 10.4 
secondes.

erome, natif rie Prince Al­
bert, Saskatchewan, a gagné 
la première épreuve, en avant 
de E. Aririy, du Ghana.

Le meilleur temps a été 
obtenu par un deux athlètes 
de l'ouest indien, Eddy Ro­
berts, de Trinidad et Tabago, 
qui ont vaincu Tommy Robin­
son des Bahamas, avec un 
temps de 9.8 secondes

Les 33,000 sièges du stade 
national de Kingston, étaient 
presque tous occupés lors de 
ces épreuves de courses de 
100 verges pour les hommes.

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE
8t-Louis 7, New York 1 
Atlanta 9. Philadelphie 2 
Cincinnati 4. Pittsburgh 3 
San Francisco 3. Chicago 4 
I*o« Angele* à Houston (*olr) 

LIGUE AMERICAINE 
Bo*ton 0. Détroit 2 
Washington 4. Baltimore 2 
New-York 3-3. Cleve.lancl 4-0 
Chicago à Californie (soir) 

AUJOURD'HUI 
LIGUE NATIONALE

St-Loul* A New York 
Atlanta à Philadelphie 
Cincinnati a Pittsburgh 
San Francisco à Chicago 
Los Angeles 8 Houston 

LIGUE AMERICAINE 
Chicago à Californie 
Minnesota A Kansas City 
Boston à Détroit 
New York à Cleveland 
Washington à Baltimore

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE
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A L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA

Un stage d'expression corporelle, 
de sports collectifs et de voile
Un stage d'expression corpo­

relle et de sports collectifs, 
ainsi qu'un stage de voile .du 
18 août au 31 août, sont inscrits 
au programme de la session 
des cours d'été à l'école d'édu­
cation physique et de récréa­
tion de l'université d’Ottawa.

I.a session des cours d'été, 
qui se tient au camp du lac Pe­
tit-Poisson Blanc, près de Gra- 
cefield. PQ. est organisé con­
jointement avec le Service d'é­
ducation populaire du ministè­
re rie l'Education de la provin­
ce de Québec

Le stage d'expression cor­
porelle el de sports collectifs 
s'adresse aux dames et jeunes 
filles à l’oeuvre dans le champ 
de l'éducation physique, ainsi 
qu'aux professeurs et étudiants 
en éducation physique.

Mlle Mathilde Dupont, pro­
fesseur d'éducation physique et 
sportive à l'Institut national 
des sports de France, de mê­
me que Mlle Monique Bertrand, 
professeur de danse à l'Ecole 
normale supérieure d'éduca­
tion physique et des sports (fil-

lesl à Paris, assumeront la di­
rection de ce stage.

Quant au stage de voile, il 
s'adresse aux dames et jeunes 
filles intéressées aux activités 
aquatiques, de même qu'aux 
professeurs et etudiants en 
éducation physique. Ces cours 
techno-pédagogiques viseront 
surtout a préparer l'étudiant, 
à l'enseignement de ces diver­
ses disciplines auprès des jeu­
nes et des adultes.

M Charles Burroughs, pré­
sident du club de vatching rie 
l’Université d'Ottawa, et M. 
Carol Turgeon. chargé de cours 
en éducation physique à l’Uni- 
yersité, dirigeront ce stage.

On accordera la préférence 
pou roes stages à ceux qui pos­
sèdent un grade en éducation 
physique ou l'équivalent par 
suite de leur experience.

Le camp est organisé pour le 
logement et la pension des étu­
diants.

Tous les cours, colloques et 
conférences se donneront en 
français.

G P Mov, Diff.
Sun Francinco A4 45 .587 _
Plttsburfch 62 44 .585
Lo» Anerle* 60 44 .577 n.
Philadelphie. .sa 49 .542 5
St-Louis :>4 51 .514 8
Cincinnati 53 53 ,500 9»,
Houston \9 57 .462 13 S
Allant» 49 58 458 14
New York 48 58 .453 14 S
Chicago 34 72 .321 28 u,

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

Baltimore 70 37 654
Détroit 57 48 .543 12
Californie 57 50 .533 13
Cleveland 56 49 .533 13
Minnesota 55 52 .514 15
Chicago 52 55 .486 18
New York 48 58 .453 21'-.
Kansas Cltv 47 59 443 22 U,
Washington 49 63 .438 23'..
Boston 45 65 .409 26

Chicago 4
S. Francisco 3

San Francisco 002 000 000 1—3 7 1 
Chicago 010 000 001 2—4 9 1

Bolin. Linisy (10) »t Haller. 
Hand*. Koonce (3) Jenkins (8i et 
Earlev (10) et Hundlev.
G Barlev (î-0) P—Lmzv (4-9). 
r iRCUlTS :
San Francisco — Fnentse (3), 
Chicago — Santo (25).

Cleveland 5
New York 4

PREMIERE PARTIE
New York 000 001 210—4 « l
Cleveland 000 023 OOx—5 9 1

Talbot. Ford (7». Peterson <8i et 
Glbbs: Hargan. Radnta (7). Tiant 
(8i et A/eue.
O Hargan i7-6i P-Talbot (9-8). 
CIRCUITS :
New York Boyer (9) Cleveland — 
Wagner (17).

Clay est favori à 10 contre 1 
sur le Britannique Brian London

LONDRES — Le champion 
poids lourd Cassius Clay inau 
gurc la defense mensuelle rie 
son titre ce soir alors qu'il est 
favori à to contre i sur le vé­
téran britannique. Brian Lon­
don

Le combat, présente au stade 
Earl’s Court, sera télédiffusé 
par Radio-Canada a partir de
5h. p.m.

Le combat devrait attirer 18.- 
500 amateurs et. avec les droits 
réservés, devrait rapporter 
$250I(Mk) à Clay et *112.000 a 
London

Toutefois, les preneurs aux li­
vres considèrent le combat tel­
lement déséquilibré qu'ils exi-

gentu ne mise de *10 sur Lon­
don pour remettre un dollar de 
profit.

Le champion en sera à son 
25e combat professionnel et son 
troisième cette année, à la sui­
te de ses victoires sur George 
Chuvalo et Henry Cooper.

Clay a laisse entenore qu'il 
aimerait défendre sa couronne 
chaque mois en attendant des 
nouvelles de son bureau sélec­
tif de Louisville, car l'appel 
contre l'armee a été refuse.

Après lg>ndon, il doit rencon­
trer l'Allemand Karl Melden- 
berger a Francfort le 10 sep­
tembre, puis il est prêt à don­
ner une chance à Doug Jones.

London
Age de 32 ans. London esl un 

veteran de 11 années dans l'a­
rène Il présente une fiche de 
35-11 y compris 25 K O. et cinq 
rev ers par mise hors de com­
bat.

Il a connu son moment de 
gloire en 1963 lorsqu'il a af­
fronté l'ancien champion Inge- 
mar Johansson à Sctokholm.

A la fin du combat, il a en­
voyé son rival au tapis, mais 
la cloche s'est fait entendre j 
avant qu'on ait pu compléter 
le comptage de 10. si bien que 
Johansson l'a emporté par dé­
cision.

deuxième manche, j'ai attaqué 
tout le temps, car je partais 
avant Nancy Greene et ne 
pouvais donc me permettre de 
jouer la carte de la sécurité".

Jitsqua ce jour on savait 
la Pyrénéenne excellente sur­
tout en slalom géant et en des 
cente. “C’est vrai — révélait 
l'intéressée — je n'ai gagné 
qu'un slalom .spécial interna­
tional : celui de Saint-Gervais 
en 1963. Mais j'ai gagné en 
expérience, en vieillissant".

Annie Famose plaisantait : 
elle n'est âgée que de 22 ans 
et demi.. Pour elle tout fut 
simple comme elle devait t'a­
vouer un peu plus tard : "La 
première manche était assez 
délicate à négocier mais la se­
conde m'a permis d’attaquer 
sans prendre rie risques exa­
gérés. En fait j'était confiante 
car si Nancy Greene avait fait 
impression dans le parcours 
initial, je me disais que Ma­
rielle et moi, cela faisait deux 
Françaises contre une étran 
gère. Alors une ou l'autre de­
vait passer, ce fut moi.”

Mariette, deuxième, ne ces­
sait d’embrasser sa gentille 
camarade. Elle approuvait ses 
paroles et pourtant elle fut 
peut-être deçue puisque l'é­
preuve l’avait soumise au ré­
gime rie la douche écossaise. 
“On m’annonça que j’avais 
réaiisé le meilleur temps dans 
la première manche et ce ne 
fut que dix minutes plus tard, 
alors que je m’apprêtais à re­
monter vers le second parcours 
pour le reconnaitre, que le 
haut parleur précisa qu'il y 
avait une erreur et que je to­
talisais une seconde de retard 
sur la Canadienne. J'avais en­

core ferme espoir de remon­
ter mon handicap. J'ai réelle­
ment attaqué et fait le maxi­
mum maus Annie était vrai­
ment très forte aujourd'hui. 
Je pense avoir perdu cette 
course dans le premier par­
cours réellement peu fait pour 
me permettre de m'exprimer. 
Les virages étaient très nom­
breux et entre chaque porte je 
n'avais pas la possibilité d'ac­
célérer. En outre quand je 
m’élançais, la piste, était déjà 
un peu creusée et mes carrés 
nnt parfois accroché exagéré. 
ment les bourrelets de neige 
que s’étaient formés au passa­
ge des premières concurren­
tes.”

Quant à la championne olym­
pique de la spécialité. Christi­
ne Goitschel. elle n'était pas 
mécontente de sa performan- 
ce". Je n’avais pas couru un 
slalom spécial depuis le Kan­
dahar, a Murren. au mois de 
mars, précisait-elle Ma sixiè. 
me place, me. donne en con­
séquence une grande satisfac­
tion".

Enfin! la quatrième repré­
sentante de l'équipe de Fran­
ce la benjamine Florence Steu- 
rer elle obtint un classement 
prometteur compte tenu de son 
ordre de départ en seconde sé­
rie". Je tâcherai de. faire en­
core mieux en slalom géant, di­
sait la Lyonnaise; dans la pre­
mière manche j'ai failli tomber 
en voulant prendre trop haut 
un virage, les talons de mes 
skis nnt accroché un fanion. 
Heureusement j'ai pu rétablir 
mon équilibre". Ce fut une 
bien belle journée pour une 
équipe de France unie autour 
d'Annie Famose.

sport - minute
M. Rene Bdlemare, gouver­

neur du Club Nautique dp 
Shawinigan et vice-commodore 
de la classique internationale 
de Canots de la Mauricie, 
remplira la fonction de com­
modore pour la province de 
Québec, lors de la course du 
centenaire de la Confédération 
qui .sera disputée sur un par­
cours de 3.500 milles allant de 
Rockby Mountain House — au 
pied des montagnes rocheuses 
en Alberta — jusqu'au site rie 
l'Exposition 1967, a Montréal. 
Le départ se fera le 6 août. 
L’épreuve doit durer 100 jours.

Le Kampten Park Raceway 
de T.aprairie, situé sur le 
chemin de St-Jean. sera le 
théâtre d'une captivante cour­
se de stock cars, soit la qua­
trième du genre, organisée par 
le Club sportif des journalis­
tes. Des personnalités bien 
connues du monde radiopho­
nique ou de la télévision pren 
riront le départ Mentionnons 
les noms de Pierre, Marcotte, 
Robert Demontigny. Gilles Pel- 
lerin. Marc Bourret. Robert 
Rivest, Claude Boulard, Serge 
Bélair. Claude Séguin, sans 
oublier les représentants de la 
presse écrite. Invitation â tous 
dimanche, à 2 hres 30 p.m.

En fin de semaine aura lieu 
l'inauguration de l'Association 
ries ligues de poches et sacs 
de sable de la province de 
Québec Inc., à l'occasion du 
grand tournoi provincial indi­
viduel Dow, de poches, qui 
aura lieu au parc Sauvé, à 
Valleyfield.

Tous ceux qui seraient in­
téressés â devenir instructeur 
de football dans l’ex ville de 
Chomedey, sont priés de se 
présenter au cours dp 
football qui aura lieu mardi 
prochain, à 8 heures du soir, 
au stadium de Chomedey.

Avec une position à rem­
plir sur l’équipe junior rie 
golf du Québec, le champion 
nat provincial par équipe qui 
débutera lundi malin sur le 
terrain du Country Club rie 
Montréal, revêt une importan­
ce particulière. L'équipe ju­
nior qui représentera le Qué­
bec lors du tournoi inter­
provincial canadien qui aura 
lieu du 22 au 27 août, à Bran­
don. Manitoba, se compose ac 
tuellement de Eric Roiri et 
Stephen Smith, de Summerlea 
ainsi que Brian McLean, de 
J.orraine. Il manque donc un 
quatrième joueur.

La Fédération britannique 
d'aviron a sélectionné pour 
les championnats du monde 
d'aviron qui se dérouleront en 
Yougoslavie du 8 au 11 sep­
tembre prochains, t'équipe du 
Derby Rowing Club pour le 
"4 sans barreur". R. vValt cl 
RJ. Nicholson, de Notting­
ham. pour le "2 sans bar­
reur”.

Le plus gros départ à être 
enregistré sur les terrains 
d'épreuves pour conducteurs 
“Nascar” et cela, de toute 
l'histoire de la pisle interna­
tionale d'Atlanta, en Géorgie, 
donnera lieu à une lutte en­

diablée où la vitesse sera la 
premier atout, dimanche, a 
I occasion du tournoi annuel 
“Dixie" ou sont mises en corn- 
pétition quelque 400 voiture» 
d'occasion.

Les Argonauts de Toronto 
ont acquis le demi arrière dé­
fensif Boh Storey, de Mont­
réal. Bob, fils de l’ancien ar­
bitre de la ligue Nationale de 
hockey Red Storey, sera â l'es­
sai pour une période de cinq 
jours.

Les Canadiens de Montréal 
disputeront trois matches hors 
concours devant leurs parti­
sans avant le début de la sai­
son régulière, le 22 octobre, 
contre les Bruins de Boston, 
soit aux Red Wings de Dé­
troit, le 1er octobre, aux Black 
Hawks dp Chicago, le 15 oc. 
tobre et aux As de Québec le 
19 octobre

Philadelphie, nouvelle équi­
pe de la LNH en 1967-68, por­
tera le surnom de “Flyers’ à 
la suite d’un scrutin de 11,900 
voix tenu parmi les amateurs 
rie hockey, dont 100 ont sou- 
mis le nom de Flyers.

Faye Urban, de Windsor, 
Ont . Vicki Berner, de Van­
couver. et le champion junior 
canadien, Pierre Lamarche, de 
Montréal, participeront à l'om­
nium provincial de tennis de 
la Nouvelle-Ecosse du 7 au 13 
août.

Epreuves 
pré-olympiques 

de Mexico
Quinze pays ont confirmé 

jusqu'à présent leur participa­
tion aux épreuves de la 
“deuxième semaine preolym- 
pique" de Mexico qui aura lieu 
au cours du mois d'octobre. 
Mais aucun n’a encore précisé 
le nombre des athlètes qui 
viendront ni tes sports dent 
lesquels ils désirent concou­
rir. On sait que le programma 
actuel, qui est susceptible d e- 
tre élargi, comprend l’aviron, 
l athletisme. la boxe, le basket- 
ball, le cyclisme, l'escrime, la 
gymnastique, la natation et 1* 
volley-ball.

Les nations ayant communi­
qué déjà leur inscription for­
melle sont les suivantes : Alle­
magne occidentale et orienta­
le, Belgique, Bulgarie, Canada, 
F’ranco, Italie, Japon, Pays- 
Bas, Pologne. Roumanie, Suis­
se, Tchécoslovaquie, URSS et 
Yougoslavie.

Les organisateurs dp la “se- 
mainc" attendent d'un moment 
à l’autre les inscriptions sui­
vantes; Cuba, Chili, Etats- 
Unis, Hongrie. Inde. Norvège, 
Panama, Pérou et Suède.

D'autre part. M Adrian Pau- 
Icn, représentant du comité 
olympique dos Pays-Bas. est 
arrive aujourd’hui a Mexico 
pour régler les détails concer­
nant la participation dp son 
pays à cette seconde “pre- 
olympiade".
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Messageries : l'embargo est 
levé, le travail a repris
Le» Chemins de fer nationaux ont annoncé hier qu'ils 

levaient I embargo imposé à l’envoi de messageries depuis le 
oecienchement d'une grève spontanée à la gare Bonaventure de 
Montreal, lundi. D'autre part on rapportait que 1.200 grévistes 
qui avaient débrayé au mépris des avis de leurs chefs syndicaux' 
reprenaient peu a peu le travail

Les 750 grévistes au Pacifique Canadien, à Montréal ont 
flecme jeudi de retourner au travail, et les 1.100 grévistes du 
IN el du CP a Toronto en ont fait autant. Toutefois à Toronto 
on annonçait que quelque 200 employés des messageries du CIV 
avaient débrayé rie nouveau hier lorsque des porte parole de 
la société ont annoncé qu'ils entendaient faire enquête sur la 
cause de la grève spontanée déclenchée mardi par geste de 
sondante a 1 égard des grévistes de Montréal.

Le secrétaire du comité mixte de protection de la Fraternité 
canadienne des cheminots (CTC). M. J.A. Pelletier, a déclaré 
que les dirigeants syndicaux avaient rencontré ceux des gré­
vistes hier matin et les avaient convaincus de lever les piquets 
de greve de maniéré à permettre aux employé» qui le dési- 
raient de retourner au travail.

o t B.le" «lue les grèves spontanées semblent avoir pris fin 
t'.ndj'e a u?e irève générale du rail à la fin du mois 

rnmrld0b ^ tsePt':"’l>re lî [lf‘ serait pas impossible que 
comme au moment de la greve du rail en 1950. le gouvernement 
convoque une session spéciale du parlement fédéral pour éviter 
le conflit ou y mette un terme après son déclenchement Les 
Chambres ont ajourne leurs travaux jusqu'au début d'octobre 
mais a Ottawa des sources dignes de foi affirment que lès 
principaux fonctionnaires de la Chambre ont été invites à se 
tenir prêts a une breve session à la fin d'août

la vie syndicale

Les Canadiens français ne 
sont pas écartés de la 
direction el des cadres 

de la Dominion Textile
MONTMORENCY — Deux Canadiens français siè­

gent au conseil d'administration de la compagnie Do­
minion Textile et le personnel dirigeant de ses diffé­
rentes usines est formé de francophones dans la grande 
majorité des cas.

C'est ce qu’a souligné hier 
au cours d'une entrevue, M. 
Hubert Chantelois, directeur 
général de la filature de Mont­
morency, prés de Québec.

11 commentai! une déclara­
tion de M. Maurice Allard, dé­
puté indépendant de Sher­
brooke aux Communes, selon 
laquelle la Dominion Textile 
aurait avantage à nommer un 
ou deux Canadiens français à 
la tète de son entreprise afin 
de mieux comprendre Pâme de 
la nation.

M. Allard, de même que M. 
Raynald Fréchette, député de 
Sherbrooke à l’Assemblée lé­
gislative, ont décidé de faire 
campagne contre la Dominion 
Textile à qui ils reprochent rie 
prolonger la grève qui para­
lyse cinq de ses usines depuis 
mars dernier.

‘Me ne veux pas engager de 
polémique." a dil M. Chante- 
lois, "mais des francophones 
dirigent cinq des sept gran­
des usines de la compagnie au 
Québec. Les deux autres gé­
rants sont d'expression anglai­
se mais sont parfaitement bi­
lingues".

Un autre directeur de la 
compagnie. M. L. McDonough, 
a-t.-il ajouté, a fait scs études 
a l'Institut ries textiles du 
Québec.

"Je crois que c'est suffisant 
pour affirmer que la compa­
gnie est en mesure de com­
prendre les Canadiens fran­
çais.'1

On sait qu'environ 5.200 
employés de cette compagnie 
sont en grève depuis le début 
ri avril. Questionnés sur les ré­
sultats de leur campagne, ils 
ont dit quelle avait atleint 
son but, celui de renseigner le 
public sur 1 attitude de la com­
pagnie Dominion Textile et de 
ses dirigeants.

Me Maurice Allard et Me 
Reynald Fréchette respective­
ment député fédéral et dépu­
te provincial de Sherbrooke 
terminaient jeudi soir à Taréna 
de Sherbrooke la série d'as­
semblées qu'ils ont tenues en 
marge du conflit du texlile 
pour dénoncer ce qu'ils appel­
lent "l’attitude avare et rigi­
de'' de la compagnie de la 
Dominion Textile dans le con­
flit actuel.

Landymore favorise 
un Conseil des 
forces armées

HALIFAX — Deux officiers 
supérieurs de la Marine ca­
nadienne à leur retraite se 
son! dits d'accord avec le 
principe de la création d'un 
Conseil des forces armées 
composé des officiers supé 
rieurs du quartier général 
ri'OItawa et des commande­
ments ries six commande­
ments rie service canadiens, 
tel qu'annoncé par le chef 
de l élai-major de la défense, 
le général Jean-V. Allard.

Au cours d’une conférence 
de presse donnée à son arri­
vée à Halifax, le général Al­
lard avait précisé que le con­
seil serait chargé d'étudier 
les clapes rie l'intégration et 
de l'unification des trois ar­
mes. et que pour ce faire, il 
aurait à se réunir une fois 
par mois, en consultation avec 
l’état-major d'Ottawa.

Le contre-amiral Landymo­
re, qui avait été démis de 
ses fonctions le mois dernier 
à la suite d'une querelle qui 
l'avait opposé à l'élat-major 
au sujet de cette intégration, 
a déclaré dans une interview 
que la création de ce conseil 
pourrait éventuellemcnl résou­
dre certaines tensions, sur­
tout a cause du fait qu'il ! 
pallierait un "manque de 
communications'' dont le con 
Ire-amiral avait fait état au 
moment de sa mise à la re , 
traite prématurée. 11 avait | 
souligné qu'il n'y avail pas | 
eu de réunion des officiers 
supérieurs des forces armées | 
canadiennes depuis que te mi 
mstre Hcllyer a commencé à ! 
mettre en application la po- i 
litique d'intégration qui a : 
causé une "quasi-révolte" 
chez les amiraux de la mari- 
ne, le mois dernier. I

SUR LE PRIX DES 

PRODUITS LAITIERS

Le Québec et 
l'Ontario font 
front commun
TORONTO. — Le Québec 

et l’Ontario feront, front com­
mun pour presser le gouver­
nement fédéral de permettre 
une augmenlation du prix des 
produits laitiers.

Le ministre de l'agriculture 
de 1‘Ontario, M. William Slow- 
art, a en effet annoncé jeudi 
que son collègue québécois, 
M Clément Vincent, a accep­
té de rencontrer avec lui le 
ministre fédéral de l'agricul­
ture, M J J. Greene, le plus 
tôt possible.

l es deux ministres provin­
ciaux seront accompagnés de 
représentants ries fermiers et 
de la Régie ries marchés agri­
coles.

Cette démarche a pour but 
de demander au gouvernement 
fédéral d'élever le prix mini­
mum à partir duquel il s'en­
gage à acheter les laitages si 
les prix du marché lui sont 
inférieurs,

M. Stewart a dit que le gou­
vernement fédéral étudie les 
conséquences économiques de 
l'augmentation du coût du 
beurre, du fromage et du lait 
en poudre qui en résulterait.

Les récentes manifestations 
des fermiers ontariens — le 
blocage des routes avec leurs 
tracteurs et leur marche à To­
ronto — avaient surtout pour 
but de protester contre le prix 
qu'nn leur paie le lait. Le gou­
vernement ontarien avait alors 
soutenu que cela relevait 
d'OItawa.

M Stewart a dit qu’il fixe­
rait avec M. Greene la semai­
ne prochaine une date pour la 
rencontre.

Bagarres } Hamilton
HAMILTON (Ontario) — 

Des bagarres entre la police 
et les grévistes a marqué hier 
la troisième journée de l'arrêt 
de travail déclenché par les 
Métallos de l'usine Hilton de 
Steel Co . à Hamilton. La grève 
a éclate contre la volonté des 
dirigeants syndicaux et avant 
l'expiration des délais légaux. 
Quelque 12.000 travailleurs 
sont en grève. Hier la police 
a fait 21 arrestations et les 
dirigeants des mutins ont an­
noncé qu'une assemblée géné­
rale du syndicat sera tenue di­
manche pour éludier l'opportu­
nité de retourner au travail 
pendant une semaine, de ma­
nière a permettre la conclusion 
des travaux d'une commission 
de conciliation chargée d'étu­
dier le différend.

L'impasse persiste à 
la régionale Chauveau

QUEBEC — la-s représen­
tants des 20 commissions sco­
laires impliquées dans le con­
gédiement du président de l'as­
sociation ries instiluteurs du 
comté de Québec, M. Viateur 
Dupont, ont décidé jeudi soir 
daller "jusqu'au bout” de 
leur décision de ne pas réenga­
ger M. Dupont.

Ce dernier avait été congédié 
le 31 mai dernier par la com­
mission scolaire régionale 
Chauveau qui prétextait que M. 
Dupont avait été impoli el gros­
sier envers les membres de 
leur commission scolaire.

Par suite de ce congédie­
ment, les 900 instituteurs de 
l'association avaient remis leur 
démission en bloc pour appuyer 
leur président en soulignant 
qu'ils ne retourneraient en 
classe en septembre prochain 
que si leur président était réen­
gagé.

Le conflit, par la suite, a 
pris de plus en plus d'ampleur 
et on a dû en appeler à la Corn 
mission des relations du travail 
dont la décision pourrait être 
rendue le 20 août.

Par ailleurs, les chambres rie 
commerce de. Loretteville el 
de Neufchatel, dans une lettre 
commune adressée aux intéres­
sés dans le conflit, demande 
aux deux parties de s'entendre 
temporairement en attendant 
une décision du CRT.

Crève de l'INCO

TORONTO — Les pourpar­
lers entre l'International Nic­
kel Co. of Canada et les 
Métallurgistes unis d'Amérique 
(CTC) ont été suspendus jeudi 
afin rie permettre aux repré­
sentants syndicaux de tenir 
leurs 10.000 membres actuelle 
ment en grève contre des usi­
nes rie la compagnie à Sud­
bury. au courant des progrès 
des pourparlers.

Les membres de la section 
fî.500 des MUA ont quitté le 
travail le 14 juillet puis les 
1800 membres de l'unité 6.200 
à l'usine de l'INCO à Port 
Colborne les ont imités.

Entente dan» le
métal en feuille»

Une entente de dernière 
heure a permis rie conjurer 
une menace de grève dan.» 
l'industrie du métal en feuilles 
A Montréal. L'entente passée 
entre l'association patronale de 
la construction et l'union in 
ternatiqnale prévoit dés aug 
mentations de salaire de 78 à 
85 cents l'heure réparties sur 
trois ans pour les 4.000 Ira 
vailleurs en cause, ainsi que 
des avantages sociaux accrus. 
Le porte-parole du syndicat. 
M. Jean Paul Ménard, a décla­
ré oue "malgré les nombreuses 
difficultés que suscitent tou­
jours de Idles négociations à 
l'échelle de l'industrie, les né­
gociations se sont poursuivies 
d'une façon normale sans pu­
blicité tapageuse qui souvent 
nuit aux résultats finals".

Contraf dan» les port» 
de la Côte pacifique

SAN FRANCISCO. — T.» 
syndicat des dockers de la 
côte du Pacifique "Internatie 
nal Longshoremen's and Wa­
rehousemen's Union" qui 
groupe 15,000 adhérents a ap 
prouvé par 6.500 voix contre 
environ 4.000 un nouveau con 
Irai d’une durée de cinq ans 
avec les armateurs des ports 
ries Etals de Californie. Oré­
gon el Washington, membres 
de la ‘Pacific Maritime As-

BOUSQUET — A Montréal, le 4 
août 1966 à l’âge de 49 ana. eat. 
décédé. M. Guy Bousquet, époux de j 
Antoinette Létourneau. demeurant i 
au 773. rue Oak. St-Lambert. Les 1 
funérailles auront lieu lundi, le 
8 août I^e convoi funèbre partira 
du Salon Urge! Bourgle Ltée, no 63 
rue Lome. .St-Lambert. à 9h,30. pour 
ae rendre â l’église St-Josephat où 
le service aéra célébré à 10 heures. 
Et de là au cimetière de la Côte- ! 
ries-Nelgea. lieu de sépulture, Pa- | 
renta et ami* sont prié* d v acmlster i 
aana autre Invitation.

Ill'OT a Montréal, le 5 août 
i%6 à l'Age de 80 ans, est décédé 
M. Charlea-Henn Huai, époux de 
Alice De Longchamp*. demeurant ! 
au 4232. avenue Oxford. N.-D.-O. : 
Le* funéraile* auront lieu lundi, ! 
le R août. Le convoi funèbre parti- j 
ra du Salon Urgel Bourgle Limitée, 
angle boul. Décatie et Notre-Dame-1 
np-c.rAce S R6.45. pour ne rendre A 
l'êellse Not.rc-I>«me-rle-GrAee ou le 
service »er» célébré A s Heure» Fl 
de la tu cimetière rte la CiHe-des- 
Nelire». Heu de sépulture.. Fnrentn 
p* ami» sont priés d'y Assister sans 
autre Invitation.

VINCENT —- A Montréal, le 4 août 
IMS A l'Age de BS ans. A mois, est. 
déeede. M Alfred P Vincent, epoux 
de Germslne Perrier, demeurent 
5234 rur Marquette U>» funérailles 
auront, lieu lundi le 8 soûl Le con­
voi funèbre partira du Salon J 
Paul Marchand, no 4228 rue Papl- , 
neau A 9h 30. pour se rendre à 
l'église St-Sunlsls» de KostXa où i 
le service sers célébré A 10b. Et I 
de IA su cimetière de Is Crtte-drs- I 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister saps 
autre Invitation.

Monsieur Lucien Lavallée 
décédé le 4 juin dernier

Madame Lina Lavallée et ses 
fils Louis et Pierre remer­
cient les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l oc- 
casion du décès de Monsieur 
Lucien Lavallée, directeur 
des études de la Régionale 
Doux Montagnes (St-Euslarhe ) 
Les personnes ayant omis rie 
s'inscrire sont priées de con­
sidérer ces remerciements 
comme personnels.

iodation", prévoyant un» 
hausse de salaire horaire d en­
viron 1 dollar 45.

la* contrat accorde une aug­
mentation horaire de 50 cents 
pour les dockers et les em­
ployés de bureau. Elle est 
rétroactive au 1er juillet. Elle 
porte le salaire horaire des 
dockers à $3.88 pour les six 
premières heures de travail 
tandis que les deux autres 
heures seront payées au tarif 
de l's. En outre, les mem­
bres de l'association apporte­
ront des contributions rétro­
actives au fonds de pensions 
ainsi qu'au fonds de mécani­
sation et de modernisation 
mis sur pied par le syndicat 
et les armateurs et qui a 
augmenté l'emploi de cadres 
("containers") pour les car­
gaisons.

Vote à Radio-Canada
OTTAWA. — I-e Conseil 

canadien des relations ouvriè­
res a ordonné, jeudi, la tenue 
d’un vote parmi les 49 prépo- 
ses à l'entretien des immeu­
bles de la société Radio-Cana­
da, à Montréal, pour savoir 
d'une façon définitive s’ils 
veulent modifier leur allé­
geance syndicale.

La Confédération des syn­
dicats nationaux a soumis au 
Conseil une demande de re­
connaissance pour représen­
ter ces employés, prétendant 
avoir obtenu l'accord d'une 
majorité d'entre eux.

Jusqu'à présent, ces 49 em-

filoyés riaient représentés par 
e Syndicat des préposés à 

l'entretien, un groupe affilié 
à la CTC.
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L’Alberta et la Saskatchewan réitèrent 
leur opposition à la nouvelle péréquation

EDMONTON, — Les chan­
gements proposés par le gou­
vernement fédéral à la for­
mule de péréquation n'auront 
pas un effet direct sur l'Al­
berta, selon le premier minis­
tre E.C. Manning. Cependant, 
si les paiements de péréqua­

tion augmentent. »-t il dit, 
rest le contribuable qui en 
portera le fardeau

M. Manning a dit aux jour­
nalistes qu'il n'avait jamais 
cru équitable et opportune la 
formule actuelle, qui existe 
depuis dix ans. "La nouvelle

formule est encore plus injus­
te". a-t-il dit.

t<es paiements de péréqua­
tion visent à aider les provin­
ces qui. per capita, retirent 
moins d'argent que les autres 
des impôls En vertu de la 
formule actuelle, l'Ootario, la

Smallwood confirme: complexe de $120 millions
SAINT-JEAN (T. NJ — L« 

premier ministre de Terre-Neu­
ve, M. Smallwood, a annoncé 
Hier la construction prochaine 
de deux usines, l'une à Ste- 
phenville, sur la côte ouest de 
«'il*, et l'autre près de Happy 
Valley, au Labrador, qui for* 
meront un complexe destiné é 
la production de carton d'em­
ballage.

Ce projet, estimé é quelque 
$130,000,000, sera entrepris in 
cessamment par trois sociétés 
qui travailleront de concert à 
sa création et à son exploita­
tion. Il s'agit de la Canadian 
Javelin Ltd., de ENSA, société 
française, et Champion Paper 
Co., des Etats-Unis.

Le financement de l'entrepri­
se, a dit M. Smallwood, sera

assuré en majorité par la Ban­
que Schneider, de France. Les 
actions de cette banque sont 
detenues en totalité par le 
groupe Schneider-Creusot, qui 
est aussi propriétaire de l'EN 
SA.

La majorité des actions de 
cette entreprise serait toutefois 
détenue par Canadian Javelin, 
par l'entremise de sa filiale, la 
Newfoundland and Labrador 
Corp.

EMPLOIS
On prévoit que 600 hommes 

seront affectés au fonctionne­
ment de l'usine de Stephenville, 
dès 1969, laquelle produira le 
carton utilisé pour les boites 
d'emballage.

Un autre groupe de 700 hom­

me* sera employé à l'usine du 
Labrador, ou le bois de pulpe 
sera débité en copeaux, avant 
d'être chargé a bord de deux 
cargos qui, spécialement cons­
truits à cet effet, les transpor­
teront à l'usine de Stephenville 
pour qu'ils soient transformés 
on pâte, puis en carton.

Le coût des usines sera, pour 
celle du Labrador, de $10,000,- 
000, et pour celle de Stephen­
ville, de $65,000,000. Les deux 
navires de 65,000 tonnes chacun 
coûteront un total de $16,000,- 
000.

M. Smallwood a aussi décla­
ré que ce complexe distribue­
rait une dizaine de millions de 
dollars en salaires, chaque an 
née, dans la province.

('olombie-britanniqiui et l'Al­
berta ne reçoivent rien, leurs 
revenus étant supérieurs à la 
moyenne.

les mesures proposées par 
le gouvernement fédéral aug­
menteraient le fonds de péré­
quation et 90 pour cent de 
cette augmentation irait au 
Québec tandis que la Saskat­
chewan ne toucherait plus 
rien

"Vous aurez du mal à con­
vaincre la population de la 
.Saskatchewan que le Québec 
a moins de revenus, moins de 
ressources naturelles que la 
Saskatchewan*’, a dit le pre* 
mier ministre du Manitoba.

S«skatchew«n
A Régina par ailleurs. 1# 

premier ministre de la Sas­
katchewan. M. Ross Thatcher, 
a déclaré dans une interview 
que sa province n'acceptera 
pas de son plein grc la nou* 
velle formule de péréquation.

M. Thatcher a dit que la 
Saskatchewan y perdrait les 
$35,000.000 qu elle reçoit ac­
tuellement et qui, normale­
ment. devraient être de .$40,- 
000,000 l’an prochain.

‘Vest une formule impen­
sable", a-t-il dit.

Hellyer: il faut décongestionner les grandes villes 
Lamontagne : ayons un ministère fédéral de la culture

GENEVA PARK —- Le mi­
nistre de la défense, M. Paul 
Hellyer, a suggéré l'établis­
sement de nouvelles villes 
dans les régions rurales corn- 
mo solution aux problèmes de 
la circulation et du coût des 
1writ.i-i:a cans If*' r " ons mé­
tropolitaines existantes.

La nécessite ûe ces nouvel 
les villes, e-t-ll affirmé e la 
conférence de Couchichinq, 
résulte du chaos causé par le 
nombre des automobiles dans 
les centres urbains.

Même si les villes du Cana­
da devenaient des aggloméra­

tions de gratte-ciel, s'élevant 
à une altitude de cinq milles, 
entrecroisées de larges rues, le 
problème de la circulation 
dense ne serait pas réglé, a 
ajouté M. Hellyer.

Il existe également un au­
tre problème dans les villes, 
selon le ministre : celui du 
coût des terrains qui est ina­
bordable et empêche les gens 
de se construire des maisons. 
Les prix plus bas dans les ré­
gions rurales permettraient 
aux citadins de faire surgir de

nouvelles villes en s'y établis­
sant.

Ces villes rurales, a précisé 
M. Hellyer, pourraient s'éri­
ger le long des ramifications 
d'un service de transport ra­
pide. A ce sujet, U ministre 
fédéral a déploré que la mé- 
tro de Toronto ne te rende 
pas dans les banlieues.

M. LAMONTAGNE

Pour sa part, l'ancien se­
crétaire d'Etat du Canada, M. 
Maurice Lamontagne, a récla­
mé la création de deux nou-

veaux ministères fédéraux 
pour se charger des affaires 
culturelles et scientifiques.

Il a suggéré plus précisé­
ment que le secrétaire d'Etat 
détienne le portefeuille des 
affaires culturelles et que le 
Conseil économique du Cana­
da devienne un ministère de 
la planification économique

"Il est temps, a-t-jl affirmé, 
d'établir un ministère des af­
faires scientifiques pour coor­
donner et diriger les recher­
ches eu Canada."

Le ministre des affaires 
scientifiques pourrait exercer

des pressions sur le cabinet 
pour obtenir une augmenta­
tion des subventions gouver­
nementales pour les recher­
ches et le développement 
scientifiques. A son avis, le 
manque de fonds a retardé les 
recherches dans notre pays 

La conférence de Couchi- 
ching, qui dure une semaine, 
est patronée par l'Institut ca­
nadien des affaires publiques 
et par le société Radio-Cana^ 
da. Cette année, le thème des 
débats a porté sur les grandes 
sociétés et les révolutions 
tranquilles.

I ATA

DESTimOXCEUENCE
Un service de transport aérien intégré, des vols réguliers 
entre : Montréal n Quebec □ Saguenay □ Murray Bay (Charle­
voix) □ Forestville □ Baic-Comcau (Hautenve) D Manicouagan 
Cagnon n Sept-lles □ Wabush (Labrador City) □ Schefferville 
Rivière-du-loup □ Rimouski D Mont-loli o Matanc □ Gaspé 
Rtviérc-au-Tonnerre □ Mingan □ Havre Saint-Pierre □ Port Menter 
(Anticosti) o Baie Johan Beetz n Aguanish o Natashquan □ Kégaska 
Gethsémanie o Harrington Harbour □ Téte-à-la-Baleine □ la Taba­
tière □ Saint-Augustm □ Old Fort Bay D Saint-Paul □ Blanc Sablon.
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Elie Wiesel: 
légendes et prières

Ehé Wmet* qui n déjà pu­
blié cinq roman*, réunit dan* 
un rerueU de* rectli et de* 
nouvelle*. Ce romancier qui, 
enfant, fut le témoin de la 
mort et du massacre de* sien* 
dans un camp de concentration 
hitlérien n'écrit pour le* vt- 
mnt$ que dan* la mesure oü 
ceux-ci ne veulent pa* oublier 
la mémotre de* innocent* mar­
tyr*.

Ce livre renferme des épi- 
s ode* d'une rie où la présence 
de* événement* eut plus mani­
feste que dans le* roman* de 
l’auteur. Ehr Wiesel rappelle 
la. mort de son perei relate la 
fête du Grand Pardon. Yotn 
Kipour. dan* un camp de con­
centration. U évoque également 
de* souvenir* de jeunesse 
moins tragique* de* années 
oui ont précédé la tourmente, 
fl dessine le profil de se* 
maîtres, de ceux qui lut ont 
enseigne à lire et à commenter 
le* livres sacré*.

Wiesel raconte sa visite à 
Sighet. son village natal, après 
tnngt an* d'absence Pau* un 
autre chapitre, il exprime ses 
réactions au procès Eichmann, 
auquel il a assiste. Le livre se 
termine par un texte boule­
versant. “Plaidoyer pour les 
morts”, publié précédemment 
au Canada dan* le premier

cahier du Cercle juif de langue, 
française.

Comme dans tou* le* livre* 
de Wiesel. ici aussi Lèvent- 
mevt extérieur apparaît dan* 
toute sa relativité. Ce qui sous- 
entend sa pensee et, devrais je 
dire sa me. v est le dialogue 
ininterrompu entre l’homme et 
pieu f„e mondé concentration­
naire n'est pas un événement 
comme le* autres. C'est la 
suprême humiliation de Lhom­
me. r'e*t l'expression d'une 
totale négation de Dieu. Pour­
quoi pieu a-t-il permis cela? 
Celte degradation de l'homme 
s’inscrit-elle dan* ses desseins 
mystérieux qui dépassent l’en­
tendement de l’homme?

Il est clair qu'Elie Wiesel 
est un mystique, un grand 
écrivain mystique. Sa vision du 
monde et de Vnomme commen­
ce jiar l’éternité et y débou­
che. Son mysticisme est rarta- 
ché à l’homme dans sa me 
quotidienne. Cependant cha­
cun de* personnages qu'il fait 
vivre devant nous, que ce -soit 
Moshe le fou, le Juif errant, 
ou Barbara, une prostituée 
qu’il a connue à Paris, est 
transfiguré dans son insertion 
dans Luniver* de l’éternité. Ifs 
sont tous plus grands que na­
ture. irréels, mais véritable­
ment présents. Il* s’imposent à

nous avec une force telle qu’ils 
nous suivent comme des rê­
ves incarnés mai* qui dépas­
sent en puissance la réalité. 
Ce sont, autrement dit, des 
légendes.

Les nouvelle* de Wiesel se 
terminent toujour* d une ma­
niéré inattendue, par une 
phrase qui a toute* les appa 
rence* de l'ambiguité C'est 
qu’il est un écrivain de Vinter- 
rogation. Fortement imprégné 
de* Ecriture* saintes. Wiesel 
nous montre bien que les fi­
gures bibliques sont de tou* 
les temps et particulièrement 
de notre temps. Iji souffrance 
de Job. la lutte de Jacob avec 
l'ange transcendent les siècles.

Comment expliquer la force 
du mal. du mal absolu, dan* 
notre monde?

“Je ne saurai jamais si, face 
au bourreau, je me suis 
comporte en juge ou en victi­
me. Mai* j’aurai acquis la 
certitude que l'homme qui se 
mesure à la réalité du mal 
en sort toujours vaincu et 
humilié. Si. quelque jour, je 
rencontre sur mon chemin 
l'Ange de la Mort lui-même, 
je ne le tuerai pas. je ne le 
torturai pas; au contraire, 
je lui parlerai poliment, le 
plus humainement possible.

j’essaierai de le comprendre _
de deviner son mal, quitte
à le contracter.”

S'il écrit sur les Juifs, Elie 
Wiesel ne s’adresse pas moins 
à tous les hommes. On com­
prend que des écrivains pro­
fondément catholiques. tels que 
François Mauriac e t pierre 
Henri Simon, accordent à son ' 
oeuvre toute l’importance | 
qu elle mérite, fl exprime avec \ 
une force rarement atteinte et ; 
une pénétration faite d’une ] 
synthèse de réflexion et de 
sentiment le dilemme de l’hom­
me en ce temps,

Y a-t-il un salut pour l’hu­
manité qui ignore si fondamen­
talement Dieu, ou est-ce Dieu ! 
gui abandonne l’homme? Si 
Wiesel pousse l’interrogation | 
jusqu'au seuil du rejet, c’est ’ 
pour retrouver la vertu essen ! 
tie lie de la prière. Toute son i 
oeuvre est une longue prière; 
prière d’abord pour célébrer. 
!n mémoire des morts engloutis j 
dans une tragédie inexplicable; j 
prière aussi pour les vivants j 
qui doivent accepter et assu­
mer le destin tragique de î 
l'homme en ce siècle.

CnMF.n!E-r%*%DfES>E — “Le* 
Feu* Follet»”, * 00 

THMTRi. ne LA PLACE — ”L* 
be»a déliré ', 9.<M — Rrl. lundi. 

THUTRP DE Ql AT'HOt'R — “L» 
Grande Roue” - S.M — Relichc le 
lundi.

LF PATRIOTE — “Frantoi* Villon, 
poète ', i.34» - Reiiche lun . mar.
et m^rrredi.

LA POUDRIERE ~*ever too late”;
*.3* — Sam.: T OO - le.O©

LA FEMERE. Quebec — “Ln Otafe”, 
0.00 — Reiàcbe lundi et tendredi. 

THEATRE DE MARJOLAINE. East­
man — "Ne ratez pa» l'espion**
1.30

RAI.TIMBlVQt FS — “Leu Binsteurt 
d'Empire” et “Fando et Lis”, 
Jeu. een. sam. et dim. 145. En 
alternance.

THEATRE DES PRAIRIES. JobettA
— "Les Amants terribles", 1.30 

THEATRE PIGGERY. North Hatley
— “Au reroir Charlie” 131 
— Relà'-he lundi.

REPENTfGNY — “La Jument du 
roi” 1.31

THEATRE DE SUN VALLEY — “Ré- 
veille-toi chérie” Sera 13* — Sam, 
1.00 - 10.30 — Relâche dim. et lun.

CINÉMA

Le Chant des Mort*, par Elle. 
Wleael. Aux Bd 1U on» du Seuil. ! 
Paria.

VIENT DE PARAITRE

Maître Reynold Boult publie 
TUNESCO une "bibliographie du
Depuis trop longtemps, le 

droit canadien souffrait d’un 
manque presque total de bi 
bliographie ("était la un dé­
faut déplorable qui privait les 
sciences sociales d’un instru­
ment de travail élémentaire 
et indispensable

Avec la parution du livre 
“Bibliographie du droit cana­
dien" ou ‘‘A Bibliography of 
Canadian t.aw" (î), de Maître 
Reynaud Boult, bibliothécaire 
de la Cour suprême du Cana­
da (2). on doit être fier de 
constater qu’un vide énorme 
vient d’être comblé. Ce vide 
avait été ressenti, il y a long 
temps, tant au Canada qu’à 
l’étranger, et i! fallait un 
homme doue d'un rare coura­
ge et d’une brillante intelli­
gence pour mener a bien une 
entreprise si hautement op­
portune et nécessaire.

L'ouvrage est publié avec 
Laide de l’Unesco. et a été 
préparé pour le Comité inter­
national pour la documenta 
lion des sciences sociales sous 
le patronage de L Association 
internationale des sciences ju­
ridiques, avec le concours de 
l’Association canadienne de 
droit comparé et du Centre 
canadien de droit comparé. 
Comme son titre l’indique, il

utilise les deux langues et en­
globe l’ensemble du droit ca 
nadien, public et privé,

Iâ* but de l’auteur qui était 
de “donner aux lecteurs les 
moyens de connaître le droit 
canadien" est largement dé­
passe I) abord. celui-ci a pro­
cède à une compilation et à 
une classification méthodique 
et ordonnée des études dont 
le droit canadien a été l’ob­
jet depuis ses origines jusqu’à 
nos jours; ensuite, il a eu 
l'heureuse idée d’incorporer à 
sa bibliographie, dans les deux 
langues, des notes explicatives 
qui ont le mérité de favori­
ser la compréhension des sys­
tèmes juridiques canadiens 

îl s'agissait, bien sûr. d un 
travail difficile, long et qui 
exigeait non seulement des cf 
forts soutenus mais aussi des 
compétences tout à fait spé­
ciales. à cause justement des 
différents aspect* que revêt 
le droit canadien Une pre­
mière analyse du livre de Me 
Rouit nous convainc que ce­
lui-ci a su surmonter avec 
adresse tous les obstacles, car 
le travail apparaît d une qua­
lité exceptionnelle.

Cet ouvrage ne peut man­
quer donc d'intéresser tous 
les juristes canadiens, autant

avec l'aide de 
droit canadien

de langue française que de 
langue anglaise, et aussi les 
intellectuels et les scientifi­
ques qui s adonnent à 1 étude 
des sciences sociales II rap­
prochera davantage les juris- 
ies des deux communautés 
culturelles canadiennes, et ne 
manquera pas de leur faire 
comprendre leurs différences 
respectives. Bref, le livre de 
Me Rouit représente une con­
tribution sérieuse * l'étude 
des sciences

Enfin, nous nous en vou­
drions de. terminer sans citer 
cette phrase de Maître Pierre 
Azard. ancien doyen de la fr 
culte de droit rie l'université 
d'Ottawa, qui a bien voulu 
préfacer ce livre de M Rouit:

L’oeuvre obtenue, dit-il, est 
saisissante, et ne manquera 
pas de passionner les juristes

qu'il s'agisse des praticiens 
du Canada ou des comparatis­
tes du monde entier - tout en 
intéressant au plus haut point 
les intellectuels et les érudits 
qui se consacrent à l'étude de 
la civilisation canadienne.”

Ml Wtlaon Sr Lafleur. 39 ooeat. ru* 
Notr«-Dama. Montréal. 393 pa-

(2) Mftltr* Boult fait parti* du 
Barreau d# la province d* Qué-

la Famille', numéro spécial de les Cahiers du droit'
“LA rAMn.Ur, un volume 

de prés de 300 pages, fruit 
d une recherche inierdiseipli- 
naire a été réédité un moi* 
après sa parution, en mai 
1000. à l'université I-aval 

( "est un travail de collabo­
ration. t,e sujet étant choisi

DE CHEZ HMH

Fernand Dumonl et les 
éditeurs etrangers
Après les romanciers cana­

diens, ce sont les essayistes 
que Paris “découvre’’, ainsi 
que les pays étrangers

Au printemps dernier, la 
Maison MAMK de Paris a réé­
dité l'ouvrage de Fernand 
Dumont Poor la conversion 
de la pensée chrétienne ", lan­
cé en 1904 par les Editions 
HMH.

Au cours de la foire de 
Francfort de 1905, plusieurs 
éditeurs étrangers: allemands, 
espagnols, anglais et améri­
cains. vinrent au stand du 
Canada demander une option 
sur cet ouvrage mais depuis 
.«a publication à Paris, les de­
mandes se sonl multipliées : 
quatre éditeurs allemands, cinq 
éditeurs italiens, quatre espa 
gnols deux américains et deux 
anglais.

Quant à l'édition canadienne, 
elle poursuit sa carrière et 
HMH prepare un troisième ti- 
raee qui portera le total à 
6.000 exemplaires.

dune façon générale, plu­
sieurs spécialistes, sous des 
optioues différentes, ont étu­
dié la famille Avant tout, il 
avait fallu délimiter quelles 
disciplines étaient suscepti­
bles de compléler l'éclairage 
du sujet Cinq ont été choi­
sies la sociologie, la psycho­
logie. la philosophie, le ser­
vice social et le droit

( "est la première fois qu'on 
réunit, dans une même uni­
versité. autam de spécialistes 
pour traiter d'un sujet Cela 
s'est révélé une expérience 
profitable pour chacun d'eux 
et c'est là une façon de tra­
vailler qu'on devrait employer 
plus souvent.

Des gens comme Marc-Adé­
lard Tremblay, Ph D , profes 
seur titulaire à l'université 
I-aval, Yolande Chèné, Lie. 
Pysch . et Péd , professeur de 
socio-pédagogie — Ministère 
de la famille et Gaston F.s- 
nouf. juge en chef adjoint à 
la Cour du bien-être social se 
sont exprimés sur ce sujet.

Voici quelles ont été cer­
taines de leurs conclusions : 
la famille demeure un cercle 
formé de personnes unies 
par les liens du sang. Elle 
possède une somme rie biens 
dont chaque membre est plus 
ou moins propriétaire, el dont 
la conservation au sein du 
lignage est primordiale. Le 
groupe familial “vivant” n'est 
l'objet que du droit nouveau, 
le droit social, et ce, sous 
l'impulsion des données for- 
mulees par les sciences con­
nexes. Ainsi, la sociologie re

Pour tout rotre matériel d'artiste
consultez nos experts

OuierDeSerres
1406 Sf-Denis — AV. 8-0251

Centre d'achats Rockland 
6955, rue St-Hubert

définit la famille nouvelle, 
famille nucléaire que la psy­
chologie conçoit comme ie 
foyer Le lien qui unit ses 
membres dépassé les cadres 
patrimoniaux et s'identifie à 
l'amour.

Cependant, il faut aussi te­
nir compie des nouvelles posi­
tions sociales el économiques 
rie la femme mariée La so­
ciété ri acquêts serait peut- 
être une réponse adéquate : 
l'autorité du père reste entiè­
re, mais les époux son! écono­
miquement libres et l'entité 
familiale est respectée.

C'est une raison élémentai­
re d'efficience une société 
ne doit pas rester sans chef. 
Sur le plan de l'identification, 
les travailleurs sociaux, y 
compris ceux qui oeuvrent 
sur le banc des cours de jeu­
nesse. ainsi que les psycholo­
gues se font entendre l'ab­
sence du père entraîne des 
troubles sociaux chez l'enfant, 
l'absence du père cause des 
traumatismes moraux chez 
l'enfant. Le garçon recherche 
une image et un guide chez 
son pere, la fille, la sécurité 
et l'amour. La famille doit 
donc avoir un chef : le père.

Iji presence des enfants est 
aussi indispensable a la famil­
le Le couple lui même se de­
sagrège devant la frustration 
que les epoux subissent par 
I absence de ceux-ci. Tous les 
enfants ont. de plus, un égal 
besoin du couple que celui ci 
soit compose de leurs parents, 
ou de gens de bonne volonté 
qui les recueillent, car, même 
enfants naturels ", ils ne doi­

vent pas subir l'injustice de 
payer pour la faute des 
"grands".

Sociologie et psychologie 
fournissent les normes. 1,» 
droit les traite

C'est le premier livre de re­
cherche sur la famille cana 
dtenne-françatse dans son en­
tité, avec ses problèmes, no­
tre époque, ses difficultés d'a­
justement. nos conceptions.
( "est à la fois, un liv re de 
référence et un livra d'inte- 
rèt général.

Hommage à 
n

La Société de.» poètes cana- 
diens-français prendra part par 
des manifestations littéraires et 
autres, a la “Semaine Nelli- 
gan’’ qui doit se tenir à Mont­
réal, du 13 au 20 novembre 
1900 La Société collaborera 
activement avec l'Association 
des Amis d'Emile Nelligan. 
dont le Dr Lionel Lafleur est le 
présidenl. et ceci, afin de 
mieux faire connaiire notre 
grand poêle canadien et perpé­
tuer le souvenir de son incon­
testable génie dans le coeur de 
ses compatriotes.

Emile Nelligan est une de nos 
gloires et tous les poètes le ! 
considèrent comme un frère ; 
ainé qui, d'un coup de soc gé-j 
niai a ouvert un nouveau «il- ! 
Ion poétique en terre canadien- j 
ne En conséquence, la Société j 
des Doctes lance un concours | 
qui s'adresse non seulement à : 
ses membres, mais à tous les ’ 
amis qui considèrent la poésie 
comme une discipline de haute 
valeur. Ce concours aura pour 
thème Hommage à Nelligan. 
En voici les règlements:

Concours “Hommags à 
Nolligan”

Ce concours est ouvert à 
tous ceux qui font de la poé­
sie, à quelque groupe qu'ils ap­
partiennent. Le poème devra 
être écrit en langue française 
et «igné du nom véritable, avec 
adresse complète du concur­
rent. Toutes les formes poéti­
ques seront acceptées. Le poè­
me ne devra pas avoir moins 
de quatorze '14* vers et pas 
plus de vingt-cinq '25>. Le prix 
attribué est de cinquante dol­
lars '$50 00', Les manuscrits 
ne seront pas retournés Le 
verdict du jury sera définitif 
On devra faire parvenir deux 
copies dactylographiées avant 
le 1er octobre l%fi. à la Se­
crétaire générale. Madame Al- 
bertine Boisseau. 1155. avenue 
Moncton, Québec-*, F Q

L'ONF remporte 
4 prix à Venise

ALOUETTE — “Doctor ZhlTzco” 
*.15 — mm.: 7.30 — Ram., dim., 
lun. : 2.00

1 ASTOR — ‘Madame X”. *em. 9.2* 
— Dim 1.4* - 5.3* - 9.20 — \
min rould »r* coming- 7.35
— Dim.: 3.30 - T.35 

AVENUE — "The Russians are 
romin*” 12.45 - 2.50 - 4.55 * 7.00
- §.15

BIJOU — ‘ Strip Tease” 12.3* - 3 39
- * 2* - 9.37 — ‘ Paris Las Vegas” 
?-0fl - 5 09 - R.1R

i CANADIEN — “Angélique marquise 
d-s anges” — 12.00 - 4 *0 - *.oo; 
‘‘MervefUeus* Angélique” — 2.0é 
R.00 - 19.00

CAPITOL — “Nevada Smith” 10.30 - 
MO - 3.45 - 6.25 - 9.00 

CHAMPLAIN — ‘Choc" 2.21 - 6 03
- 9.45 — “Chambre à part” 12.37
- 4.19 - *01

CHATEAU — “Crypte de vampire” 
3.00 - 6.20 - 9.45 — "Rome v* 
Rome" 1.10 - 4.35 - 7.55

CINE WEEK-END — 'Kr/aidan” 
Sam. et dim * 00 

CINEMA FESTIVAL — “Onlbaba” : 
aern. 7.30 - 9.30; dim.; 1.30 - 3.30
- 5.30 - 7.30 - ».:t*

CINE R AM A-THEATRE-IMPERIAL — 
“Khartoum. Tous les soir» *.30. 
Tous les Jour» 2.00 — Dim : 1.00- 
4.45-*.30.

CREMAZIE — “Callnwav le trap­
peur" 12.02 - 4.03 - * 04 — “L’es­
pion aux pattes de velours” î.05
- 6 07 - 10.0*

DAUPHIN — “YUL *71” Sem.: 7.30
- 9.30 — Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30
- 7.30 - 9.30

ELYSEE — “Un homme et une 
femme” sem. 7.30 - 9.30 — Sam.:
1.30 - 3.30 _ 5.30 - 7.30 - 10.00 — 
Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -
9.30 — Salle Fisenstein : “Une 
femme mariée” Sem.: 7.30 - 9.30 
— Sam.: 1.30 _ 3.3* - 5.30 - 7.30
- 10.00 _ Dim.: 1.3* - 3.30 - MO
7.30 . 9.30

ELFCTRA — ' ! >mpreite de Fran- 
kestein” 12.30 - 3.36 - 6.12 - 9 1*

RADIO
SAMEDI — * AOUT 

CRF-A.M
• 10b du matin Nouveaux dis­
ques. Animateur : Jean Perreault.
Invité Claude Gingras.
• !lh,30 A travers le temps et 
( espace. Enquête : les bruit» qui 
noua entourent, avec Olivier Mer- 
cier-Gouln.
• lh 30 p m Sports de défi. Sé­
rie de report&ges-enquéte* où 
Tanlmateur André Hébert prend 
lul-méme une part active aux 
disciplines qu’il recommande. 
Aujourd’hui : l aviatlon de plai­
sance. André Hébert s'initie su 
pilotage des petits avions de tou­
risme. en compagnie de l'instruc­
teur Marc Beaudoin.
• .sh. Concert international. 
Divertimento en ré majeur, K. 136 
i Movart ): 'Divertissement' (Pier­
re Mercure-, et La Nuit transfi­
gurée” (Arnold Schoenberg 1 : Or­
chestre de chambre McGill, dir. 
Alexander Brott. lors d'une tour­
née à Moscou le prtntemp* der­
nier.
• iOh.30 du soir Visite aux chan­
sonniers. Invitée Liliane, de 
Ch** Clairette

C BF-FM
• 2h p m. Invitation à la mu­
sique. Animateur: Pierre Rolland.
• 5h pm Concert populaire.
Musique de ballet. “Sylvia” (Léo 
Ddllbesi. et "Roméo et Juliette”
I Prokofiev ».

— “Le baiser du vampire” 2 01 -
5 .*7 - *13

EMPIRE — “Mariage à l’italienne” 
vcm « 2 «- 10.10 — Dim : 2.55 -
6 25 - 10.10 — “Casanova'’ Sem : 
* 15 — Dim : LO* - 4 35 - R IS

FRANÇAIS — “Crypte de vampire” 
2.55 - 6.15 - 9.35 — "Rome r« 
Rome” 1 JO - 4.35 - 7.55 

/EAN-TALON — “.Merveilleuse Angé­
lique” _ C.00 - 10.0* — Dim. 2 0*
6.00 - I0.*fl; “Angélique, marquise 
des anges” — *00 - Dim. 12.00 -
4 .*6 - *00

GRANADA — “Le Corniaud' 1 *0 -
5 10 - 9.25 — “La clef de la ci­
tadelle” 3 20 - 7.30

KENT — “Born Free” J.25 - 3.25 -
5.25 - 7.25 - 9.25

LAVAL — “L’Homme dTstarnbul”
3.45 - *.*5 — “Alibi pour un assas­
sin" 2.05 - 7.25 — “Brenno 1* Ty­
ran” 12.30 - 5.5*

LOEWS — 'Boy. Did I get the wrong 
number"

LA SC ALA — ‘Ca comence par ie 
baiser" 1 10 - 5 40 - 10 lo _ “L'in­
corruptible” 4.10 - 8..(5 — “Victime 
de son passé" 2.25 - 7.00 

.MF.RCIER — “Calloway le trap­
peur" 12.00 - 2.59 - 7.5* — “L’es­
pion aux pattes de velours" 2.03
- 6.02 - 10.01

MONKLAND — “A shot in the dark” 
1 45 - 5.30 - 9.35 — “Pink Panther”
3.25 - 7.3J

MONCALM — “L’espion aux patte» 
d* velours" 12.00 - 3.5» - 7.5* — 
“Calloway le trappeur' 1.59 - 5.5*
- 9.57

OUTREMONT — “A shot in the 
dark" 1.45 - 5.30 - 9.35 — “Pink 
Panther” 3.25 - 7.35 

PALACE — ‘Cast a Giant Shadow”
10.10 - 12.45 - 3.30 - 6.15 - 9.00 

PAPINEAU — "Le Corniaud" 3.IS -
7.25 — “|.a elef de la citadelle"
1.10 - 5.15 - 9.25

PARISIEN — “La vie de château” 
10 50 - 1.00 - 3.10 - 5.2* - ;.30 -
9.45

PLAZA — ’’.Angélique marquise des 
anges” — 12.00 - 4.00 - * 00; “Mer­
veilleuse Angélique” — 2.00 - 6.00
10.00

PLACE VILLE-MARIE — “Tenth 
Victime” 1.05 - 3.10 - 5.20 - 7.25 - 
9.35 — Petite Salle : “Shop on the 
Main Street” 1.10 - 3.40 - 6.10 - 
*.40

RIALTO — “Rerret Agent Fireball" 
1.00 - 3.50 - 6.45 - 9.40 — "Iron 
Ange!” 2.35 - 5.25 - * 20 

RIVOLI — Le Corniaud ' 2.30 - 6.00
- 9.35 — “La clef de la citadelle" 
12-45 - 4 20 - 7 50

SAVOY — “Money Trap” — “Seven 
Women”

SAINT-DENIS — “Strip Tease” 
12.30 - 3.39 - 6 2* - 9.37 — “Paris 
Las Vegas" 2,00 - 5.09 - * 18 

SNOWDON — “A Patch of Blue” 
1.00 - 3.00 - 5.05 - 7.05 - 9.15 — 

STRAND — “Secret Agent Fireball"
10.10 - 12,55 - 3.50 - 6.45 - 9.40 — 
“Iron Angel” 11.40 - 2.35 - 5.30 - 
*.30

VAN HORNE — “Lt Robinson Cru­
soe" 1.00 - 3.50 - 6.50 - 9.40 

VENDOME — “La femme insecte”
12.45 - 2.50 - 5.00 - 7.15 - 9.30 

VERDI — “The Love Godesses”
2.10 - 4.10 . fi.*5 _ 8 05 - I0.05 

YORK — “The Blue Max” - 2.15

WESTMOUNT - “Who. Afraid of 
Virginia Woolf” . 12.25 - 2.40 - 
4.55 - 7.15 - 9.35

DIMANCHE 7 AOUT
(BF-A M

• !0h R m Regards sur le Ca­
nada français. Supplément heb­
domadaire de “Présent'. Anima­
teurs : Andréanne Lafond et Ro­
ger Nantel.
• h.30 p.m. L’Autre Rive. Ani­
mateur : ie R P. Régtnald Dumas, 
o p.
• 5h. p.m. : Du jeu et de l'hom- 
tm-, ^ "Le* Jeux psycho-dramati­
ques” (2e partie). — Interviewa 
de Gennie Luccioni : Interpreta­
tion du Jeu dramatique, d'une 
femme peintre d’un psychanalys­
te. Michel de M’Uzan. et de Roger 
Caillois. auteur de "Dea Jeux et 
des homme*".
• Rh.30 du soir : L« Cabaret du 
soir qui penche.

C BF-FM
• 4 heures p.m. : La Chanson de 
toujours. Les musiciens d'au­
jourd'hui chantent Francis Jam- 
mes. Max Jacob. Emily Dickinson 
et Giovanni Paacoll.
• Il heures du soir : Université 
radiophonique internationale. : 
Le Bouddhisme Japonais ..... L'In­
dustrie du diamant en Afrique 
du Sud Mendel et le mendé­
lisme — Saint-Jacques de Com- 
poetelle — Histoire des instru­
ments de musique ; les saxopho­
nes.

SA M K DI
f> août

C B F T o
12 M Vutiqut

1.30 Monsieur Pis Pia
7.00 Baseball
4.30 Echos du sport
5.00 Ulysse et Oscar
5.30 Théâtre du coucou 
*00 Charlie Chaplin
6.30 Téléiournal
4.45 Langue vivant*
7.00 Jeunese oblige
5.00 Zéro, un , Londres 
f.30 Billet de faveur

"Embuscade'' 
western Américain

10.00 Les grands noms 
du music-hall 
Barbara

11.00 Téléiournal
11.15 Nouvelles du sport 
11.30 Cinéma

"L'Imprévu'' poli­
cier - français

C F T M (D
• 00 Mir* Mustgu»
1.30 Ciné Samedi 

"Les Amours d* 
Bisnche-Neige' 
français - com.

10.00 Bonne journée
11.00 Dessins animé»
11.45 Mes amis les

animaux
2.00 Le Virginien 
1.30 Cinémale

"Tueur A gages" - 
américain • policier

3.00 Sur le matelas
4.00 Sur demande
4.30 Monsieur bricole
5.00 La rampe sportive
5.30 C est arrivé 

cette semaine
6.00 longues * Hawaï
7.00 Jeunesse 

d'aujourd'hui
• 00 Comment, pourquoi 
0.30 Les grands spectacles 

“David Copperfield" 
drame • américain 

10.45 Dernièr* heure 
10.55 La couleur du temps 
11 00 La rond# des sports
11.15 Cinéma

“Le Rendez Vous" 
français - histoire 

12.40 Fermeture
C B M T Q

11.25 Today on CBMT 
Il 30 The Alvin Show
11.00 King Leonards and 

Tennessee Tuxedo
1 00 Sports Magatme 
! 30 US-Canada Bowling
2.00 CBC Sports Presents. 

Major League Base­
ball

4.15 This World of 
Ours

4.30 Broadway Goes La­
tin

5.00 SPORTS
World Heavy 
weight Championship 
Fight . Clay vs 
London.

6 01 Life and the Land
6.30 Summer Sounds '66

4.45 CBC TV News 
7.00 Twelve for Summer
7.30 Danger Man
« 30 Beverly Hillbillies
7.00 Great Movies

' Paris Blues”
10.30 Juliette
11.00 CBC TV Newt 
11.10 Final Edition 
11.17 Weekend in Sports 
11.23 Film Favourites :

“David and Goliath”
1.00 Final Edition

C F C F ©
11,45 The Sound of 12 
12 00 12 Noon
12.30 Montreal Minor 

Hockey
St. Lambert vs 
Verdun

1.30 The Mighty Hercules 
2 00 Wrestling
3.00 Saturday at the 

Movies 
"Escape 
Rock '

4.1} News
4.30 Wide World of Sports 
A 00 Like Voung
7.00 The Jackie Gleason 

Show
0.04 Academy 

performance
“Dann Yankees'' 
com. musicale

10.00 The Dean Martin 
Show

11.00 The National News 
11.15 Pulse
11.40 Pyjama Playhouse : 

Naiked Earth" - !

from Red 
western

aventures

Hes six films de l’ONF re­
tenus par le comité de sé­
lection du festival de Venise. , 
quatre ont gagné un prix. Si 
Ion compare le nombre de 
prix au nombre de films ac­
ceptés. aucun pays n'a obtenu 1 
un aussi fort pourcentage Le ! 
Festival de Venise est consi- ! 
déré, actuellement, comme un ; 
des plus importants, aussi 1 
comme un des plus exigeants ; 
des Festivals du film au mon- ! 
rie.

I n Lion de Saint-Marc, le 
premier prix dans la catégo- : 
rie des courts el moyens me j 
trages. a été gagné par MF. 
MORANDUM. de Donald Brit i 
tain el John Spotton. Trois au- j 
très films ont aussi reçu des ■ 
prix COMMENT SAVOIR, rie 
Claude Jutra. dans la catégo- i 
rie des films documentaires.
A TRIP DOWN MEMORY 
LANE, d'Arthur Upset I. ' 
dans la catégorie ries films 
pour la television et THF. 
ANIMAL MOVIE, rie Grant 
Munro et Ron Tunis, dans la 
catégorie des films pour en 
fants.

Le Festival de Venise ne se 
terminera pas avant plusieurs 
semaines. On n'y a pas encore 
jugé les longs métrages, les 
films scientifiques et les films 
didactiques.

DIMANCHE
7 août

C B F T O
12.36 Musique

1.30 Les travaux et 
les jours

2.00 Grand Prix
2.30 Récital
J.00 Visage des prairies
3.30 Sports du monde

La traversé* du lac 
Saint-Jean

5.00 Panorama 
5,15 Lectures d'été
5.30 Farfadou et 

Farfadet!#
4 30 Le grenier aux sou­

venirs
7.00 Walt Disney présente
5.00 Les As des quilles
1.30 Chasse et pèche
9 00 Festival du »h**fra 

d'amateurs
10.00 Wilfrid Pelletier ren­

contre . . .
10.30 La Grande Guerre 
U 00 Téléjournal
H 15 Sports-dimanche
11.30 D'hier * demain

"La Course è l'éner­
gie"

C F T M GD
* 30 Mire 

10 00 Ciné Matin
"Le Corsaire rouge” 

aventure amer.
12 00 Bonne lourné»
12.30 Les moins 20 dans 

l’Eglise
1.00 Programme double

"Coeur immortel" - 
histoire allemand 

Nu** des traoués"

• drame - français
4 00 Le coin du disque
4 30 Les hommes de

demain
3.00 Allons aux courses 
5.30 Pour hommes

seulement
4.00 Les p'tit bonshom­

mes du dimancho
7.00 Ciné spectacle

"Visa pour Hong 
Kong” amer. -
aventures

5 30 Joel Denis
9.00 Perry Mason

10 00 La Belle Epoque 
10 30 Tirez sur l'invité 
10.45 Dernière heure 
11.00 La rond* des sports 
11.10 Cméma

"Vendetta *n Ca­
margue” - western 
- français

CBMT O
12.24 News and Weather 
17 30 Deputy Dawq 

1 oo Tennessee Tuxede
i 30 Cuisine
2.00 Dr Funlay's Casa 

Book
3.00 CBC Sports Presents:

Mangez du bourre

taorigu* par

F? ■

Canadian Open 
Tennis

4.00 Time for Adventure 
4.57 CBC TV News
5.00 Country Calendars 
5 30 Twenty-twenty
4.00 Perry Mason 
7 oo Ciné-Club
7.30 The New Hazel 

Show
1.00 Ed Sullivan
4.00 Couchichmg Confer­

ence
11 00 CBC TV News 
11.09 Weekend Report 
11.14 Night Edition 
11.20 Weekend m Sports I 
11.23 Sunday Cinema

"The Neired Shui” J

C F C F CD
IMS The Sound of 12
17.00 12 Noon 
12.30 Teiedomeniea
2.30 Continental 

Miniature
3.00 Spectrum
3.30 Face to face
4.00 Tides and Trails
4.30 News Headlines 
4.32 Forum
5.00 Let's Go To The 

Races
5.30 Milton The Monster
6.00 Walt Disney Presents 
7 00 Please Don't Eat

The Daisies
7.30 The Advengers
1.30 Command 

Performance
“This Island Earth"
- science fiction 

10 00 Court Martial 
n.oo The National News 
11.13 Puis# 
n.60 The saint

"Abduchors"
Newsroom 12 end 
Meditation

UN ''GRAND'' THEATRE PISPABAIT

Gordon Craig vient de mourir
VENTE. France. — Edward Gordon Craig, dont l'in 

fluence a contribué à l'évolution du théâtre moderne, est 
décédé récemment à sa villa de la Côte d’Azur. 11 était âgé 
de 94 ans.

Fils rie la célèbre actrice anglaise Ellen Terry, ce cri­
tique et metteur en scene fut responsable de plusieurs in­
novations théâtrales.

Dans sa mémorable production de * Hamlet” qu'il avait 
montée en 1912 pour Konstantine Stanislavski, au Théâtre 
d art de Moscou, il créa des effets scéniques â trois dimen­
sions, et ses expériences dans les jeux de projecteur don- 
nèrent lieu au traditionnel emploi des feux de la rampe.

Parmi ses meilleures réalisations, on cite encore “Les 
Vikings ' d'Ibsen, pour Ellen Terry: la production originale 
de l’oeuvre de Von afmanssthal ' Electra”, et ‘ The Hour 
Glass'' au Abbey Theatre de Dublin.

Sa revue "Le Masque", publiée en Italie de 1908 à 
1929. avait été qualifiée de ' Bible du théâtre moderne".

Son oeuvre monumentale "Sur l'Art du Théâtre", pu­
bliée en 1911, a servi de guide â plus d’une génération.

AU MOUVEMENT CONTEMPORAIN

le spectacle Villon présenté en Ontario, 
à Montréal "Monsieur Tardieu", bientôt

L'équipe du Mouvement con­
temporain a été invitée à aller 
présenter son spectacle "Fcan- 
çois Villon poète" dans le ca­
dre d'une conférence d'études 
sur les arts organisée par l'As­
sociation chrétienne des étu­
diants canadiens”. Elle aura 
lieu â Orillia (Ontario) du 5 au 
7 septembre prochain. Les or­
ganisateurs de cette session d'é­
tudes, désirant présenter aux 
tudes, désirent présenter aux 
participants au moins un spec­
tacle en français, ont choisi le 
Mouvement contemporain à 
cause de la réputation que 
cette équipe s'est taillée au Fes­
tival d'art dramatique du Ca- 
nada.

François Villon poêle sera 
dune présenté â Orillia le mar­

di fi septembre, ce qui signifie 
que les représentations régu­
lières du Mouvement contempo­
rain au Théâtre "Le Patriote” 
ne seront pas interrompues 
puisqu'elles ont lieu, comma 
chacun le sait, du jeudi au di­
manche. Le spectacle à l'affi­
che alors sera “Monsieur, Mon­
sieur” de Jean Tardieu.

Nous rappelons que “Fran­
çois Villon poète " est un spec­
tacle conçu et réalisé par An­
dré Brassard, qu’il est interpré­
té par Diane Areand, Jean Ar­
chambault. Micheline de Cour- 
val, Jacques Desnoyers et Ri­
ta Lafonlaine: que la musique 
et les chansons sont d'Hélène 
Prévost. Dernière de ce spec­
tacle: le 7 août.

FESTIVAL DU CANADA

"(armina Burana" présenté à Winnipeg
WINNIPEG — Grâce à une 

subvention de la Commission 
du Centenaire, 1 orchestre sym­
phonique de Winnipeg présen­
tera la grande cantate scéni­
que de Carl Orff, Carmina Bu­
rana La nouvelle a été com­
muniquée aujourd'hui par ,11. 
Georges-E. Gauthier, commis­
saire adjoint à la Commission 
du Centenaire, et Mr. R W. Ri­
chards. président de l'orches­
tre symphonique de Winnipeg.

Cette oeuvre pour choeur et 
orchestre constituera la contri­
bution de l’orchestre sympho­
nique de Winnipeg au festival 
du Canada, à l'occasion des fê­
tes du Centenaire.

I-e choeur philharmonique [ 
de Winnipeg participera à cet­
te premiere, canadienne, ainsi j 
que le ballet royal de Winni 
peg pour les scènes de danse 
Victor Feldbrill, chef perma 
nent de l'orchestre, sera au pu 
pitre Les noms des solistes se­
ront annoncés sous peu.

Comme l'oeuvre mobilisera 
la plupart des arts du specta 
ele, on fera aussi appel à des 
scénographes. Plusieurs repré 
sentations seraient offertes à 
des prix d'entrée modiques, se- : 
Ion divers projets en cours, j

La commission octroiera en 
outre des fonds pour engager 
des artistes durant la saison 
1967 et pour organiser un pro­
gramme de colloques â l'inten­
tion des étudiants en composi­
tion et en interprétation mu­
sicales, sous la direction de Vic­
tor Feldbrill.

CHINE
CJMS et les cinémas Odcnn 

présenteront, ce vendredi, un* 
avant-première du film "Les 
tribulations d'un Chinois en 
Chine" avec Belmondo et Ur­
sula Andress. Sur invitation.

3 dernières

le Mouvement Contemporain
présente

François
VILLON poète

D» jeudi au dimanche Hh.ld

THEATRE LE PATRIOTE
1474 est, Sainte-Catherine

521 6666

j es|f altimbanques
coin Renseceurt et St-Paul

DARRABAL

"fando
et lis //

*•.: 276-1749 entre 4h . et 9 h.

CE SOIR — 8H.45

<31
3i> MILTON, 842-6053
MSNAIS ai* climatisé

PALM! DO* I
fttimi Ciwn IM
««•era*/*!-«tour*

AenJo* frevvwe i Sim
un hommeetune lemme

"PlüS QU'UN CHEf-D'OEUVRE'j
- LE NQUV OBSERVArTIJti

DEUX DERNIERES

Les Productions du Québec lue.
THÉÂTRE PICCERY À NORTH HATLEY

\il 1 nrnntdrs < ;,nlon' d. rfcsl sortie «9 - 1S mille, .pre, M»«nz

fiwetfoli* Oflii'e
COMÉDIE E.E GEORGE A 3C E E (R O E>

2 DERNIÈRES SEMAINES

VOTRE DERNIÈRE CHANCE DE VOIR
ANGELIQUE #' + ANGELIQUE «2

DANS UN SEW. MtOCRAMME !
ANGELIQUE ff 1 ANGELIQUE è 2

' '/ffri/w/fw-’)?

: " (nydù/upue
MAKQL ISF. DES ANGES

S* SEM

Les MEILLEURS STEREOS au MONDE
STACCATO (MUSIQUE* INC.

CENTRE D'ACHATS DUVERNAY
Prop.: PU RR F BELANGER

CES FILMS NE PASSESONT NUUE PART AIUEURS A MONTREAl 
ET SERONT SUIVIS IMMfDIATEMENT PAR

|A^G£UQU^e^JlOY ( # 3 )

S&llu C(<-HCUUCC4
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théâtre m u s i q u e cinéma
ONZE

variétés

Le Festival international du film de Montréal "le Uthe"de

Palmarès du festival canadien

CATEGORIE LONG METRAGE : aucun grand prix.

CATEGORIE MOYEN METRAGE:
1. — ' BUSTER KEATON RIDES AGAIN” de John Spotlon
2. - "NOTES FOR A FILM ABOUT DONNA AND GAU" de Don Owen

MENTIONS SPECIALES:
ai COMMENT SAVOIR” de Claude Jutra, i façon dont il a traité d'un sujet à la fois par­

ticulier et général, en réalisant un film sur l'éducation qui est a la fois éducatif et divertis­
sant.

b) "MEMORANDUM” de Donald Brittain el John Spotton, pour s étre attaché à un sujet qui trop 
souvent est traité sur le mode sensationnel ou sentimental et pour l'avoir servi avec nuance 
et compréhension.

c) "ON SAIT OU ENTRER TONY, MAIS C'EST LES NOTES" de Claude Fournier, pour son rythme et la 
qualité de la texture de ses images.

CATEGORIE COURT METRAGE : aucun grand prix.

MENTIONS SPECIALES :

a) "REVIVAL” de Donald Shebib, pour les promesses que révèle l’approche simple et directe 
de son sujet.

b) "TROIS HOMMES AU MILLE CARRE” de Jacques Kasma et Pierre Patry, pour les qualités pro­
fessionnelles de sa technique.

PRIX SPECIAL DU JURY :
"DAVID SECTER, auteur oe "WINTER KEPT US WARM", pour sa belle absence de prétention, 
sa grande sensibilité et sa grande sincérité.

A EASTMAN

les 4 lundis 
de Marjolaine

Soirées à* poésie 
et de

chansons canadiennes

Le» 8-15-22 et 29 août
au

THEATRE DE MARJOLAINE
avec

Andrée I-xrhaprllc — Monique 
Chaboi — Louise Forestier — 
Catherine Bégin — Guy Sanrhe 
— Pierre Theriault Robert 
rharlebois — Daniel Gadouas — 
Marcel Dubé Marjolaine Hé­
bert et Francois Cousineau

BILLETS EN VENTE :
Sh»rbrook« : 569-2933
Eastman : 297-2862
Montréal : 342-1515

I h. JO tou» les soirs — J h tou» les tours 
Dim. l.OO, 4.4S, 8 JO

Enfant* 10 «ns 
admit sur 
semaine 2 h. 
Dim.
1 h. ^

CHARLTON HESTON 
LAURENCE OLIVIER

CINERAMA
et TECHNICOLOR

hatgontac
Sréqes réservés en vente per poste mi eu théâtre, Jules Jacob Musique, 
Morqan (meqasins Boulebard, Rockland, Dorval), CKJL, Radio Samt- 
JérOme — Ro< des bat prix Roland Faucher, C.T. boni Vleu

MPER1AL AIR
CLIMA­

TISE

CfNFRAMA, ON» RrornTT
d/ffértnt. tim U PLUS 
VAtrt {CRAN INTS 
RltUM AU A40MPf

p:

1430 Bleury, Montréal — AV. t-710î mi MOI

tu D’ORLÉANS

Images d'une époque révolue

'V

Restaurant unique en 
son genre

Ouvert de I2h. a.m. a 8 h. p.m. 
Fermé le vendredi 

Tous 1rs samedis soir
RECITALS INTIMES

Musique baroque et romantique 
Ste-Famille 

Rés.: 829-2474

i
GAGNANT DE 6 PRIX DE L’ACADEMIE

UN DES PLUS BEAUX FILMS 
JAMAIS PRODUITS

—Life Magazine

DAVID LEANS RLM
OF BORIS PASTERNAKS

DOCTOR
ZHIVAGO

PANAVISION et METROCOLOR

Air climatisé
MATS. MER., SAM. 8 DIM. i 2.0. 
SOIREES à I.1S - DIM. t 7.30

Guichet ouvert tout les fours de 
10 AM â t PM. — Dimanche à midi 

8él-2S07

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
4 8 H.15

Courses tous les soirs 
sauf le dimanche

GRAND SUCCÈS!
On prolonge 

de 3 semaines

THÉÂTRE

Désormais, il vivra ... 
elles lui ont appris à aimer!

de Jacques Godbout

Charles Denner 
Andrée Lachapelle

PronlTCtifln i?8 
l'Office national du Hint 
du Canada

Paul Buissonneau 
Francine Landry 
Jean Duceppe

lam. Dim.: 1.30-3.JO-S.30-7.30 et * 30 
Sur semaine: 7.30 et * 30 

CLIMATISE HI.: 721

Premiers sondages sur 5 oeuvres 
présentées au Festival du film

MH
tival international du Film de 
Montréal, en collaboration 
avec le Centre de Recherches 
sur l'Opinion Publique (C R­
OP. Inc.) a conduit quelques 
sondages scientifiques afin de 
connaître le sent'/ ont des 
spectateurs sur les films qui 
ont été présentés

Les résultats des cinq son­
dages effectués sont basés sur 
un échantillon tiré au hasard. 
La taille de l'échantillon a va 
rié d’une fois à l'autre suivant 
le nombre de spectateurs et 
les fins d'analyse.

Pour connaître les caracté- . 
ristiques des spectateurs du 
festival, les films ayant fait 
l'objet des sondages ont, eux 
aussi, été choisis au hasard.

Les spectateurs ont exprimé ■ 
leur satisfaction à l’endroit de 
chacun des films en répondant ! 
à la questioy suivante: ‘'Du 
film que vous venez de voir, 
diriez-vous que vous êtes: très 
satisfait, satisfait, légèrement 
satisfait: ni satisfait ni mécon ' 
tent, mécontent?”

Voici les résultats d'une pre­
mière compilation:

COTE DE SATISFACTION

Très Satis-
Légè­

rement
satisfait 
m mé- Mécon

Total en 
en pour

satisfait fait satisfait content tent centaga

"Eclairage Intime" 57 29 8 6 a 100
Des oiseaux

petits et gros 54 31 12 2 i 100
"When Tomorrow

Dies" 40 24 15 6 15 100
"The Shooting” 26 37 14 16 7 100
"Bwana Toshi’’ 24 35 18 9 14 100* •

L«» 6 et 7 «u mont Orford

"L'Histoire du Soldat" 
de Stravinsky au JMC

La Société des concerts de 
Pile d’Orléans viendra présen­
ter, les 6 et 7 août prochains, 
au Camp musical du mont Or­
ford. le célèbre conte musical 
de Stravinsky. "L’Histoire du 
soldat”.

Dans une mise en scène 
conçue spécialement pour un 
spectacle de plein air et utili­
sant l’espace, l’oeuvre du com­
positeur russe sera l’objet d’un 
déploiement artistique particu­
lièrement élaboré, et les spec­
tateurs pourront vraiment as­
sister à un spectacle total en 
ce qu’il leur offrira théâtre, 
musique et danse.

1-a chorégraphie sera l’oeu­
vre de madame Françoise Rio- 
pclle-Mercure, chorégraphe et 
professeur de ballet moderne à 
Montréal. Jean-Louis Trem- 
hlay, du théâtre de l’Estoc de 
Québec, signera la mise en 
scène.

*) Un tiret (—) signifie qu’il ! 
n’y a pas de cas dans cette 
catégorie.

*•) Comme un certain pour ' 
contage des spectateurs a ‘

Quitté la salle avant la fin !
e la représentation — la-1 

quelle s’est terminée vers 
une heure a m. — ces ré­
sultats sont provisoires. 
Nous ne pouvons évaluer 
pour le moment la signifi­
cation de ce comportement.

"Eclairage Intime" et ’’Des 
oiseaux petits et gros” ont ob­
tenu. ex aequo, la cote de sa­
tisfaction la plus élevée (86. 
85%). Viennent ensuite, aussi 
ex aequo, ’’When Tomorrow | 
Dies" et “The Shooting” (64. j 
63%). Ces deux longs métra­
ges sont suivis en dernier lieu 
par ’’Bwandi Toshi” (59%). I

"LE LACHE"

Les organisateurs du Festi­
val, ne pouvant présenter le 
film bulgare "Entre les deux" 
de Dimiter Petrov, l’ont rem­
place par un film indien. Le 
célèbre metteur en scène, 5. 
Ray ne décrit pas ici la via 
et les misères des milieux ru­
raux comme dans les films 
qui onf jusqu’ici fait sa répu 
tation, mais nous raconte une 
histoire d’amour qu’il situ* 
dans la bourgeoisie d’affaires 
parmi les membres de la nou- 
vella élite intellectuelle.

"Le lâche" c’est Roy, un 
jeuno homme qui écrit des 
scénarios da films Au cours 
d’un voyage qu’il fait dans la 
provinca indienne, sa voiture 
tomba en panne. Au garage, 
un planteur de thé, M. Gupta 
lui offre l’hospitalité pour la 
nuit. Quelle n’est pas la sur­
prise de Roy quand il s’aper­
çoit que la maîtresse de mai­
son est Keruna. Dans un 
"flash-back" nous apprenons 
que celle-ci aimait Roy alors 
qu’ils étaient tous les deux 
étudiants à Calcutta. Etudian­
te aux Beaux-Arts, Karuna 
était en révolte contre sa fa­
mille. Son riche oncle, qui la 
faisait vivra décida un jour de 
quitter la métropole. Karuna 
ne voulait pas la suivre, étant 
le symbole de la femme in­
dienne en quête de l’affran­
chissement. Elle se rendit 
dans la misérable chambre de 
son amoureux. Mais celui-ci 
ne fut pas à la hauteur de la 
situation. Il ne voulait pas 
l’épouser, lui demandant da 
patienter. "Ce n’est pas de 
temps que tu manques, lui dit- 
elle mais d’autre chose". Et 
alla s’en fut.

La voilà qui vit dans un ri­
che domaine. Son mari, noio 
son onnui dans du Vat 49, 
parle avec un certain dédain 
des Bengalis, accepte froide­
ment le système des castes. Il 
ne peut frayer socialement 
avec ses employés. Son langa­
ge fourmille de mots anglais. 
Gupta, c’est le symbole du 
colonisé satisfait. Il chanton­
ne des airs écossais, joue au 
golf et se rend chez un At­
kinson. Comment une femme 
telle que Karuna peut vivre 
avec un tel homme ? Roy lui 
demando da la quitter, da I

BB en Suisse
GENEVE — Brigitte Bardot 

et son mari Gunther Sachs
sont arrivés à Genève venant 
de New York. L’avion a atter­
ri avec trois quarts d’heure
d’avance sur l’horaire prévu, 
ce qui a permis au célèbre
couple de tromper la vigilance 
dee nombreux photographes et 
reporters accourus pour la cir­
constance.

Brigitte Bardot et Gunther 
Sachs ont immédiatement quit­
té l’aérodrome genevois à bord 
d’une voiture à destination de 
Pully, petite localité près de 
Lausanne où le jeune milliar­
daire allemand possède une

Eropriété. On ignore encore 
i durée du séjour en Suisse 

des jeunes époux. Selon certai­
nes informations, Brigitte Bar­
dot souhaiterait se reposer des 
fatigues dues à ses nombreux 
et récents voyages, ainsi que 
se remettre complètement des 
suites de sa blessure au pied.

J ou s les soirs 9h. relâche le lundi

ILE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
861 -6665

séance actée de.
JACQUES DUCHESNE
auteur du Quadrille 
avec
Pascal PesflTanqes 
Louise PouJjn 
André Richard

CE SOIR ET DEMAIN. A 9 HEURES

dXIMEMÎSO1.

JUSQU’AU 21 AOÛT
RELACHE LUN. & VEN.

AU tfOÜVEAÜCENTRE D’ART ' 
DE REPENTIGNY-rês. 581-5800

LE THEATRE DE MARJOLAINE
présente..

UNE NOUVELLE 
COMEDIE MUSICALE

d« Aquin * Carrier - Léveillée

ne ratez pas

o

^L’ESPION

Tous les soirs 9 heures 
Dimanche 8 heures

RIM.ET8 EN VENTE : 
Montréal :

Renaud-Rray : 342-1SI9
Sherbrooke : 589-2933
Eastman : (112) 297-2862

hVo£Cmj
3 mille» au nord da Sta-Adé|a

HENRI NORBERT
prêtant»

GINETTE LETONDAL
dan»

RÉVEILLE-TOI CHÉRIE
Comédia ultra-gaie avec

Marcel Cabay, Jacquei Lorrain

Inf. etRéi. Ste-Adèle S14 229-3511. 
Montreal 861 4801

MARDI AU VENDREDI: S 30 P.M 
SAMEDI: 7:30 - 10:00 P.M.

JOURNEES MONDIALES DE PROTESTATION 
CONTRE LA GUERRE AU VIÊT-NAM

Lundi, le 8 août à 8 heures
Spectacle au profit du Ce té pour la 

paix et l'aufodétermi-ûtion au 
Viêt-Nam

à la Salle Le Plateau
avec : Pauline Julien, Clémence Desrochers, 
Georges D’Or et d'autres artistes connus 
ainsi qu'un film sur la guerre au Viêt-Nam

Entrée : $1,50

Mardi, le 9 août à 9 heures
Cérémonie commémorative de» 
bombardements d'Hiroshima et 

de Nagasaki

et manifestation contre la guerre 
au Viêt-Nam

AU CARRE DOMINION

Orateur : .Michel Chartrand
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Samedi, 8 août — 8:3« p m 
HISTOIRE DU SOLDAT DE STRAVINSKY

Dimanche, 7 août — 4:<H) p.m. 
L’HEURE MUSICALE (récital dea campeurs)

— 8:30 p.m.
HISTOIRE DU SOLDAT DE STRAVINSKY 

Lundi. 8 août — 8:30 p.m. 
Mardi, 9 août — 8:30 p.m. 

AVANT-PREMIERE EXPO ffî 
BELGIQUE 

Mercredi, 10 août — 3:00 p.m. 
Matinee pour enfants 

VOL PANORAMIQUE DE L’EVOLUTION DE LA FLUTE 
Christiane NAZZI. flûtiste

— 8:30 p.m. 
Christiane NAZZI, flûtiste
Jeudi, Il août — 8:30 p.m. 

Vendredi, 12 août — 8:30 p.m. 
AVANT-PREMIERE EXPO 67 

JAPON
Samedi. 13 août _ 8:30 p.m. 

Jean LAFOROE, planiste

BILLETS ET RESERVATIONS:

Montrés! :
Centre de Disques Inc., 2000 Crescent 

845-3541
Ed. Archambault Inc, 500 est, Ste-Calherine

849-6201
Camp Musical JMC (ligne directe) 

861-0210
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Ray et "Bwana Toshi" de Hani
par Naim KATTAN

partir avec lui. Elle refuse de 
lui dire si elle est heureuse 
ou non. Tout ce qu'elle lui 
demande c'est de lui rendre 
les somnifères qu'elle lui a 
prêtes. On n'en trouve pas 
dans leur coin perdu. Elle a 
sans doute besoin de dormir, 
d'oublier.

Le mérite de S. Ray c'est 
d'avoir su rehausser ce mélo­
drame, d'en avoir fait un vé­
ritable drame social. Il nous 
évoque d'une manière saisis­
sante l'aliénation des élites 
indiennes de l'époque post- 
coloniale. Les grands drames 
dans lesquels cette société se 
débat constituent l'arriéré- 
plan du film. Ray, nous les 
laisse sentir à travers les con­
flits et les déchirements de 
ses personnages. Les images 
sont d'une grande sobriété. 
Ray ne recherche pas l'effet 
facile.

-O-

BWANA TOSHI

Voilà un film dédié à l'a­
mitié et à la bonne entente 
entre l'Afrique et l'Asie. Il 
est inspiré par une évidente 
bonne volonté. Il n'en est pas 
moins cocasse, émouvant, en 
dépit de ses longueurs.

Toshi est un Japonais qui 
va è la découverte de l'Afri­
que. Ce n'est pas un touriste. 
C'est un constructeur. Il porte 
dan» ses bagages une maison 
préfabriquée qu'il entend ins­
taller en pleine brousse. Il ne 
parle ni Swahili, ni anglais, 
les deux langues pratiquées i 
dans cette partie de l'Afrique 
orientale. Ne parvenant pas è 
se faire comprendre en iapo- 
nais, il communique avec for- i 
ce gestes et grimaces. Il va de 
découverte en découverte. Les 
Africains n'ont pas la même 
notion du temps que les Ja­
ponais. lis ne sont pas aussi 
pressés. Pour ces Noirs, Toi- 
h» n'est pas un homme de cou­
leur; il est un Blanc. Tout est 
relatif, bien sûr. Il apprend 
d'autres dures et salutaires le­
çons : les Africains récusent 
la violence personnelle. Quand 
ils se battent, c'est en groupe, i 
Ayant trop fortement bouscu­
lé Hamishi, l'Africain qui l'ai*!

dait dans son travail, la col* 
lectivité l'invite à plier baga­
ge. La violence n'a pas court 
dans ces régions. Il s'excuso 
humblement. Il est pardonne. 
La maison est terminée Non 
le film. A défaut de cadeaux 
plus substantiels, les Afri­
cains offrent, à leur invité, 
une chanson composée par Ha. 
mishi. Mais ce n'est pas enco­
re la fin. Toshi reprend la 
route, accompagné de sen ou­
vrier et ami africain. Au bord 
de l'océan, ils se disent adieu. 
On entend les murmures d» 
l'Afrique, mais le Japon est 
là, de l'autre côté de l'océan, 
qui lance son appel.

Hani nous présente une 
Afrique telle que la découvre 
un Asiatique. Elle ressemble 
étrangement à celle que dé­
couvrirait un Occidental. D'ail­
leurs les réactions de Toshi 
ne diffèrent pas sensiblement 
de celles de n'importe quel 
étranger plein de bonne vo­
lonté. Ainsi un étranger est 
un etranger, qu'il soit Améri­
cain, Européen ou Asiatique. 
A moins qu'il n'apprenne le 
swahili, qu'il n'accepte le» 
coutumes du pays, il demeu­
rera toujours étranger. Heu­
reusement, ce n'est pas le cas 
de Toshi.

Hani nous offre par sur­
croît un documentaire sur la 
faune et la flore de cette par- 
tie de l'Afrique. Troupes d'é­
léphants, de girafes et forêt 
vierge S'il n'a pas renouve­
la le genre, Hani a su rendre 
moins spectaculaire le paysa­
ge, plus accessible è l'émo­
tion. C« qui est un mérite.

EMPIRE
4SI OGILVY 

DIM. 4 20 1010 

Marcelle

MARI AGE •
L ITALIENNE

8«phiâ Lor*«
V. De Sic*

CASANOVA
OIM. i oo 70 
4.35 8 15

VIPNA LI8I 
Oe M Momcelli

Y O S T. 
AnvlaU

DERNIERE SEMAINE

8ous

>oue
COMEDIE

100 EST, AVE DES PINS 
TOUS LES SOIRS S.30 
RELÂCHE LE LUNDI 

845-7277
BAR, AIR CLIMATISÉ

CANADIAN CONCERTS « ARTISTS Ine.

0 lf plaisir d’annoncer sa

Série de C oncerts
pour la saison 1968-67 

et qui sera présentée à la

r/UGR-wDE salle
■ WPL*CE DES-

JEUDI SOIR, 23 FEVRIER

RUBINSTEIN
’’Un mxtt.re planiste et un maître mualclen’’

JEUDI SOIR, 26 JANVIER

LEONID KOGAN
Un violoniste dont la suprématlo a’étend 

à tout runlvera

JEUDI SOIR, 24 NOVEMBRE
VLADIMIR LANCMAN

Brillant Jeune violoniste aovtetlque. Oatmant du 
premier prix du récent Concours International 

de Montréal

LUNDI SOIR, 13 FEVRIER

VISHNEVSKAYA
Premier aoprann de i'Opera Bolehol 

aver ROSTROPOVITl'H au piano

JEUDI SOIR. 2 FEVRIER

HENRYK SZERYNC
“Un violoniste d’un profond raffinement et 
d’une habileté extraordinaire'’. N. Y. Time*

JEUDI SOIR, 16 FEVRIER

ASHKENAZY
’’Un planifie marqué de toux Ira don. de la technique 

et de la «enalblliW”. Jean Vallerand

JEUDI SOIR, 6 OCTOBRE

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE MOSCOU

nirlK* par Rudolf BAR SH AI
Un magnifique ensemble de 18 muaiciena virtuoses.

PAR ABONNEMENT SEULEMENT 
Prix de (’ABONNEMENT (lexe Ind.)

S36.00 - $30.00- $24,00 ■ $17.50 - $15.00

BILLETS MAINTENANT EN VENTE è Canedien 
Concerte A Artiste, 1822 ouest. Sherbrooke (sous-sol) 
de 9 heures A.M. à 6 Heures P.M.

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES. Prière de 
Dure parvenir votre commande avec un chèque paya­
ble à : Canadian Concerls Si Artists Inc. Incluez une 
enveloppe-retour affranchie.

8
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JL (bcole . Prodédeutufue JJnc.

ECOLE DE PREPARATION UNIVERSITAIRE 
Institution socondoiro indopondtnto roconnuo 

par la mmistèro do l'Education

OFFRE
* aux prraonnes xoucieuae* d acquEni 1* haccaiaureat Iran 

(au mais prises par leur situation

* aux membres de l'enseignement désireux de se perfec­
tionner

DES ETUDES FRANÇAISES A DOMICILE
contrôlât! par un étobfissomont scolaire PARISIEN

L.e* ewura par <vrr**po»iû*ue* cou ! or en to»ja point# aux pto- 
gmasmet orrstiti» du mSmat*re de !'education nationale de Prance. 
a<tnem tea eieve* eu ; ou i ana de préparation, aux exameue du 
Dacca ta m*»t rran«,ai» diplôme reronnu paj toutea lea faculté* 
uui ter at tairea ranadienne*

Dabut dos cours: lar juin le» saptambra — 1er decerr.brt

DOCUMENTATION
SUR

DEMANDE 
R. CUEDON.

direrteur
Tri.: - tn.ttu

L'ECOLE PROPEDEUTIQUE INC. 
I3S ouest, rue Jeen-Talsn, Montrée!
NOM ....................... .................
ADRESSK ........................... .............
VILLE ........................................

| Parents...!
n’oubliez pas que la

8e année scolaire
U premiere du degré sup.l

t»l aouvaut une aunee défiana quant A ia 
etfft#re future qu>mu:a.viera votre anfani 
Notjre programme pédao^icina excepttormel 
auRinentera r-ertatneœent cea «haooae de

Allocation apéciate de t/0ü(4 luatltutlon i#- 
eonnue par le Miniotèrt de l'Education. M. 
îe Directeur reçoit aur rendei-voua tou* iea 
îîiaïdU at Jeudis aolr Juaqu au 1* mot»

ATTENTION : Le nombre de plices es» limite!

Jl/( :ée da (StjL
10142 BOUL. ST LAURENT

va
DU. 8 5764

I ux directeurs de 
Maisons d’enseignement

Tous les samedis “LE DEVOIR" 
publiera a I occasion de la rentrée 
aes classes quelques peges de 
maisons d enseignement. Profitez 
de cette occasion pour vous taire 
connaître a l’élite canadienne- 
française lectrice du 1 DEVOIR".

Telephone! nuns tarder à :

Gerard Laurendeau, le Devoir, 844-3361

' Pour noire lecretariol, nous cherchons une

secrétaire
de langue maternelle française, mais 
parlant bien l'anglais et le français.

Autres qualités: Sténographe, dactylographe, etc." 
Notre inslilution répond a des centaines 

de demandes analogues.
\ e ehoinmez pas an cours commercial 
mi hasard ... ainsi cous préférerez :

oLycée Ja < Sr//r
10142 bout St-Laurent

(J y Isa
DU. 8-5764

COURS COMPLET DE SECRETARIAT... 
CERTIFICAT, DIPLOME, ALLOCATION SOCIALE. ETC.

EN VENTE CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES:
Pr*ci» d# Geomtinr tnxl^tiqur. (L. Thibault Inc ) 
Volumes No» 19 (Approuvé) et 20.
Oeometrie Plane. 
Volumes Nos 1 »

(L Thibault. In* »

Distributeur M. NOEL LEMIEUX, 19, «v* Begin, Levi»
Manuel* utilisé* dan* un grano nombre d'instituucmaj

COURS BAYARD
ECOLE PRIMAIRE FRANÇAISE

• Preparatien aux etudes secondaires
• Nombre d'elevcs limite i une vingtaine par classe
• Personnel enseignant français diplômé

Tél.: 933*31863021, ,v. Trafalgar 
Montréal t, Québec

ECOlt INTERNATIONALE D'HOTELLERIE INC.
767 est. BÉLANGER Montreal — Tél. 274-7651

1— (OURS de JOUR: (9 semaines)
Garçon et fille de fable

2— COURS DU SOIR: (6 mois)
Garçon et fille de table

J—COURS DU SOIR : (4 mois)
‘ Barman” et Barmaid

4—ADMINISTRATION HOTELIERE
Cour* par correspondance (6 mois

“.Va remettez pas d demain ce que 
vous pouvez faire aujourd'hui'

SOYEZ LES PREMIERS !
SOYEZ LES PLUS FORTS !
SOYEZ PRETS POUR "EXPO 67"

ECOLE INTERNATIONALE D’HÔTELLERIE INC. 
747 EST, BELANGER, MONTREAL — Tél. 274-7651

Ja délira recevoir plui de renseignement» .ur va» eeun
Ne

Nom.......................................................Age ..

Adresse................................ Ville............ Cté
Occupation ........................... Tél................

Institut Lafontaine Inc.
767 est. BÉLANGER. Montreal — Tél. 274-7653

Nouvelle série de eours pour Vannée scolaire 
J966-67

COURS du SOIR COURS du JOUR 
COURS par CORRESPONDANCE

Obtenez un diplôme du ministère d» l’Education, 
Inscrivez vous à un de nos cours, donne à notre 
école dans nos classes ultra-modernes
1 — 6e et 7e années
2 — 8e et 9e annéet
3 — 10e et Ile années
4 — Coure complet d'inspecteur en sécurité
5 — Cours d'ajusteur d'aesurance

6 — Coure de personnalité (homme, femme)
7 — Cours de secretariat médical I cours du soir

accéléré de 140 beureil
8 — Coure de prevention dee incendies

JE SUIS INTÉRESSÉ AU COURS No p

Nom.......................................................Age
Adresse ........................................ Tél..............

Ville ..............................Occupation .....

ACADÉMIE MICHÈLE PROVOST
COLLEGE FRANÇAIS MIXTE Tél.: 931-1596
3219 Le Boulevard a WE5TM0UNT - Bureau : 1517 Ave des Pins Ouest, MONTREAL

scientifiqueDe la Maternelle a ia Philosophie 
Classes avec maximum d'eleves 20 a 25 
Professeurs hautement diplômés 
'Licence et doctorat)
Cours primaire en 5 ans 
! re annee à partir de 5 ans 
Le College le plus prive à Montreal: 
attention particulière a la bonne tenue au 
langage et à la psychologie de chaque enfant 
'cours d expression orale'

• Cours primaire — classique 

et collégial

• Baccalauréat français et B A canadien

• Reconnu par le Ministère de l'Education 
S200 du Gouvernement

• Bourse d'etudes du Quebec et de France

• Pensionnaires et demi-pensionnairei

INSTITUT
FRANÇAIS

(Eglise Unie du Cenedel

Pensionnat bilingue 
Etudes surveillées 

Renseignements auprès 
du Directeur

12625 est, Notre-Dame 
Pointe-aux-Trembles 

Montreal 5

Telephone 645-8309

Rentrée: 6 sept

formation 
des maîtres de 

l'enseignement 
technique

ecole

CINQ-MARS
T) ENSEIGNEMENT REGULIER

OU QUEBEC

JOUR 
et SOIR

Au imrxu rtu I

SECONDAIRE!

Au nlTPAit d»7

INSTITUTS I

9#mt
lOem* 
1 lèm*

)2èmt 
13#m*

Matliématiq ur« 
Sciences

Sctm re's-Let très

l*rr urmrr.ttuir* 
•l Prupedrutiqu*

programmes 
d’une pari

enrichis 
d'autre part 

expurgés 
du Ministère 

rie rKdueaiton 
du Québec

2*m*|
Itrt r

Lne Meme pm pretue pour

01 FRANCE

Classique
•t

Modern#
i laane rie Math elem. 
Cia.iye de PhlIoKophie

Liassiqu# k 

' r Modern# ^

2) ENSEIGNEMENT PREPARATOIRE
POLYTECHNIQUE 
Eaculté des SCIENCES 
Architecture 
Arpentage

Etudes Militaires et de Marine 
Haute» Etudes Commerciales 
Sociologie, anthropologie, et 
autres facultés

3) ENSEIGNEMENT DE REFONTE
en MATHEMATIQUES 
e» en SCIENCES
et ce par des professeurs spécialistes

INSCRIPTIONS : l'*,*n*-mjdi : lo i? Lundi-mardi.
I après-midi: 4-6. I dt, mardi, mercredi.
le soir : 8-9. Lund mardi,
at à d'autres moments sur rendex-vous

Prospectui sur demande — 10,330 LAJEUNE5SE

389-7114

COURS RADIODIFFUSES ET TELEVISES
PROGRAMME POUR ADULTES 
DU BACCALAUREAT ES ARTS
Présentes par
les universités canadiennes 

de langue française 

en collaboration avec 

la Société Radio-Canada

COURS DE 4 A 6 CREDITS

Les cours télévisés et radiodiffusés de 1966-67 sont 
reconnus dans l'ensemble comme COURS COM­
PLETS '4 à 6 credits selon les programmes des uni­
versités i du programme du B A des universités 
canadiennes d expression française

METHODE NOUVELLE D ENSEIGNEMENT

En accord avec les recommandations du rapport 
Parent, les cours télévisés et radiodiffuses de 1966 
67 s inspireront des méthodes actives et de la for­
mule d enseignement tutoriale

DIFFUSION DES COURS

Ces cours seront diffusés, à compter des 10 et II 
septembre à l'antenne de Radio-Canada et des 
postes privés affilies à Radio-Canada

Ü€/ft(tfuier !e deplumt des cours a l'udresse

UNIVERSITE DE MONTREAL
SERVICE! DES COURS TELEVISES ET RADIODIFFUSES 
EXTENSION OE ('ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE
C.P 6128 MONTREAL 3, QUE 
TEL. 733 8878

T/tO/S PROGRAMMES D'ÉTUDES
Cours d'études à plein temps comprenant des cours théoriques, des travaux 
pratiques, des stages industriels et pédagogiques.
DURÉE t CONDITIONS D'ADMISSION

Etudes antérieures Expérience professionnelle

S ans

(f 1 année scolaire Diplôme d'étudesH (8 mois) techniques ou

L_____ l'équivalent.

I 2 ou 3 années
Diplôme d'études

H scolaires techniques ou
l’équivalent.

R

1 an

OPTIONS
Construction, mécanique, électricité électronique chimie industrielle 
métallurgie, dessin industriel (et autres spécialités en voie d oigamsation).

BOURSES
Candidat ayant moins de trois ans d'experience industrielle: $1.200 00 par 
année (célibataire ou marié).
Candidat ayant trois ans et plus d'expérience industrielle: S2,b00.00 par 
année (célibataire) : $3.500.00 par année (marié).

PREMIÈRE ANNÉE SCOLAIRE
Du 6 septembre 1966 au 28 avril 1967.

PROSPECTUS ET FORMULAIRE SUR DEMANDE.

ECOLE NORMALE DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
9175. RUE SAINT-HUBERT. MONTRÉAL 11. P Q

tél. 389-5921
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC

<P
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MAISONS D’ENSEIGNEMENT
BACCALAUREAT E$ ARTS

POUR ADULTES

• ADMINISTRATION
• BIOLOGIE
• CHIMIE
• ECONOMIE
• HISTOIRE

1966 — 1967

avec sujet majeur en
• LITTERATURE 

FRANÇAISE
• MATHEMATIQUES
• PHILOSOPHIE
• PHYSIQUE

• PSYCHOLOGIE
• SCIENCE POLITIQUE
• SCIENCES RELIGIEUSES
• SOCIOLOGIE

ANNEE ACADEMIQUE: le soir i partir du 19 septembre

la demande d admission doit se fane le pins tôt possible

DEMANDER L ANNUAIRE A L'ADRESSE SUIVANTE 

LE SECRETARIAT

COLLÈGE SAINTE-MARIE
1180. rue BLEURY. MONTREAL 2 0 866-3611

ÉCOLE SCIENTIFIQUE LAFOND
PROGRAMME ET DIPLOME OFFICIELS 

DU MINISTERE DE L'EDUCATION

(ours pour adultes soir
Secteur scientifique 

DUREE : 1 AN

*IOe Sciences-Lettres
* I I e Sciences Lettres
* 11 * Science* Math.

Secteur general 
DUREE : 1 AN

*8e et 9e année generale 
lFrançais, Anglais. Math.) 

"lOe année générale 
*IOe et lie année generale

★ Cour* de RECYCLAGE pour les ELEVES DE lie GEN -MATH, 
en vue de la lie Sc.-Lettres.

★ Cours de RECYCLAGE pour le» INFIRMIERES 
en vue du Bacc. en Nursing.

★ Cours par options pour les élèves qui n'auront pas réussi leurs 
reprises au mois d'août.

Les succès académiques de nos élèi es sont la 
meilleure garantie offerte par l'Ecole

ENTREE: le 7 septembre 
Inscrive* - vous maintenant

TEL: 525-1436
Bureau :

820, rue CHERRIER, Mtl

DESSIN COMMERCIAL
(ART PUBLICITAIRE)

Cours du jour, du soir et par correspondance
pour hommes, femmes, garçons et tilles 

Une ecole professionnelle ayant plus de 25 années d'experience
dans l'enseignement du dessin et spécialisée

uniquement dans le dessin commercial (art publicitaire)
.Notre cours complet comprend l'étude 

des matières suivantes :
• Lettrage, perspective, anatomie, 

dessin, typographie, photographie, 
retouche, mise en page, étude 
complète de la couleur, dessin à 
vue, photo - montage, cartonnage, 
affiche, mobile, carte d'étalage et 
dessin de mode.

• Lavis, Craftint, Glarco. Aquarelle. 
Carte à gratter. Gouache, Aero- 
graphe. Dry-brush, Trame.

• Principes de la lithographie, impri­
merie. silk-screen. miméographie, 
photogravure, photostat, procédé 
en quatre couleurs.

EXPOSITION
Prenez rendez-vous, venez visiter notre ex­
position, plus de 2,500 dessins des élèves 
finissants — Ire et 2e année 1965.
Ouvert les mardis et jeudis soir de 8 
hrcs p.m. à 10 h. 30 p.m. pour infor­
mations. visite et inscription.

DEBUT DES COURS: 8 SEPT.

STUDIO

DEV A \ U EX 
MURE PROSPECTUS

SALtfTE
INRC.

8883. bout. St-Laurent 'au nord de Crémasif 1 
Tel. 381-6895

E<ol* détenant un permis vertu ri? la loi rfev 
Frôles professionnelles privées

Pour Elèves Problèmes 
L'INSTITUT PRIVE 

ST-LOUIS
Centre de recuperation scolaire

Eiternet et Pensionnai
offre aux garçons et flilee de Te. 
le. te. T0e, lie classiques et ecletv 
tifiques. en difficulté scolaire, ta 
possibilité de relolndre un court des 
Institutions régulières.

Cyclg de 1 ans 
Extdrndt mixte

troupe limité pour plus d'efficacité 
Knseignemenî individualisé 

Rythme personnel
initiation eux méthodes de travail 

personnel
exercices de concentration 

Cxament du ministère
MONTREAL

Inf. : 527-8235
Adreest pour le rentre*

1154 est, Marie-Anne

gmm

NOUVELLE 

ADRESSE 

A COMPTER 

DU 15 AOÛT 

PROCHAIN

4364
1 rue ST-DENiS

_ ' Montréal 18

19 ANNÉES D'EXPÉRIENCE

2850 est. rue Sherbrooke. Mtl 24 

527-3631

iGarçons et filles)COURS du JOUR
COURS SCIENTIFIQUE: 8e. 9e. 10e, lie — COURS GÉNÉRAL: 8e. 9e. 10e. Ile 

COURS COMMERCIAL: 10e. Ile. 12e

1 —Ecole reconnue par le Ministère de l'Education 4 — Service complet d orientation scolaire
2 — Allocation de $200 des commissions scolaires 5 — Activité* culturelles et sportive*
3 — Allocation d* $10 par mois aux etudiants de

16 et 17 ans
En 1965-66, plus de 7.500 étudiants ont profité do lo heuto quslits de no» sours of de I» competence do nos protsssours

Mêmes court le SOIR ou PAR CORRESPONDANCE

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS - INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT - 527-3631

COURS PROFESSIONNELS DU STUDIO 5316
Ecole de dessin industriel

Sous la direction de MM. Raymond Ouimet, 
et Jean Beüemars

Ecole de décoration intérieure
Sous la direction de MM. Roger Cité, directeur', 

Yves Anselme Lapointe et Yvan Landry

L'Ecole de dessin industriel 
vise a former des spécialiste* 
qui, d'après les indications 
sommaires de l'architecte ou 
de l'ingénieur, font naître 
sur le papier les idées et les 
calculs de ces derniers. Ces 
plans de travail precis et com­
plets qui guideront les ou­
vriers au stade de la prodm- 
tion. l,e cours assure le juste 
équilibre entre le» diverses 
matière* et donne à l’élève 
un complément de culture et 
d» connaisaances théorique* 
et pratique». Cette formation

est necessaire e 1 exercice 
competent de snn metier et le 
rend prêt a répondre aux exi 
gences d umarché d utravail.

Les cours théoriques et pra 
tiques sont échelonnés sur une 
période de douze mois conse 
cutifs totalisant 1.000 heures 
environ. Le programme du 
cours du jour est conçu de fa­
çon à donner i l’étudiant une 
formation complète en dessin 
industriel incluant le dessin 
mécanique, le dessin architec- 
tural-etrucrural et le dessin 
éleetrique-électroniqu*.

L Béni* d» décoration tnte 
rieure a pour objet de prepa 
rer, par une solide formation 
artistique et visuelle, des dé 
curateurs d'intérieurs qui 
sauront créer sans imiter

Ce cours favorise le déve 
loppement de la personnalité 
de l’élève et, par l'etude ap 
profondie de toutes les matiè 
re» inscrite* au programme, 
1» prépare i répondre aux

promultiple* exigence* de s* 
feasion.

Le* cours théorique* et pra­
tiques sont échelonnés sur 
une période d* 3 snnée* sca 
démiquee. Le programme com­
porte 1.500 heures de forma­
tion visuelle, 400 heures de 
connaissance» générales et 
plu* de 3.000 heure* de forms- 
den professionnelle

Ecole d'art commercial
Sous la direction de MM. Pierre Gameau. directeur, 

Yvon Landry et Robert Bélair

L’Ecole d art commercial est 
au service de l'expression \1 
suelle. Elle prépare le futur 
graphiste par une formation 
artistique principalement axée 
sur les arts plastiques, è trans- 
meltre des messages publici­
taires. Par l'agencement du 
programme, par la part adé­
quate faite à la théorie et par 
l'importance accordée aux Ira 
vaux pratiques, l’élève ac­

quiert une formation spéciali­
sée qui lui permet de faire 
carrière dans l'une des nom 
breuses avenues qu’offrs l’art 
publicitaire.

Le coure du jour s’échelon 
ne sur 3 années académiques 
et comprend 1,500 heures de 
formation visuelle, 400 heu 
res de connaissances généra­
les et plus de 2,000 heures de 
formation professionnelle.

Ecole des arts de la communication
Sous la direction de MM. Jean-Ls. Gagnon, directeur, 

Raymond Charstte, Paul Dumont-Frenette, 
Maurice Watier et Benoit Massicotte

L’Ecole des arts de la commu­
nication s'est donné pour ob­
jet de former des "spécialis­
tes de la communication’’, 
donc des hommes et des fem­
mes qui, instruits des divers 
moyens propres i diffuser la 
connaissance, sont 6 même de 
comprendre la fonction tt les 
exigences particulières du 
métier qu’ils ont choisi, et par­
tant de l'exercer de façon in­
telligente.

Le cours des arts de la com 
munication s’échelonne sur 
trois années académiques ou 
neuf termes.

Au niveau de renseignement 
théorique, les arts de la com­
munication forment un tout 
indivisible: tous ayant pour 
fondement la parole, l'écritu­
re et l’image. Le programme, 
conséquemment, est structure 
de telle façon que l'étudiant 
soit instruit de toutes les dis 
ciplines dont l'ensemble cons­
titue la communication.

Cf cours intégré de commu­
nication conduit à des métiers 
précis : journalisms écrit si 
journalisme parlé, relations 
publiques et publicité, a la 
carrière d’annonceur radio­
télévision et a plusieurs au 
1res métiers apparentés. Ceux- 
ci étant voisins et interdépen 
dants, il est indispensable que 
le praticien qualifié — quelle 
que soit sa spécialité — soit 
informé des exigences parti 
culières aux autres arts com­
me aux autres techniques de 
la communication.

L'Ecole vise avant tout à 
former des praticiens. D'où 
l'importance que la direction 
attache aux ateliers.
L’Ecole des arts de la commu­
nications possède une salle de 
rédaction dans laquelle les 
etudiants rédigent un journal, 
travaillent sur la maquette, 
montent les réclames, appren 
nent à travailler en étroite 
collaboration avec leurs con 
disciples de l'Ecole d'art com­
mercial et suivent tous les sta 
ges du processus conduisant a 
l'impression. L'Ecole dispose 
d'un excellent materiel d'im

primerie. et c'est sur une 
presse offset que le journal 
“le 5316” est tire.

Un studio d'enregistrement 
bien équipé permet aux étu­
diants de s'initier à toutes les 
tâches qu’on exige d'un an 
nonceur dans une station de 
radio ou de télévision. Les 
etudiants peuvent en atelier 
monter de véritables program 
mes avec interviews, reporta 
ges. publicité commerciale et 
trame musicale.

M

Dans toute société moderne 
la communication joue un rô 
le grandissant et requiert des 
spécialistes

Tous les métiers qui en dé 
coulent ont cependant le mê­
me but: informer les gens. 
D’où l'existence d’un vaste 
marché du travail qui offre 
au professionnel de la commu 
nication, la possibilité d'exer 
cer son métier successivement 
ou simultanément dans un 
journal, i la radio ou a U te 
lévision. quand ce n'est pas 
dans une agence de publicité 
une entreprise de cinéma ou 
comme relationniste dune 
firme commerciale

cours du jour
□ ÉCOLE DE DESSIN INDUSTRIEL ».
□ ÉCOLE D ART COMMERCIAL

□ ÉCOLE DE DÉCORATION INTÉRIEUR!
□ ÉCOLE DES ARTS DE LA COMMUNICATION

JOURNALISME _ RELATIONS PUBLIOUEI 
PUBLICITE — MÉTIER D’ANNONCEUR

cours du soir
□ ECOLE DE DESSIN INDUSTRIEL
□ ÉCOLE D'ART COMMERCIAL

Q] COURS D EXTENSION — L’Extsntion d* rsn**ignsm*nt du
Studio 5316 mot à la disposition do tous* dos cours do porfoctlonnomont. 
Aucun préroquis n'ost oxigé ot cos cours n« conduisent pas a un dipl6mo 
official mois donnant droit à uno attestation d'étude.

■ - □

Illustration da mod*
Dessin et peintura 
Dessins d’après 
modèles vivant*
Etalage
Connaissance des styles 
Dessin du meuble 
Architecture et perspective 
Décoration résidentielle 
Décoration commerciale 
Histoire de l'Art 
Création publicitaire

□ Français oerlt 
O Diction et phonétique 
3 Conversation anglaise 
J Psychologie appliquée 

Reportage
J Enquête et editorial 

Relations publiques 
Rédaction publicitaire 

J Annonceur radio-télévision 
La salle de rédaction 
Cours d* vent*

C ACADEMIE PIERRE ---- Ccol* d* p*rt*ctionn*mtnt féminin

Maquillage et coifture 
Elégance
Demarche et maintien 
Etiquette et art de recevoir 
Decoration intérieure 
Parole et personnalité 
Diction et phonétique

Français écrit 
Correspondance 
des affaires 
Psychologie applique* 
Secrétariat exécutif 
Convresation anglaise 
Correspondance anglaise 
Relafions publique*

F RAIS DE SCOLARITE ENTRE S30 tt *55 PAR OPTION

Pour recelait un prospectus, poster ce coupon ou communiques atee 
le bureau des admissions. Omerf du lundi au icndredi de 4 heures 
du matin a 9 heures du soir.

NOM

ADRESSE .................VILLE

studio 5316 inc
5316. AVENUE DU PARC. MONTRÉAL 8. QUÉ. 

TÉL. : 273-9511

A
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La Brilish American Oil Co. a vu ses bénéfices augmenter de 10.8 pour cent

potins financiers
La darnlèra téanca da U *•- 

mama sur la Boursa da N. Y. 
laissait voir, hier, qua cafta 
darntèra avait p»rdu da ta vi» 
quaur antériaura. Rian d'a> 
tonnant, car comma alla avait 
vu Lindico das industrials da 
DJ gagnar 11.93 points durant 
las 3 sâancas précédantas, à 
IS 1.50, if était logiqua qu'il y 
ait au das réalisations hiar, 
d'autant plus qua maints spa- 
cuiataurs n'aimant guara a ta 
trouvar dans la marcha durant 
las tins da tamaina, da nos 
jours, da paur da surprisas 
das cotés intarnational at mo> 
nétaira, atc. L'indica précité a 
donc clôturé hiar, saulemant 
0.89 point plus haut è 852 39. 

O*
Sur la Boursa da Londras, 

l'oriantation das cours hiar 
était plutôt ancora soutanua, 
tandis qua sur la Boursa da 
Montréal alla paraissait plutôt 
irréguliéramant à la haussa. 
Quant à la Boursa da Toronto, 
alla a vu sas industrials sa ra» 
lavar hiar, après 3 séancas 
aonsécutivas è la baissa.

•O.
En daptt da l'accusation, 

portas par Moscou, è l'affat 
qua las Américains avaiant at­
taint un vaissaau russa dans 
un port vietnamian, la réélac- 
tion pour 4 ans du pramiar 
ministra soviétiqua, hiar, at sa 
déclaration qua la China ai­
dait "las impérialistas améri­
cains par sas assauts répétés 
contra la Kramlin" nous por* 
taraiant è croira qua l'on ta­
rait ancora fort loin d'una 
guarra mondiala antra las ca- 
pitalistas at las communistas.
Il an tarait autrement si cas 
darniars montraient un front 
uni... devant la décision du 
présidant das E.-U. d'intensi­
fier l'escalada au Vietnam. 

-O-

The Great Lakes Paper Co 
a gagné $2,700,000 nat durant 
la premier samastra soit ô.l 
p.c. da plus qua la total pour 
la mémo période l'an damier, 
salon la rapport semestriel 
rendu public ce matin. Las 
vantas furent da $28,800,000

vs $21,600,000 sait 33.2 p.c. da 
plus.

O-
Un dividende da $1.45 (fonds 

canadiens) par action privilé­
giée a été déclaré cas iourt-ci 
suivant une réunion du con­
seil d'administration de Rio 
Algom Mines Limited. Ce di­
vidende est payable la 1er oc­
tobre 1966, au* actionnaires 
enregistrés a la farmatura das 
livras la 2 saptambra 1966.

-O-
La production das automo­

biles aux E.-U. a baissé catta 
semaine.

•O -
Pacific Petroleums Ltd a 

vu sas revenus augmenter da 
17 p.c. à un nouveau sommet 
au cours du 1er samastra da 
catta année, lis furent da 
$3,070,000 vs $2,550,000 soit 
donc l'équivalent da 15 «ts 
l'action vs 12 cts.

commentaires sur
L’ACTUALITÉ
FIUAUCrEFtE

L« village Notre-Dame de Lorette adjuge 
$458,000. de titres à 6°/o, séries 10 ans

le villag» Notre-Dama de Lorettr comlé de Québec, a 
adjugé^ ce* jour» derniers, à un syndicat formé da J.E. l.allam 
me Idée, l,a Corporation de Prêts de Québec, Grenier, Rue! & 
Cia Inc. Oscar Dubé 4, Ci* Inc., Jacques Léearé & Cie Inc., et 
Garneau &. Boulanger Idée, à un prix de 91 54, $458,000 de titres 
4 fi%, remboursables en series en 10 ans. A ee compte, la muni­
cipalité obtient aon argent à un loyer moyen net de 7.4321 
L'emprunt comporte un solde de $328.500. à renouveler en 1976 
mur un terme additionnel de 30 ans Datées du 1er aofit 1966. 
es nouvelles obligations échoient en séries du 1er aoflt 1967 au 

1er août 1976 inclusivement. Elles ne sont pas rachetables par

Résultats du deuxième trimestre de 
cette année à Alcan Aluminium Ltée 
et à Aluminium du Canada, Limitée

La 1ère entreprise a vu set ventes atteindre 
un niveau tans précédent

L’Alcan Aluminium Limitée annonce que le produit de ses 
ventes et le chiffre de ses bénéfices pour le semestre clos le 30 
juin 1966 sont plus élevés que jamais. Ses bénéfices nets consoli­
des se chiffrent par $30.6 millions, soit l’équivalent, après dé­
duction des dividendes sur les actions privilégiées de la Compa­
gnie, de $1 23 par action ordinaire en cours.

benefices nets du semestre dépassent de 44% les béné­
fices de 85 cents par action ordinaire annoncés pour le premier 
semestre 1965 ou de 20% si l'on tient compte de dépenses extra­
ordinaires équivalant à 17 cents par actions qui avaient été pri­
ses en compte au premier trimestre 1965

les livraisons d'aluminium sous toutes formes au cours du 
deuxieme trimestre se sont élevées au chiffre record de 303,000 
tonnes et le tonnage des livraisons pour Je premier semestre 

un total de 569,000 tonnes qui dépasse de 18% les 481,-
000 tonnes livrées pendant la période correspondante de 1965 
Le volume record que les livraisons ont atteint cette année a 
provoque à la fois une diminution sensible des stocks et l’achat 
d aluminum provenant des réserves de métal du gouvernement 
américain pu d’autres sources à des prix tels que sa revente 
n a procure que peu ou pas de bénéfices, précise la Compagnie.

Les benefices nets pour le deuxième trimestre 1965 s'éta- 
t. nri. a,, .rn.r,* “'ls,sei’t a soit S8 cents par action ordinaire après»L„t.r.it .U .™.* H.t n*« deduction des dividendes sur les actions privilégiées de la Cor 

pagme, a rapprocher de $20 1 millions, soit 63 « 
ordinaire, pour la même période de l'an dernier.

Dans un message aux actionnaires qui accompagne le rap­
port semestriel, le président de l’Alcan, M. Nathanael V. Davis 
declare que "la demande pour l'aluminium sous toutes formes 
a poursuivi en 1966 sa progression dans tous les grands centres 
de consommation, notamment en Amérique du Nord Le deuxiè­
me trimestre a vu se produire dans la plupart des pays un cer- 
tain raffermissement des prix auxquels ont été inscrites au car­
net les commandes d aluminium de première fusion et de demi- 
produits. raffermissement dont nos bénéfices ne reflètent pas 
encore la pleine mesure.''

M. Davis dit que l’AIran intensifiera la production de ses 
installations, en particulier celles de ses usines d’électrolvse 
au f anada, afin de suppléer à l’accroissement de la demande 
pour 1 aluminium. Aux importantes immobilisations consacrées 
a la construction de nouvelles séries de cuves et à la moderni­
sation de certaines installations moins récentes que les autres 
correspond un accroissement du rendement de toutes les usines 
d aluminium de la Compagnie au Québec et en Colombie-Britan­
nique Provisoirement, ces travaux freinent dans une certaine 
mesure exploitation de» installations où ils sont en cours mais 

on s attend a ce que le rythme de production des usines de
1 Alcan au Canada, qui a été de 768,000 tonnes par an au cours 
du premier semestre 1966, atteigne 900.000 tonnes par an en fin
leannrtsr1ÆoA^U.X ^PP'^cntaires au programme devraient 
le porter a 9<0,000 tonnes par an en fin 1967” déclare M. Davis.

le produit des ventes et les revenus d’exploitation du pre­
mier semestre se rhiffrent par $497 millions, contre $428 mil- 
L'P?* «>1969: ceux du deuxième trimestre s« chiffrent par 
.$264 millions contre $232 millions en 1965, P

L Aluminium du Canada, Ltée, dont les comptes sont conso­
lidés avec ceux de la société" mère, signale que ses propres bé­
néfices nets consolides s'établissent a $311 millions pour ce

Sir'sem“dr:'l9fi5aPPrOCher ^ $2S 2 mim°ns pour 1(>
La dévaluation de la roupie indienne intervenue en iuin 

qui a baissé de 36.5% la contrevaleur au change de cette devise’ 
aura une repercussion de l’ordre de 10 cents par action sur le 
chiffre des benefices consolides de la Compagnie pour la tnta 
Itl ioKc exlyrc’cp en cours. Cette répercussion sur les bénéfices 
me1semeSstreadUlra *rande Part'e dans les résu,,ats d» deuxiè-

_Pétroles de l Ouest ~

monterait ,.u cour, d« pro- pagnieVYrïpprochTr dr$?0 rmi“l‘ionrsoîrM^ntsUpari‘actimi
chain* moi*, d ou une vogue i----- a--------^ *,ai b'-uvu
possible de* titres produc­
teur* de ce métal.

-O-

Southern Nitrogen Co et 
Kaiser Aluminium and Chemi­
cal Corp. ont décidé da sa fu- 
•ionner et cette fusion serait 
de l'ordre de $40,000,000.

O-
Canedian Faraday Corp. a 

eu un revenu net de $15,000 
seulement durant le trimestre 
termine le 30 juin 1966, en dé­
pit d'un revenu brut de $861,- 
000, vs un revenu net de $50,- 
000, au regard d'un revenu 
brut de $918,000 durant la ma­
rna période en 1965-

-O-
PCA Victor Co. érigera une 

nouvelle usine de $3,750,000 
a Owen Sound, Ont. Elle em­
ploiera 600 personnes.

-O-
Le revenu net de Quemont 

Mining Corp. durant le* 6 pre- 
miar$ moi* de cette année s'é­
leva à 59 et* l'action v* 70 et* 
l'action durant le même espa­
ce de temps il y a 6 moi*.

LES AURIFERES ONT PROGRESSE. — Les aurifères 
avaient gagné du terrain à la fin du mois de juillet après 
avoir fait preuve d’irrégularité durant tout le mois à la 
Bourse de Toronto. L indice des aurifères a fermé à 
187.93 alors qu’il a fluctué au cours du mois depuis 
172.05 jusqu'à 191.64. Les industrielles ont reculé de 
161.97 à 158.11, les métaux de base ont grimpé de 
90.69 à 97.70 et les pétroles de l’Ouest ont avancé de 
102.95 à 103.63. — (Graphique PC).

À noter

r

Impérial Oil et la production 
de toluène

Solon cettu ci*. 95% proviennent aujourd'hui 
de l’industrie pétrolière

anticipation. Autorisé par les règlements nos 106, 107, 108, 109, |a sareharin» .t
110, (148 et 150). 111, 112, 113, (147), 114. 115, i33, (141), 137! les pneiis eMe T
139, 143, 144 et 146. 1 emprunt est contracté pour des travaux <„.„j,,:<. .. 
d’égouts, de pavage, de voirie, poste de pompiers et centre de 
loisirs. L’évaluation imposable du village, pour 1965, s'élevait à 
$10,232,925 Le 31 décembre 1965, la dette consolidée nette de 
ia corporation *e chiffrait par $816,377.

Importante expansion en voie de parachèvement 
à Edmonton pour ie compte de Chcmcell Ltd.

En plus des intéressantes remarques prononcées par le pré­
sident de Chemeell Limited dans le dernier rapport trimestriel 
au 30 juin 1966, M, C.S. Malone, déclare en partie ce qui suit 
aux actionnaires rie la société: "Les premières installations de 
production canadienne de monomères acryliques seront mises 
en marche cet automne à l’usine de Chemeell, à Edmonton. De 
plus en plus en demande dans la fabrication de peintures, en­
caustiques, adhésifs, liants et apprêts pour textiles, les acrylates 
accroissent la durabilité, l'adhérence, et la solidité des couleurs.
Ainsi, cette demande croissante se fait sentir dans l'industrie de 
l'automobile dont les modèles 1967 seront revêtus, dans une for­
te proportion, d'émaux acryliques. Le* acrylates deviennent aus­
si de plus en demande pour les apprêts d'appcretls ménagers, et 
les peintures de maisons. L’unité des acrylates ne forme qu’une
partie d’une expansion de $17 millions. L'addition d’une nou- __ WL- -
velle unite d’oxydation en phase liquide augmentera aussi de retrouvera dans les produits 
façon substantielle la rapacité de production d'acide acétique et pharmaceutiques, les herbici-

TORO TO — Quel rapport 
peut-il bien y avoir entre le par­
fum et la mousse de plastique, 

les solvants, 
TNT

Ces produits contiennent tous 
une substance simple, aromati­
que. qui a été proclamée le 
produit chimique de l’avenir, le 
sauveur de la démocratie et 
une des merveilles du monde, 
lit-on dans la livraison d’août 
de "La Revue Imperial Oil”.

Cette merveilleuse substance, 
c’est le toluène, produit de ba­
se de l’industrie pétrochimique 
tout comme l'éthylène, le pro­
pylene, le benzène et le xylene.

En réalité, le toluène est tel­
lement fondamental qu'on peut 
en faire presque n'importe quoi, 
II peut élever l’indice d'octane 
de IT.sencu, se fusionner à 
d'a titre s produits chimiques 
pour introduire la couleur dans 
les cosmétiques, el donner un 
solvant pour les peintures. Sous 
une forme ou une autre, on le

d anhydride acétique. Les nouvelles installations de production 
exigeront des services auxiliaires supplémentaires, tels qu’une 
chaudière chauffée au gaz de 360,000 livres à l'heure. Pour avan­
cer la riale de mise en production, on a fait venir de Suisse, par 
la voie des airs, un compresseur de 30 tonnes. Il semble que ce- 
lui-ci constitue l’outillage industriel le plus considérable jamais 
expédié au Canada par transporteur aérien L'acide acétique et 
J anyhydride acétique sont mieux connus par leur emploi dans 
la produrtion de substances chimiques pour textiles et photo­
graphie, et de produits pharmaceutiques ainsi que dans la fa­
brication de produits chimiques agricoles lels que herbicides et 
insecticides. Chemeell utilise le gros de la production à la 
fabrication de flocons d'acétate de cellulose, filés et fibres, ainsi 
que de dissolvants industriels.

La ville vend $218,000. de titres à 6°o, séries 
10 ans. à 91.19, un coût net de 7.4459°o

La ville de Neufchatel, comté de Chauveau, a vendu, ces 
Jours-ci, * un syndicat composé de la Corporation de Prêts de 
Quebec, Cliche & Associés Ltée, Oscar Dubé & Cie Inc., Florido 
Matteau Inc., Garneau, Boulanger Ltée. Grenier, Ruel A Cie Inc., 
JE. La fl an; me Ltée, Jacques Légaré A Cie Ltée. $218.000 de 
titres a 6% remboursables en séries en 10 ans. au prix de 
91.19. A ce compte, la municipalité obtient son argent à un 
L^'onr«lï,0ïen m>’ ‘*e 7.4459%. L emprunt comporte un solde de 
$139.500 a renouveler en 1976 pour un terme additionnel de 10 
ans. Datées ou 1er août 1966. les nouvelles obligations échoient 
en senes du 1er août 1967 au 1er août 1976 inclusivement. Elles 
ne sont pas rachetables par anticipation. L’emprunt est con­
tracté pour des travaux de voirie, d'aqueduc et d’égouts. L’éva- 
luation imposable de la ville, pour 1966. s'élève à $10.102.142. 
Le 31 décembre 1965, la dette consolidée nette de la corporation 
se chiffrait par $2,328.200.

En marge de I exercice d’options ici, et de ce qui 
se passe aux E.-U. où la loi sur les options 
a été amendée

Agassiz Mines Limited a fait savoir à la Bourse Canadienne 
pue le 27 .mil M 1966 elle a reçu paiement pour 50.000 actions 
a 40 cts chacune, représentant le solde de l’option due le même 

•,our’ f" '’cr.,u .d’»» aec°rd en date du 2 février 1966 et conclu 
avec W D. Latimer Co. Ltd. Il o\ a plus d’autres options en 
cours en vertu de l’accord précité Rusty Lake Mining Corpora­
tion a, aussi, notifié la Bourse Canadienne quelle a reçu la 
29 juillet 1966 paiement pour 100,000 actions à 35 cts chacune, 
représentant la moitié de l'option échéant le 1er septembre 1966’ 
conformément à l'entente conclue le 2 août avec Bouchard A 
Compagnie Limitée. Sait-on qu’aux E l' les options en faveur 
des hauts fonctionnaires d’entreprises doivent maintenant être 
exercées dans les 5 ans. au lieu de 10 ans tel que stipule anté­
rieurement et que si ces options sont détenues pendant plus 
de 3 ans. elles sont sujettes à la taxe sur le gain de capital jt 
leurs ventes. L'an dernier, plus de 250 entreprises américaines 
ont consenti des options à leurs employés, soit plus que le total 
combiné pour les années 1962 et 1963. selon une étude de la 
National Industrial Conference Board, en dépit des amendements 
apportés en 1964 à la loi se rapportant aux options aux E U.
11 serait peut-être bon que nos autorités boursières étudient ces 
amendement*.

Marcel CLEMENT

des. les encres d’imprimerie, 
la mousse de polyuréthane et 
le nylon servant, entre autres, 
à la fabrication des pneus.

La fabrication du trinitroto­
luene, communément appelé 
TNT. constitue une des prin­
cipales destinations du toluène.

Denrées alimentaires
Cours des denrées transmis 

à Montréal aujourd’hui par le 
ministère fédérale de l'agri­
culture :

Oeufs : prix moyen en cir 
ton d’une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants : 
extra gros 679. A gros 65 6, 
A-moyens 54.8. A-petits 36.6.

Beurre : arrivages courants 
92 59. 93 .59

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages ocurants. qué­
bécois blanc en gros 421-2, 
coloré 42 3 4

Pommes de terre : prix de 
gros Québec $1.00 à SI 10 les 
50 livres. .45 à 50 les 10 li­
vres; Ontario $2.65 à $2 75 les 
75 livres, .48 à .50 les 10 li­
vres.

Poudre dp lait écrémé : pro- 
redé par vaporisation no 1 en 
sacs : 18 à 19, procédé par 
rouleau, no 2 en saes ; 15 à 
161-2, autre catégorie pour 
nourrissage 121-2 à 131-2. 
Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 12 à 121-2. Pou­
dre drlaitde4à 4 1-2 cents.

(ours de l'or
PARIS — Le napoléon, an- 

c rme pièce d’or française de 
2 T cotait hier 46.30F au mar- 
t libre de l’or français.

L'aigle, pièce américaine de 
$10. vaut 112.60.

LONDRES — Cote de l'once 
d’or fin en argent américain au 
marché libre de l'or européen 
$35.18 1-2 à l'achat et $35.50 1 2 
à la vente

Prix de l'once Troy d'or à la 
Bourse londonienne des lin­
gots : $35.591-5, 252 shillings 
4 pence.

Lorsque la seconde grande 
guerre suscita une demande 
énorme de toluène — les 
avions alliés lâchèrent assez 
de bombes pour consommer 
le toluène i raison de 10.000 
gallons à la minute — l'ar­
mée américaine demanda à 
l'industrie pétrolière de met­
tre à contribution tout l'équi­
pement qu’elle possédait d'une 
extrémité à l’autre du pays 
afin de fournir, pour la pre­
mière fois sur une grande 
échelle, du toluène provenant 
du pétrole. Jusqu'alors le to­
luène était tiré surtout du 
charbon. En moins de trois 
mois, l’industrie pétrolière 
avait démontré son habileté à 
produire du toluène en quan­
tité presque illimitée.

Aujourd'hui, 96% de la 
production mondiale de to­
luène provient du pétrole. Les 
compagnies pétrolières cana­
diennes ont une capacité de 
production annuelle de plus 
de 40 millions de gallons de 
toluène, dont la majeure par­
tie est employée par l'indus­
trie des solvants et celle des 
explosifs utilisés dans l’ex­
ploitation minière et la cons­
truction.

Vers la fin de cetle année, 
lors du parachèvement d'une 
usine de $2 millions à sa raf­
finerie d’Ioco en Colombie- 
Britannique. ITmperial Oil se­
ra le plus important fabricant 
de toluène sur le marché ca­
nadien. l-e toluène de la nou­
velle usine servira à l'une de 
ses applications les plus ré­
centes : la fabrication du phé­
nol utilisé dans la colle phé­
nol-formol des contre-plaqués.

Et ce n’est pas tout.
M. G F. Wright, professeur 

de chimie à l'université de 
Toronto, est d'avis qu'on 
pourrait créer une industrie 
canadienne pour fabriquer un 
antidiabétique buccal à partir 
du toluène, et qu'on pourrait, 
au moyen du toluène, faire 
de la saccharine au Canada 
au lieu de l'importer de pays 
aussi lointains que la Corée.

Daering Explorers Corpora­
tion Limited rapporta qua 
l'option, qui était due la 1er 
août 1966, se rapportant é 
200.000 actions i 20 cts cha­
cune, selon l'acocrd doté du 
18 janvier 1966 et conclu avec 
Rejol Investments Limited, 
n'a pas été exercée et ledit 
accord a donc pris fin.

• O -
Rand-Ore Gold Mines Li­

mited nous fait soir qu'elle a 
obtenu de le Bourse Cana­
dienne un prolongement de 3 
mois, concernant l'option due 
le 25 août 1966 et se rappor­
tant à 100.000 actions à 25 cts 
chacune et ce délai s'appliqua 
à toutes les options subsé­
quentes adjugées, en vertu de 
l'accord en date du 20 fé­
vrier 1965, conclu avec Jenkin 
A Co, Limited.

-O-
En vertu d'un» résolution 

des administrateurs en data 
du 4 janvier 1966, des options 
ont été consentie» è certains 
hauts fonctionnaires de Con­
solidated Manitoba Mines Li­
mited, leur permettant d'acha- 
tar un total da 95,000 actions 
é 30 et» chacune, susceptibles 
d'être exercées d'ici le 31 dé­
cembre 1970. 55,000 actions
additionnelles ont été réser­
vées pour fins d'émission é 
une date ultérieure.

-O-
Normetal Mining Corp a 

gagné 24 cts l'aciton durant le 
1er semestre soit $922,000 vs 
$900,000 durant la même pé­
riode l'en dernier.

Mine de fer de T.-N.
exploitée par les 

aciéries allemandes
SAINT-JEAN (T.-N) — U 

premier ministre de Terre- 
Neuve vient d'annoncer que les 
mines de fer de l'ile Bell se­
ront exploitées par une aciérie 
allemande, à titre expérimental 
pendant deux ans. Environ 300 
mineurs seront employés par la 
société.

L’entreprise stdérurg i q u e 
Roechling, d'Allemagne, a ac­
cepté une proposition soumise 
par M Smallwood à la mi juin. 
I-e projet vise à relever l'éco­
nomie des 9,000 insulaires à ia 
suite de la fermeture des mi­
nes, le 30 juin, par la Dosco, 
qui exploitait les gisements de­
puis 71 ans.

A cette occasion, huit cents 
mineurs s'étaient trouvés sans 
travail. L’ile Bell est située 
dans la haie Conception, à en­
viron 25 milles à l'ouest de St- 
Jean.

Fruits ef légumes
MONTREAL PC — Prix 

payés aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et légumes 
jusqu'à 9 h. ce matin au mar­
ché central métropolitain. Ces 
prix sont fournis par la divi­
sion des productions horticoles, 
section de l’inspection du mi­
nistère de l'Agriculture et de 
la colonisation. 201 est boule­
vard Crémazie. à Montréal.

Pommes McIntosh, atmo­
sphère contrôlée, 8 cellos de 5 
livres, $3.25, en cellules de fan­
taisie $3-75. jaune transparen­
te $3 à $4 rouges hâtives $5.00 
la boite.

Bleuets: $7 le cageot de 16 
pintes, $4 à $4.25 le panier de 
11 pintes, $3 le cageot 12 cho- 
pines.

Betteraves: .50 à .60 la dou­
zaine de paquets, $2.50 les 50 
livres.

Blé d'Inde: .25 à .35 la dou­
zaine.

Brocoli: $3 la douzaine. 
Carottes: .60 à .75 la douzai­

ne de paquets, $2 à $2.25 les 50 
livres.

Chicorée et escarole: $1 i 
$1 25 la douzaine.

Céleri: $1.25 à $2 la douzai­
ne.

Choux rouges: $3 pour 16. 
Choux fleurs: $2.75 à $3.50 

la douzaine
Choux: $2 25 à $3 pour 16. 
Choux chinois: $2 à $2.50 la 

douzaine.
Concombres: $3 à $3 25 les 

6 douzaines.
Courges: marrow $2 à $2 50 

le minot.
Epinards: $125 le minot. 

$1.75 à $2 les 12 cellos de 10 
onces.

Framboises: $3.50 à $4.25 le 
cageot de 12 chopines.

Fèves vertes: $2.25 à $2 75 
pour 20 livres.

Fèves jaunes: $1 75 à $2.25 
pour 20 livres.

Laitue: en feuilles $1 à $1.50. 
Boston ou Romaine $1.50 à $2 
les deux douzaines. Iceberg, $2 
à $2.25 en cageot de 18.

Navets: 60 à 75 le paquet 
de six. $2.25 à $2 75 le sac de 
50 livres et $3 le minot 

Poireaux: .85 à .90 la dou­
zaine.

Oignons: du printemps .60 à 
.75 la douzaine de paquets.

Persil $150 à $2 la douzai­
ne de paquets.

Piment: vert doux $3 la boi­
te.

Pommes de terre: nouvelles 
lavées $2.50 le minot, $1 à 
$1.10. grenailles petites 50. no 
1 $1 40 à $1.50, terre noire .80 
à .85 les 50 livres.

Radis .65 à .75 la douzaine 
d ; paquets. $2 les 30 cellos de 
8 onces.

Rhubarbe: .35 à .40 la dou­
zaine.

Tomates Rouges $4 à $5 00, 
Roses $5 50 à $6 la boite.

Durant le 1er semestre
Les bénéfices nets consolidés de la British American Oil 

pour le premier semestre de 1966 se sont élevés à $19,239,000, 
soit un gain de 10.8% par rapport à la période correspondante 
l annee dernière, a déclaré M. Charles Hay, président, dans son 
rapport aux actionnaires. I-e profit par action est de 88<- en 
1965. Selon M. Hav. "les bénéfices avant déduction des impôts 
ont augmenté de $3,211.000. cette augmentation étant reflétée 
dans la plupart des zones d’opérations.

I* gaz naturel et résiduel produit et vendu aux Etats-Unis 
et au Canada au cours de ces 6 mois est passé de 350 à 375 mil- 
liuns de pieds cubes par jour. La production nette des liquides 
du pétrole brut et du gaz naturel a été en moyenne de 87,300 
barils par jour, accusant une légère baisse par rapport à l’année 
dernière. Une baisse de la production américaine a été approxi­
mativement compensée par une hausse de la production cana­
dienne. M Hay a annoncé que la vente des actions de la filiale 
de production américaine, telle qu'approuvée à l'assemblée gé­
nérale spéciale des actionnaires du 31 mai 1966, s'est achevée 
le 28 juillet.

Dans l'ouest du Canada, la compagnie a participé au para­
chèvement du forage de 40 puits de sondage et de 40 puits d'ex­
ploitation. Six puits de sondage et 14 puits d'exploitation ont 
été forés aux Etats-Unis.

La vente des produits raffinés a augmenté d’environ 7%. 
La production et la vente des produits chimiques, y compris 
ceux de Shawinigan Chemicals, ont continué à plein rendement.

M. Hay a déclaré en outre que Superior Propane, société 
affiliée à B-A. a élargi son territoire commercial de manière à 
y inclure la Nouvelle-Ecosse et Terre-Neuve. D’ici la fin de l’an­
née prochaine, le réseau de vente de Superior couvrira le Ca­
nada d'un littoral à l’autre.

BOURSE DE MONTRÉAL

American T A T a emprunté 
$250,000,000 au plus haut taux 
encore vu depuis 1923 — il lui 
en coûtera 5,6348 p.c. et c'est 
un syndicat dirigé par Mor­
gan Stanley A Co., qui voit è 
la distribution des dites va­
leur*.

-O-
Les recettes monétaire* des 

agriculteur* se sont chiffrées 
par $1,046,200,000, soit un 
peu plus que 7 p.c. de plu* 
que les $975,400,000 de 1965. 
Cette augmentation est attri­
buable en majeure partie aux 
recettes ocnsidérablement plu* 
«levées de la vente de* bes­
tiaux, des porcs, des produits 
avicoles, du tabac et de deux 
graines oléagineuses, celles de 
lin et de colza. Toutefois, les 
paiements de participation de 
la Commission canadienne du 
blé, pour les récoltes de céréa­
les de l'année précédente, ont 
été beaucoup moins élevés ; 
le blé et les pommes de ter­
re ont aussi rapporté moins.

Les paiements supplémen* 
taires versés pendant le pre­
mier trimestre de 1966 ont to­
talisé $6,300,000, comparative­
ment i $8,800,000 durant la 
période comparative de 1965. * 
Les paiements du premier tri-J 
mestre de 1965 consistent uni­
quement en versements effec­
tués en vertu de la loi sur 
l'assistance à l'agriculture des 
Prairies, tandis que ceux de 
1966 comprennent en outre 
des versements supplémentai-1 
res aux producteurs de lait et 
de crème admissible. La som­
me des recettes en espèces de 
l'exploitation agricole et des 
paiements supplément aires 
est de $1,052,600,000 en 1966, 
avance d'environ 7 p.c. sur les 
$984,200,000 de 1965.

Bourse de Toronlo
Apre» 3 séances à la baisse, 
les industriels rencontraient 

hier du soutien
TORONTO — Alcan, le plu» 

important producteur d'alu­
minium du Canada a poussé 
les industrielles à la hausse 
hier, mettant ainsi fin au 
mouvement de régression qui 
durait depuis trois jours.

L’indice des valeurs indus­
trielles a gagné .71 à 156 99.

Alcan a haussé de 1 3-8 à 
33 3-4 sur un déplacement de 
17,923 actions à la suite rie 
l'annonce d’une hausse des 
bénéfices de cette compagnie 
pour le dernier semestre de 
l'an dernier. Parmi les autres 
industrielles. Toronto Iron 
Works a gagné 1 3-8 à un 
sommet rie 32 1-2, Dominion 
Textile un point à 29 et Slcl- 
co 1-4 à 23.

Aux pétroles de l'Ouest, Ho­
me OU A a pris la vedette, 
accusant un gain de 1 1-8 a 
un sommet de 22 3-8 sur un 
déplacement de 34,026 ac­
tions. Home B a gagné 1 1-8 
à 22 3-4 et Dome Petroleum 
1 1-8 à 17 7-8.

Parmi les métaux non fer­
reux, Inco a gagné 1 1-8 à 
92 5-8 et Falconbridge 3-4 à 
97 cependant que Denison a 
cédé 1-2 à 63.

Parmi les valeurs spécula­
tives, Dynamic a gagné 50 
cents à $4.05, Mill City 16 
cents à $2.05 et Provo 25 cents 
à $3.30 sur un déplacement 
de 139.369 actions D'autre 
pari. Torbrit a haussé de 19 
cents à 97 sur un déplacement 
de 18,300 actions Le virement 
a été de 2 672.000 actions au 
regard de 2,490,000 jeudi.

(ours des changes
Allemagne, mark 2694
Angleterre, livre 2 9975 
Argentine, peso 0053
Australie, dollar 1.20 
Autriche, schilling .0416
Belgique, franc .0217 
Brésil, cruzeiro .00049 
Danemark, couronne .1552 
Espagne, peseta .0180 
Etats-Unis, dollar 1.07 15/32 
France, franc .2193
Hollande, florin .2982 
Italie, lire .001724
Japon, yen .002966
Mexique, peso .0861 
Norvège, couronne .1504 
Nile Zélande, livre 2 9879 
Pérou, sol .0402
Suède, couronne .2082 
Suisse, franc .2485
TchéTovaquie. cou. .1495 
Venezuela, bolivar .2395 I

Le liste locale fait volte-face 
en fin de semaine

La cote a progressé hier en 
Place locale sous l'impulsion 
de Alcan, Home Oil A et B et 
Algoma Steel dans le cadre 
d une grande activité.

L'indice des valeurs industri­
elles a gagné 1 04 à 156.85.

Alcan a gagné 1 1-2 à 33 3-4 
cependant que Home Oil A et

Bourse de New York
Wall Street résistant, malgré 

la baisse tardive des 
avionneries

NEW YORK — La cote a 
légèrement progressé hier à 
Wall Street, prolongeant ainsi 
le mouvement de progression 
amorcé deux jours auparavant.

Le virement a été de 5.500,- 
000 actions au regard de 6.910,- 
000 jeudi.

L’indice Dow Jones des va 
leurs industrielles a gagné .891 
à 852.39.

La moyenne que la Presse As 
sociée a gagné .6 et s'établit à ' 
307.6.

Dans le secteur des compa 
gnies d'aviation, Trans World 
Airlines a été la valeur la plus 
active, accusant une perte de 
2 7-8 à 81 18.

Aux valeurs canadiennes, Al­
can a gagné 1 1-8, Dome Mines 
7-8, Pacifique Canadien 1-4 et, 
International Nickel 1-8 cepen-: 
dant que Walker Gooderham a 
perdu 5-8. Granby Mining et 
McIntyre Porcupine ont cédé 
14 chacune.

La cote a progressé Irrégu­
lièrement à la Bourse Améri­
caine. I4> virement a été de 1,-
880.000 actions au regard de
2.220.000 jeudi. Scurry Rain­
bow a gagné 1 14 et Preston 
14 cependant que Canadian 
Javelin a cédé 3-8.

Home B ont haussé de 1 1-11 à 
22 1-2 et 22 3-4.

Les sidérurgiques ont fait 
bonne contenance. Algoma a 
gagné un point à 28 1-2 cepen­
dant que les autres accusaient 
des gains fractionnaires.

Dominion Textile a gagné 1 
1-2 à 29 1-4 cependant que Mol- 
son A a cédé 3-4 à 17 et Mol- 
son B 3-8 à 17 1-4.

International Nickel a gagné 
un point à 92 5-8 et Falcon­
bridge 3-8 à 96 7-8 cependant 
que Cominco a perdu 5-8 à 
39 1-8

Aux valeurs spéculatives, 
Louanna Gold a gagné 2 1-2 cts 
à 33 sur un déplacement de 
494.400 actions. Jubilee Iron 8 
cents à $1 88 et Chipman 4 1-2 
cents à 45.

I-e virement industriel a été 
do 158,000 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1.489.- 
400. L’indice composé a gagné 
0.69 à 149.22.

LABRADOR MINING AND 
EXPLORATION COMPANY LIMITED

Dividende No 20
AVIS est. par les présentes, 
donné qu'un dividende régulier 
trimestriel de vingt-cinq cents 
($0.25) l’action, plus un divi­
dende supplémentaire de vingt- 
cinq cents ($0.25) l’action, ont 
été déclarés sur le capital ac­
tions de la compagnie, payable» 
le 21 septembre 1966 aux ac­
tionnaires immatriculés à la 
fermeture des affaires le 25 
août 1966.

Au nom du conseil d'admi­
nistration,

E.R. HUNT,
„ , trésorier
Montréal, Québee, 
le 3 août 1966

EVALUATION MUNICIPALE EXAGEREE
CONSULTEZ !

GIROUX, PHANEUF S, ASSOCIES INC.
235 est, Dorchester, Suite 202 — 866-2019

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAIKHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

ÉTUDES • ESTIMATIONS • PLANS • SURVEILLANCE
poi^r travaux publics, municipaux e.t industriels
4éS5 CHEMIN DE LA COTES-DES-NEJGES MONTREAL 2*. CANADA

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptablts agréés
ALAIN BELZILE, C.A. 
JEAN-A. HEBERT. C.A. 

PIERRE CARDINAL. C.A.

2345 est. Bélanger 
Montréal — 729-5226

PROVOST é, PROVOSI
Comptable agréé

ROGER PROVOST. C.A.

Syndic Licencié 

ROLAND PROVOST, C.A.

928 est, bout. St-Joseph 
526*1661

Lucien Dahmé, (.A.
Comptables agréés

27é ouest, rue St-Jacques 
Suit» 110 — 845-4194

VIAU S ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACOUES R, CHADILON, t.A. 
ARMAND H VIAU. C.A 
J. SERGE GERVAIS, C.À. 
JEAN-GUY BRASSARD, C.A.

4926 eve. Verdun, Verdun 
769-3871

Samson, Bclair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight & Co.
Comptables agréés

Maurice Samson- 0 B E. C.A. 
Léon Côté, CA 
Hensley Bourgouin, C.A. 
Percy Auger, C.A.
Marcel Imbeau, C.A. 
Vianney Forget, C.A.
Adrien Côté C A.
Pierre Barry. CA.
Marthe Gauthier, C.A.
Réal Auger C.A 
Roland Frenette, C.A. 
Robert Ladouceur. CA. 
Denis Schmouth, C.A.
Emile Fortin. C.A.
Jean Pilon. C.A.
Pierre Vermette, C.A. 
Paul-E. Bonnier. C.A. 

Conseil* t M. Chartré. C.A.

Lucien P. Bélair, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot. C.A. 
Albert Garneau, C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C.A. 
Raymond Couillard, C.A 
Marcel Ducharme C.A. 
Jean-Paul Boyer. C.A. 
Emile Manette, C.A. 
Gilles Lévesque, C.A. 
Pierre Pharand, C.A. 
Emllien Gauthier, C.A. 
Jean-Guy Denis, C.A. 
Rooer Gélinas, CA. 
Gilles Beauvais, C.A.

ï.H. Knight, C.A. 
Lionel Roussln, C.A. 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Primeau, C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinard, C.A 
Gilles Trahan, C.A, 
Marcel Mercier. C.A. 
Pierre David, CA 
Robert Garléoy. C.A. 
Jean-P. Barbeau, C.A 
Roland Truchon. C.A. 
Roland Lévesque, C.A 
Jean Favreau. C.A. 
André Lesage. C.A

. _ _ Paul Gauthier, C.j
A.-E. Beauvais, D.S.C„ O G Marceau. C.J

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

360. RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL, 842-4691
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BOURSE DE TORONTO

Cour* fourni* p*r I* PRESSE CANADIENNE
ilMirt
NtlW

ckl»nd* p 
it* Gar t 

Gas p 
.Mr Grs w 

go Cent 
ig Cent W 
igomA St 
igonquln 
ten Al 
lumki pr 
lumin Ip 
nthet A
nthes < p 
rgus
rgui » pf 
r'flli* C pr 
*be*toR 
shdwn ft

Suger
ti Sug A 

Autp ElM
JftRham*
Bank Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bathurst 
Bay Mills 
Bay Mil* p 
Bell Phn«
B itmort 
ftiltmore p 
Bow V»ly 
Bramalea 
Brarnisn 
Brdg Tank 
BA Oil 
BC Forest 
BC P»ck A 
BC Pack ft 
PC Sugar 
BC Sugar p 
BC Pho.ie 
BCPh 5.15 

. BCPh 4 «4 
BCPh 43-0 p 
Brooke pr 
Burns Fds 
CAF Ind 
Calgary P 
Calvert Die 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Malt 
C Packrs A 
C Packrs B 
Can Perm 
C Satway p 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
CB Al A w 
CB AI B w 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curtiss 
C Dredge 
CG Invest 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
CIL 
CIL pr 
C Marconi 
CPR 
CPR pr 
C Retract 
Cdn Salt 
Can Tire 
Cdn Tiro A 
C Vickers 
C Westing 
C. hemcell 
fhem 175 p 
Chrysler 
Clairtone 
Clairton w 
Cmh F A p 
Cnminco 
C Saving* 
Columbia 
Cnlumb' P 
Con Bldg 
Con Paper 
Cons Gas 
Con Gas ft 
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Craig Bit 
Crain L 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cyqnus B 
Cygnus pr 
Dale Ross 
Distl Seag 
D Bridge 
D Electro 
Dofasco 
Doiasco p 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Lima 
D Lime w 
D Scottsh p 
Dosco
Dnm Store 
pomtar 
P Textile 
Dupont 
Fast Chrtr 
Exquisite 
Falcon 
ram Play 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Fleet Vd 
Ford Cnd» 
CMC
Goodyear 
Grab ind 
Gl Paoer 
GL Power 
Gt W Life 
Greyhnd 
Guar T rsf 
Hard Crp A 
Hawker S 
Hawker pr
Hay»* sti 
Horne Pit 
Ho OA 
Home B 
Huron Erl 
Husky Oil 
Ku«ky A pr 
Husky B pr 
Husky C pr 
Husky D W 
H Bay Co 
HB 0<l Gas 
Imo Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
Ind Adhes 
Ind Min#»ri 
Ind Wire 
Inglis
Inland Gas
IBM
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr D61w 
Intpr Pipe 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
ITL Ind 
JMterson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Kelly D A 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem
LOC w
Laura Sac 
Lau Fin 
Lau F 2.00 
Lan F 1.25 
Lau F Mw 
Levy
Levy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co R 
Lob Co pr 
Loeb M 
Lowney 
Maclarn A 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
M Lf Gard 
Manoir In 
M Lf Mills 
Maritime 
Mass Fer 
McCabe 
Met Stores 
Milt Brick 
Molson A 

A
Mon Inv 
Monte x 
Mont Trst 
Moor*
Morse A 
Morse B 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nt Contain 
Nat Drug 
Niag Strut 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nnr CM G r 
Nor Tar Ch 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont steel 
Oshawa A 
Ov^rlnd pr 
Pac Pete 
Par Pet* w 
Parker 
Peel Elder 
Pembina 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Price Bros 
ON Gas 
QN Ga pr 
ON Gs A3w 
Rank Orq 
Reirhhnld 
Revenue w 
p Nndwell 
Rocknwer 
Romfield 
Rothman 
Royal Bnk
St Maurice 
Saiada 
SayvMta 
Secur Cap 
Shell Can 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shop Save 
Shopper Ct 
Silknit pr 
Silverwd A

Vante* Meut Bas F*r. CJ3

3éOI $11 10* n 4. *
ÎOO SS'-» 5»'« i'% — »,
120 t'S2’ê 22T» 22’s

1143 $30* 29', 30* + 1
$91* 91 91
755 750 755
111 11 11
710 700 700
$28* 27% 28%

50 50 50
500 50 50 50 ’Is?

17723 $3432A, 13* 4-1* 
135 $19* 19* 19*
295 $44 43* 43* - *

1120 $27* 27 27 - *
79 *94 93 94

*10 $19* 19* 19*
30 548 48 48 —1

SAS $11* 11* H* _* 
267 $22 * 22* 22* + * 
200 $5 5 5 - *

9005 $10* 10 10 — *
205 $22 22 22 +1*
200 $5* 5* 5%- *
300 1 05 105 105

1198 $56* 55* 56* + * 
623 $67 66 66 -1
500 220 170 220 +75
250 $29 29 29 — *
145 425 425 425
120 $6, 6* 6*

7587 *50* 50* 50* + * 
225 $10* 10* 10* 
z25 *13* 13* 13*
100 $15 15 15
150 $6 6
367 $9* 9 Va
650 *7 6*

1885 $31* 30*
*315 $22 22

6 - 
9*
7 -l

*2 $16* 16* 16*
*2 $17 

*20 $36 4 
*25 $!8’ï 
312 $63 
400 $96 
560 $23* 
*15 $84 

*4 *20* 
1271 $14* 

600 $8* 
485 $27 
400 ISO

17 17
36* 36';
18* 18%
62% 63 + %
95 96
2374 237• + U»
84 84
20* 20*
14 14
8% 8%

26 26 — %
150 150 — i

14 14
40% 40% — %
23* 23’
20% 20% + *
85% 85%
18* 18' j - %
83'/? 83':»
82* 82* — 1
10% 10*
97* WMi
6% 6%

37* 37'/.
755 765

' +10

750 750 -15
12% 12H + %

550 560
56 57

390 400 + 10
56 56 —*
22 22
60% 60% + %
12% 13 + *
17% 18
75 75

1600 
150 $21 

1000 115

554 $18 
3439 $54* -:4* 54* 
837 $14* '

10200 72
1980 *13 
480 $6

60 63
13 13*
6'4 6* --

300 $24* 24* 24* • 
*50 $15* 15* 15*
500 97 97

$11* 11* n* — *
$17% 17% 17% —T*
$14% 14% 14* — *
$36 36 36 + %
$24 24 24 — *

$9 9 9
$11* 11 11* + *
490 490 ««O + 5
$5* 5 5* + 65

$14* 14* 14* — *
$8% 8% 8% + *

$11* n* 11* — *
$41% 41% 41% — %

350 350 350
150 150 150 — 1
$18 18 18
130 130 130 + 10
$29 28* ?» + *
Pi 70% 70% — *

41 41 4!
SU 10% 11
375 375 375 — S
350 350 350 —10
$22 21% 22 + %

635 *26* 26 26* -
1760 710 710 7)0 -
360 $14 13* 13*-
300 360 350 350 -
*20 *39* 39* 39* 
150 $15'7 15* 15'ï 

UAC UOm 29 * 201« 1

Valeurs Ventes Hewt Bas Fer. Net
Simpson $ 506 *17* 17* 17*

1150 *13* 12* 13*
100 655 665 655 —10

6959 $23 22* 23 + *
Z15 $22'« 2?'4 72*

1000 475 475 475
1900 $19* 19 19 — *

280 $58 57* 57*— *
1330 $18 18 11
*40 440 440 440

_ . 275 $$9* 59 « 59*+*
Tor Iron w 4700 *32 > 30* 32* +1*
Traders A 570 $10* 10* 10* + a
Traders 5 p 50 $33 33 33 +1
Trader A p *50 *23 23 23
Trader 65 w *50 145 145 1 45
Transair 2100 $5* 5* 5*—*
Tr Can PL 4790 $32* 32* 32*- *
Tr Can PI p 305 $48* 48 48* + *

603 915 910 915 +10
3475 *16* 16* 16*

500 S9* 9* 9* — *
300 *11 11 11
130 *17* 17* 17* + *
412 *24* 24* 24* + j

3454 $11* 10* 10*— *
225 S11 11 il
125 «60 460 460 — 20
320 420 410 410 — 5

2945 $22' 4 22 22 — *
1075 $15* 15* 15Va + *

400 320 320 320
500 210 205 210 + 5

9410 $293.« 29* 29* — *
200 385 385 385
300 $9 9 9
100 $5* 514 514+12$
100 400 400 400
100 110 110 110

3145 $27* 27* 27'4 + *
310 $23* 23* 23V,
100 $17* 17* 17* + *
Z10 $34 34 34

H07 $24 23 23*
500 $18* 18 18 — *
130 $20 20 20

7? $89 * 89* «9*
497 900 900 900
100 $11 11 H + %*
575 $25 * 25'4 25*
260 $24* 24 V4 24*
ISO 205 205 205 — |

Mines ......................... ..
1000 5 5 5
1312 14 14 14
2600 37 36 37 +1

99000 * Vt *
7128 170 168 169 — 3
4500 69
3200 20
3000 61

Slater Stl 
Slater A wt 
Steel Can 
Steinbg A 
Stuart Hsa 
Su p test od 
Texaco 
Thorn N P 
Tone Craft 
Tor Dm Bk

Tr Can P „ 
Trans Mt 
Tran» PPL 
Tw C Gas 
UNAS Inv 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp B 
U Sections 
Versafd 
Versatile 
Vie G Tr 
Vulcan 
Wanoro O 
Walk GW 
Wat Equip 
Weldwod 
Well Fin A 
Well Fin te 
Wburne 
Westc'st 
Westeel 
W Pacific 
Westfair 
Westfair p 
Weston A 
Weston b 
Wstn 4*p 
West A wt 
Whit,» Pas 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

350 765 
200 750

380 400
52 $56

3247 $13 
275 $18 

21 $75
121 $6 6 0 — * 

1674 $59* 59* 59*-* 
293 $8* 8* 8* + *
100 $14* 14* 14*—* 
135 $30* 30* 30* —3*
100 $16 16 16 + *
790 $13* 13 13*
3C0 $18* 18 18 4 + *
100 $22 * 22* 22* + *

1370 $13* 13 13 — *
25 $33* 33* 33*

?96 $41 41 41 — *
150 $9* 9* 9* — *
100 625 625 625 +25

: 12' - 
2485 $39* 39 39* — *

100 $14 14 14
$7* 7* 7*

21 21 - *
105 115 +10

865 $38 37* 373/„
2444 $15' ? 15* 15*

50 $100* 100* 100*
250 $19* 19 19 — *
100 $19* 19* 19*

1500 135 135 1 35
7?0 225 225 225
230 $29* 29* 29*
200 $15* 15* 15*

7140 $16 15* 15*
5560 $5 490 495 +10

170 $7* 7* 7* — *
250 $22 22 22
400 $15 15 15 + *

4380 $31* 303/4 31
290 $20* 70* 20*
275 $17 17 17

1213 $23 22*4 23
100 $94 94 94
300 $15* 15'-4 15*
225 $15* 15*4 153-4
200 160 150 160 — 60
100 50 50 50 —10

75 $44* 44* 44*
400 $11* 11 11* + *4

3110 $20* 20* 20* — *
2365 $17* 17* 17* + V%
1275 $29 * 27* 29 +1

431 $41 40* 41 + *
91 $45 45 45

600 $10* 10* 10* — * 
1478 $97 96* 97 + 84
200 $26* 26* 26* + V4 

2450 $8* 8 8* + *
7200 69 63 «9+4
1075 $79 ?9 29
215 $155* 155 155* — ’A
227 $88* 87* 87*

«5 $168 168 168 — 1
1040 $11 H 11 — *
1235 $28 27* 27* *
103 $25* 25* 25* + *
152 $60* «0 60 — *
300 $17* 17* 17*
310 $10* 10* 10*
175 $42* 42 47 — *

1569 420 415 415 — 5
86 86
11* 11*

260 26.5
- —

+ 1*

Acad Uran 
Accra 
Acme Gas 
Acme rt 
Agnico 
Akaitcho 
All Pitch 
Am Moly 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Ansil 
Area 
Armor#
A Arc 
Afl C Cop 
Atlas Yk 
Bnk no 
Bnktld 
Barnat 
Baska 
Befhlm 
Bidcop 
Big Nama 
Black Bay 
BL Hawk 
Bra tor ne

+ \68
18* 20
60 60

1350 1 85 1 85 185
12550 93 91 93 +1
2000 10* 10* 10* + *
9800 153 140 149 + 4

500 23 23 23 — *
10500 32 31 32 +1
3530 1 45 1 42 1 44 +3
1000 7 + 1

10420 115 110 115 + 9
10500 16 14* 15 + *

>000 68 68 68 +4
26272 12* 12 12* + V,

900 680 675 680 + 5
2000 
4000
2000 12 12 12
4243 99 96 96

725 299 29! 291 — 8
Broul Reef 1200 16* 16* 16*-r- *
Brunswk 350 $13* 12* 13* + *

12000 29 28 78 — *
6025 25* 24 24 —3

600 370 365 370
800 780 775 780 +10
245 $28 28 28 +1

2850 150 1 45 1 45 — S
2600 185 176 176 —13

?8 345 345 345
200 135 135 135

35500

Bunk H 
Cam Mina 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tunp 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiesn
C Keelv ____
C Lencourt 3500 
Candorn 
Can fer 
Centra 
Caotam 
Cassia*'
Cent Pat 
Chest 
Chib Kay 
Chimo 
Chrom 
Corh WHI 
Coin Lake 
Comb Met 
Con-Key 
Con Shaw 
C Bellek 
C Callinen 
CG Arrow 
C Hall 
C Mogul 
C Morisn 
C Mosher 
Con Negus

18 17* 17V,
12'4? 12 17 — 1
73 48 68 — 4
21 19M]i 21 + 1*
'8 18 18

$157i 15*i 15*i
173 170 170 - 1
26'•i 26 26
21 19 21 + 1

100 100 100
168 188 IBB — 7
415 410 410 + 5
331 ■? 32 32 — 4

2700

1000 25* 25* 25* + 1
2000 11 
8800 39
5500 
2000 15
500 25

21300 89

10* 11 + 1
37* 39 + 1

8* 8 8*
14* 15 + 1
25 25 -2
82 87 +6

1400 395 390 395 + 5
2400 225 220 220 — J

83 
13

Z?00 83
1000 13 13 +

Con Nichol 9000 17 16 3 16* 4- *
C Ramblpr 1400 250 243 245 + 2

65 $86
225 $1?

2453 265
34026 $22* 21* 22*-

9962 $22* 22 22* -
175 $10 10 10

1000 $13* 13* 13* + *
750 $50* 50* 50*
125 $50* 50* 50*
125 $57* 57 57 + *
205 580 580 580 + 5
700 $15* 15* 15* + *4

C Red Pop 4000 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Cowich 
Cralgmt 
Csfland 
Crowpat 
Daering 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Donal 
uvan
East Mai 
East SuH 
F’west T 
F Mar 
Frncr 
Frobex 
Genex 
Giant Yk 
Glacier

16* 17 — *
1000 700 695 700 +5
5500 79 75 79 + 4
1506 140 140 140 + t
3513 13* 13 13* + 1

16100 45 40 40 — 2
3800 74 72 72 — 1

425 HI* 13* 13* + * 
Z333 26* 26* 26*
2000 12* 12* 12*
3500 16 15'-? 15*-- *
1000 17* 17* 17*— *

78* 16 28* + 2
82 77 77 — 1

$64 63 63 — *
475 475 475 — S
185 183 183

0 18% 17% 18 + '■i
1000 13 13 13 +1

150 167 167 167 — 3
1750 850 840 845 + 5
2000 14 14 14

780 375 375 375
15500 14 13* 14 + 1

115534 155 145 147 + 1
10950 42 40 41 + 1

100 $13* 13* 13* + * 
1000

TV* 18 
; “■ +

14 14 — *
20* 20*

6V« 6*
8* 8*

400 410 —10
9 9 - *
8* 8* + *

1940 $20'
725 $6'4
760 $8’ ?

5125 425
250 $<>
650 $8*

71 $367 367 367
75 $68 68 68

3097 $9234 91* 92* +1*
718 $27* 27* 27* + Vk
530 $79'? 29* 29*
100 100 10O 100 +95

1717 $76* 76V4 76*—* 
1470 $7* 7 7*

185 $H* 11* 11* + *
725 $13* 13* 13*

2218 $30- * 30 30 — *
465 $22* 22* 22*

2580 455 450 455 + 5
825 490 490 490 + S
677 $17* 17* 17*
250 $10' ? 10* 10*
750 $9* 9* 9*

7125 490 480 485 —10

1500

—12
1Ô4Ô $18* 18* 18* + *

100 $20'/? 20* 20*
100 $6* 6* «*— *
100 175 175 175

1385 $10 9* 10 + *
375 $10* 10* 10* + *
115 $44 43* 43* + *
860 $13* 1334 13* ,
725 $24 24 24
100 $22* 22* 22*—*
500 $34 34 34

1042 $2634 26* 26* — *
325 $5* 5* 5* + *
610 $22* 22* 22*+1* 
500 170 170 170
300 $17* 17* 17*
200 $22* 22* 22* — VJ

1626 $34 33* 33* + *
200 $7* 7* TVs — *
200 $15* 15 15 — *
404 335 335 335 -25
255 $17* 17 17 — *
250 $17* 17* 17*

50 $75 75 75 +1
150 445 445 445 —I
225 $16* 16* 16*
751 $82* 81 82
700 $20* 20* 70*
200 $19* 19* 19*
700 $7* 73% 7*—*
465 *27* 27 27* — *
250 $6341 634 6*
100 $12 12 12
335 $27* 27'2 27' ? + *

7336 $53* 53* 53V* + *
7630 $12* 12* 12*— *

50 $25* 25* 25* + *
300 $7* 7* 7*
200 '

500
500
200

1830 $14’? 14V? 14' ?
1160 $12* 12' x 12*

50 $90* 90' ? 90* + *
740 580 580 580 - 20

5985 450 445 445
715 $76* 76* ?«*

Goldray 
Goldrm 
Gortdrm 
Granisle 
Granduc 
Grandroy 
Grpn Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hasaqa 
Hasting#
Hdway 
Heath 
High B!
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
fnt Blbis 
I Kenvillt 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso 
Jaye 
Jelex 
Joliet 
Jonsmlth 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Twn 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
Lake Lyn 
La lu?
Langis 
Latin AM 
Leitch 
LL Lae 
Lorado 
Louvi 
Macdon 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Manok MS 7300 
Marchant 
Martin 
Mattgml 
Maybrun 
Me Intyrp 
Me Adam 
McWat 
Ment 
Merrill 
Meta
Metal Min 
Midrim 
MinOrt 
Mt Wright 
Multi-Mi 
Nat Expl 
Nealon 
New Ath 
New Cal 
Nconex w 
N Karri 
N Hosco 
New Jason 
N Kelor# 
Newlund 
N Mylama

9
13

9
13

9
13

+ *

79 79 79 - î
65 58 61 + 3

210
560

210
650

210
560

+ 11

400 390 400 + 10
24 24 24 — 1
42 40 40 + 2
9* 9% 9* + *

n 9* 11 +1*
1000 
7500

300 199 195 199 +4
500 14* 14* 14* + *

2500

2)7 715 215 — :
24* 23 24 —

7% 7 7 —
750 750 750 —5l
$23 22% 23 +
$78* 78 71 +

20 20 20 —
125 108 125 +1

14 14 14
28 78 78 —

240 240 240
155 153 153 + :

3? 30 31
63 56 57 —
33 32':? 33
19% 19’ ! 19%—
99 99 99
75 75 75

395 395 395
$11* 10% 10% —

42 42 42
211 ‘ 211 211 —

63 67 6? —
15'? 14Vi 15 —
11% H 11% +

875 $27* 27V? 27*
1175 $11* 11* 11*
2000 37 35* 37 + J
10C0 25* 25* 25* — 1
1020 $22* 22* 22*- '4 
5000 51 48 * 51 +2
3000 10* 10* 10*— *

100 490 490 490 + 5
1175 195 190 195 + 5
1175 120 120 120

15500 36 34 36 +1
1000 32* 31 31 —2
700 163 1*1 162 + 1
500 71 71 71

1308 23 23 23
7 7“

+ 1 
+ *

1000

1500

2500

180 180 180
54 54 54

$15'/4 15 15
19 17 18%

$105 103 105
76 76 76
45 43 45
80 78 80
99 77 77
12’ 1» 12% 12%

140 140 140
45 23 23
9' 9% 9%

31 30% 30%
726 222 226

13»,* 13 13
10 10 10
24'■b 24 24%
44 42 42

240 236 236
13 13 13

305 300 300
3000 S'a 5* 5*
1000 9* 9* 9*—* 

I
ima
Ragl

N Sen 1
Nisto 3
Norbeau 
Norgld 1
Nnr lex 
Normetal 
Nnr pax 
N BordU 
N Coldstm 
N Rank 
N Rock 
Norcal 
North Exp 
North Can 
Northgat 
Norsp A w 
Nudul 
Obaska 
O'bripn 
Onemska 
Orchan 
Pamour 
Param 
Patino 
Pax int 
Pea Expl 
Peerless 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Probe M 
Purdex 
Pyramid 
QMI
Que Chib 
Que Llth
Qua Man

6100

13700
1000

7000

2000

17 16%t 17 — %
24 23 24 + 1

625 580 590 - 45
39'/iî 37*i 39 +1%
19 17* 18 + *

130 126 127 — 3
13 12 12 — %
18 16%! 17% + 1

445 440 440 — S
15% 15'1i 15% — %
11'G» 11 11 — 1
83 8? 83—2
31 30 31
31 27 30+4
46 44 46 + 1
48* 48 ';i 48% + *

149 149 14»
620 610 620 +10

60 60 60
16 16 16
12 12 12

120 116 118 + 1
$10% 10';) 10%
293 290 290
185 185 185 + 1
15 14 14% — *

$11 11 11
27 26 27 + *
m* 23 23 4 %
13 12 13 + *
18 18 18—2

$60 60 «0 — *
$25% 25 -. 25* + »/.
*16V« 16 16

26 25 25 — 2
11 11 11

$11 «i. nut 11% +*
727 227 227 + 1

16 16 16
260 260 260 — 1

35 35 35 + 1

Sommaire des transactions de cett» semaine à la Bourse de Montréal ™res 8U C0^P,0ir
— CETTE SEMAINE- ANNEE

Abitibi
Alcan
Alcan 4* P 
Algoma 
Alliance 
Alcan 1 Pr 
Alcan î Pr 
Ang C P
Ang C P 4* 
AnçT Pr 290 
Argus
Arg "C Pr 
Asbestos 
At! Sog 
Bank Mont 
Banq NS 
Bang CN 
Bang d'Epargna 
Bang PC 
Bath P 
Bath P Wts 
Bath AP 
B<»l> Phone 
BowMer Pr 
Brazil 
B A Oil 
BC Forest 
B C. Phone 
Brinco 
Bruck A 
Bruck B 
Burns 
CAE
Cal Pow 
Cal P 5 Pr 
Can Cem 
Can Cem Pr 
C Dom Sug 
Can Iron 
Can Iron Pr 
Can. Malt 
CSL
C Chem Wts 
C Hydro 
C Imp Bk ( 
CIL
Cl Pow 
Cl Pow Pr 
C Marconi 
CPR
CPR 4* Pr 
Cent Del 
Cbemcell 
Col Cell 
Cominco 
Con Paper 
C Glass 
Corby A

1005*
*1081

1585
7280
1057
200
370
300
700
152
175
*75

2539
4481

tl
33*

1*5
19*
43 ’ « 
10* 
21*
4834
19

22
*2

Bat Frm. Haut Bat
10? 1) '3% 10 ■»
32 33% 44 32 «
39% 40 48% 39%
27 28* 31 26%
M 700 105
— — 22 70
— 47% 42

.. 11% 9 4
21% 21% 25 21*
48% 48% 52 48

— 19* 18 a
12* 12* 14% n*
2? '4 23 25% 21
10 10* 10* 9%
55% 56* 68* 55%
66% 66% 66%
61 61 72 59%
17% 13 17% 17%
45% 45* 52% 43*
29 29 30% 22

61 53
50* 50% 61 50*
_ 51 49%
»* 9% 11% 9*

30% 31* 34 29’ ?
20% 21% 24* 18
61 62 53* 52*

— CETTE SEMAINE

59 — —

1745
10379
850!

400
100

5% 5* SV»
20% — —
11* -
14 —
9 8* 1%

27 26 26
97 -
41 40* 40%
24% — —
20% - —
21 20* 20%
85% - —
'8* — w-
35 —

550 — —
22 ~
60% 60 60%
18 17* 18
28* 28 28’•
17»/? —
6* 6 6

60 $8% 59%
8* 8 8

10* 10 10*
13* 13 13
7* -

40 39% 39*
38 37* 38
11* —
19* - —

6* 5
28 20* 

— 14* 10

25*

50* 40
27? 24* 
24* 20* 
24» ? 20’ ? 
91* 85 V* 
23* 18* 
40 32

870 550
28^ 22 
70* *0 
20* 17* 
32* 25 
19* 17* 
8* 6 

68 ; 56* 
9* 8

14* 10 
1** 12* 
7* 5*

50* 39*4 
41* 37 
13* il 
21* 19’s

Car pax
Couvrett* 'A* 
Crain R L 
Cr Cork 
Cr ZOII A
Denson
Dist Seag 
D BndQ»
DoFasco 
D Glass 
D Glass Pr 
O Lime 
Dosco 
O Stores 
Dom Text 
D Text. Pr 
Domtar 
Donohue 
Du Poor 
Du Pont Pr 
Falcon 
Fi aser 
Fr Pete 
Giengair 
GLPapei 
Hawk Sid 
Hollingor 
Home A 
Home B 
H Smith Pr 
Hua Bay
Husky COil 

Husky C Pr 
Imp 0>l 
Imp Tob 
Ind Accep 
Int. Nickel 
Int Util

350 
157 

31 
1330 
5295

490 
1690 
4760 

300 
IOO 

1745 
3473 
6427 

20
8180 
2145

948 
64

1024
835 

2000 
5470 
6153 

855 
560 

56864 
17265 

325 
920 

2385 
5270 

150 
1999 
3256 
5441 
809' 

600
Int Util 1.12 Pr 550 
Inter PL 747
Inv Group 'A* 7780
Island Telephone» 4«o 
Labatt 
Laur Fin 
Lewis
Loblaw A'
Loblaw B'
Loeb M 
MacKinn 
Maclaren A 
Madaren B 
MacMillan 
Maritime Elect, 
Maritime Tel 
Mass-F 
McAllister 
Met Stores 
Miron é P

Haut
I
5

29*
125

25
64
31*
20*
23
IS*

Bas Frm.

470 5

63* 43* 
»* 31

22* 23
15»s 15’4

ANNEE 
Haut Baa
11 7
6* 450

34 28 * 
136 IIS

68 36*
39* 30* 
28* 19* 
29? 22*

— CETTE SEMAINE

446
983
200
875

7500
2148
’30

2059
787

2341
395

2343
7197

110
100
560

15% _ 17* 1S'4
190 — _ —
11* 10* 11* 16% 10
20% 20* 20% 25* 19%
29* 27 29-4 38* 27

118 115 115 130 115
17% 17* 17»'* 21* 17

8 7»* 7* 9* 7»«i
42 40''î 40’ i 46* 39»
75 — 81% 75

97* 96* 9* % 112*/% 90
25* 25 25* 32 25

380 _ — 475 300
170 165 165 200 165

28 _ 29* 22
430 415 420 6% 410

23 22% 22% 28 21'*
27 a 19% 22* 22 ? 16*
22% 20% 22% 22* 16*
36* — .V. _ 40* 36’ a
78 77 78 86 ? 76%
15% 15* 15% 17 14%
14* 13* 13* 15* 11*
56% 56 56* 56V? 55*
54% 54* 54’'4 55% 52*
14>* 14 14* 15% 14
20' j 20* 20* 23% 20/4
96* 91% 92% UJft'a 91%
27% 27% 27* 33 27%
29% 29* 79% 34% 29
77% 76% 76% 88 76%
11* 11% 11»/? 16* 10%
21 - 71 20%
18 17% 17% 18* 16*
6* 6* 6* 13% 6*
7'* — 7»* 7»*

10 9% 10 11% 9%
10% 10 10* 11»* 9%
14 13* 14 11»? 13
20
24 22* 23

27%
26

16
21

26% 25 26% 26 23
26* 25% 26 ’? 29* 25
27 27 21*
72* 27 2? 23V? 20
34 33* 33% 37* 29*
8* _ — 9’ 7*)k

15% — 4— - 15% 11%
8* 8* 8* 10% 1

Mitch. R A 
Molson A 
Molson B 
Mont Loco 
Mont T rst 
Moore Coro 
Morse Rob 
Morse Rob 
Mussen,
N»id Light 
Noranda 
Nor Ctl ft 
NS LP 
Ocean Fish 
Ogilvi# 
Ogilvie Pr 
Pac Pete 
Phillips ( 
Placer 
Pow Corp 
Price 
QN Gas 
Que PHon# 
Rio Algom

100
$737
1534
550
200
398
330
277
275

1542
6233
7463
4958

245
1630

M
6565

301
865

5665
9668
2105

740
3882

Haut
12
18

83*
21
19*
8

10*
54
13
11*
II*
14*
33
11*
31*
25*
11*
14*
12*
20*
27*

ANNEC 
Haut Bas
14 12
18* 17* 
19 17*

•1* 82% 
20* 20* 
It* 19*

10* 10% 
53 * 53% 
12* 12* 
11* 11* 
11* 11* 
14 14*

•7
21
31
11
17%
55*

11

Rio Algom 5 80 Pr 250 99
Rockwell 
Rolland A 
Rothmans 
Royal Bank 
Royal Trst P 
StL Can A 
StL Corp A Pr 
Salada F 
Shell Can 
Shell In W 
Sher W Pr 
Sicard 
Simpsons 
Sogemines 
Southam 
SS Steel 
Steel Can 
SVinbg A 
Texacc Can 
Tr. Can PL 
Tr Can. P.L. rtts 235 
Tr Can P L. Pr 240 
Tr Mt. Pipe Line 2116

100
2’80
1280
4254
520
350
too

25270
3586

200
45
iri

2821
450

26
175

16206
1742
8510
5780

Triad 
Un Carbide 
Union OH 
U Auto Pts 
Versafoor 
Wajax 
Walk GW 
WCoast Tr 
Weston A 
Weston ft 
Zeller's

300
600
800
205
700

4753
5445
2856

450
101
410

33*
11*
29
71%
17*
33*
93
11*
22*

690
116

5*
31
11*
35
11
23*
23*
57*
32*

910
40%
16*

220
25
31
15
4*

12%
29*
27*
18*
20'%
25

30
25 25
11 II*
14% 14%
11* 17* 
20* 20% 
36* 27*
98* 99

11* 11*
28* 29 
70* 70*

13* 10* 
15* 13‘ a 
35 31*
15'? 11 
35 30
29* 24* 
14* 11
15* 13* 
15* 12* 
26»« 19%
27* lev

93 ;
33%
10%

10% 10% 
21* 22

100'
43
13
29
«1
20% 17 
33* 30 

100 92
12* 9»*
23' ? 19%

70%

Admlnist. ft Trust 
Allied Towers 
Allied Pfd 
Bank west Can.
Chartered Credit
Corp D F span. 1970 Wts.
Crown Lite
tonsobdated Theatree 'A' 
Credico
Eastern Canada Savings 
Electronics Assoc, of Can. 
Gen, Trust Pfd.
Hafner Fabrics 
Harvey Foods 
Income Life 
Industrial Life 
La Prévoyance 
La Stabilité Ass Vie 
Les Prévoyants 
London Lite 
N B Telephone 
North Telephone 5* Pfd. 
Pac. Gas Transmission 
Paco
Permeator Corp 
Quebec Savings Bank 
Stedman Ind.
Superseal
Triiec
Union Can. Assoc.
Velok
Vclok
Zodiac

33
150

3
1

79 -,
6*
3
«%

76*
1%
360
9

24
16
6*

13*
290
9
6*
3%
9

75
5

255
250

Dam.
15

178 
7% i

i4% ; 
3% !
2 I

3i ;
7* I
3% ! 
7* 
17$ : 

?«
2* ! 
.180 

10 
25* 
17 
7* 

64 
66
17* I

14*
370
9%
7
4*

10
100
5%

260
2*

AVIS

Avis est par les presente» donné 
que le enntrat de vente d»t6 dn ft 
juillet IBS<5 à t.a Ranque Tornntn- 
Dotntninn de toutes dettes actuelle* 
fl futures pa>ahle% a WH R»n. U 
l.imlted. a 6té enreglstr* au Bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal le 27 Juil­
let 1966 sous le ntimérn !*2ftA9i. 
Daté le 2?e Jour de juillet !*««
LA RANQI'B TORONTO-DOMINIOW

5% 5%
30* 30*

22* 23 
72% 72%

765
139

460
116

INDICES à TORONTO

48
16%

31* 26% 
12% 11* 
42 34%
13% 10* 
28% 2? 
27* 22 
61% 54% 
39* 31 
10% 875
48% 47% 
19 15*

240 200
29% 23*

Vend 
Jeudi 
S pas. 
M. pas 
A pas. 
1966 bs 
1966 ht 
1655 ht 
1965 bas

156 99 
156 28 
158 60 
162 72 
161.33 
158.01 
175 50 
178.37 
156.59

187.12
186 29
186 83 
174 69 
149 90 
158 58 
184 53
187 90 
150.88

bm
97.44 
99.41 
97 60 
93 98
75 73 
84.15 
96,23
*7.49
73.26

huile ind.O
103.49 150.10 
103.47 149 42 
101 40 151 37 
104 06 154.50 
94 23 151 55 

100 49 150 76 
117 34 165 11 
114.73 167.53 
92.34 147.21

AVIS
Avis est par les présentes donné 

que le contrat en date du 27 Juillet 
IMS*, par lequel “Universal Plum­
bing and Heating rompant (1MI) 
Limited' a transporté et cède tou­
tes ses dettes de livres, présentes e8 
futures à la Ranque de Montréal, 
a titre de garantie, a été enregistré 
su Hureau de la Division d'enre­
gistrement de .Montréal, le 27e Jour 
de juillet IBM. tous le no 1928811. 
BANQUE DE MONTREAL, ~‘“" 
le 27 Juillet, 1»«6.

AVIS

24%
15

12* 12*
28% 79% 
27 27*
18 18

11
28*

15
36*
29% 21% 
23% H* 
25 20’.
29 23'.

Indice Dow Jones
Ouv. Haut Bat Farm. Diff.

30 Ind 151.28 860 5? 84S.71 852.39 4 0.89 
70 Cfer 2)9.79 270 41 218.40 719 67 +0.23 
15 Utls 131 48 1 37 54 1 30 48 1 3 1 33 0.12 
65 Stks 799.31 301.91 79 7 53 799 60 40 22

INDICES à MONTREAL

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE - ANNEE

Amer-Metro 
Beld-C Wts 
Blue Bon 
Brinton Car 
CG Inv 
C Int urban 
C Security 'A' 
Cassidys
Comm. Holdings
Commodore
Delta Elect
D Oilcloth
Frigisfors
Furlong
Furlong W
Furlong Pr
Gilchrist
Greenberg
Grissol
Inland C
Inspiratn
Inv Fnd
Jockey
Kodiak P
Lab. Ac cep
Lamht A
La mont ag 'A'
Matchers
Mtl Réfrigérai
MR Dairies
MR Rie»
Que Ph $1
Select Fin
Sobay
Sogena
Spartan
Suparpack
TrC Freeze
U Towns El
Van dpr Hout
Agassiz
Ajax
Aiseope
Alsof
Amg B Bel 
Ameran 
Anthonlan 
Arno
Atl Mines
Augustus
Baker
Band-Ore
Bateman
Beauce
Black Rivar
Bluewtr
Bornite
Bruneau
Burnt HH! 
Cadamet

4100
345

3855

Bat Frm. Haut Bat
210 225 275 205

_ 325 250
311 325 350 305

__ 41 35
— 56 56

300 300 360 225
240 240 355 230

— 465 350
«8 50 80 48

100 100 245 95
5 250 250 285 170
22 2? 28 21
50 53 70 30
__ _ 5’* 425
__ _ 130 75
_ __ 7* 650
5% 5% 6* 360
500 5* 5% 485
195 200 250 180

— — 10 7%
180 180 220 165

— 53 51
5* 440

170 175 340 165

9* — —

20 18
17* 13%

200
3300

300
300
535
800

30200
15000
6115
6000

11000
9000

16500
400
500

5707
93500
30000

4000
4500

49650
2500

10000
1000

17500
23100

Camfte 
C Magsltt 
Carbec 
Cartier Q 
Cassiar 
Cessland 
Chemailoy 
Chib Cop 
Chipman 
Coatfal M 
C Canora 
C Manitoba 
C Mogator 
C New Pac 
C Perst 
C Que Smelt 
C Virginia
Copstrm 
Crbridge 
Delta Min 
Devil's El 
Dolsan 
D Explorers 
D Lease 
Dumont 
East Sull 
E Ventures 
Emp Min 
Equity Ex 
Fah 
Fan©
Flint Rock 
Fnntana 
F! Relianca

— CETTE SEMAINE - 
Ventes Haut Bas Frm.

65
32 27
10* 10 
15
370
ns
5

ANNEE 
Haut Bas

__ _ 14'-? 11 Fox Luka
43 47 64 40 Fundy

S 5* 6’ ? 4.3© Futurity
— — — Garney
15 15* 16% 15 Ghisiau
250 250 350 225 Glen Lsk©

32 35 54 28 Gr W M»
16* 16* 19 z 9* Guardian

ISO '60 265 125 Gui For Ur
_ __ 12* 07 Int Norvali#
23 24 28 17 Int Dradg
3* 4* 6 3* Israël

19 21 30 7Vt James Bay
__ — 9* 4 Jubilee
__ _ 29 2’ K Desmond
58 61 65 40 Keltic
8* 12 11 6 i Kiena

15 15 26
13

14
5

Kontikl
Laouboro

04* 04' 4 13 4 Langis
16 19 36 15 Lingstde
15 1$ 35 14 Lith v or g

1 7 6 7*
27

03
17

Louanna
Massval

76 78 47 25 Mr Intyre
6 7 08 06 McKinney

10800 
700

118000 
6100 

200 
4 700 

12390 
7000 

212100 
21000 25

2500 32
7840 30
2500 20
3620 39*
2000 15
6600 72
9500 47
4500 8

11300 32
4750 13

95800 35
573475 42

5500 16
10000 75
4000 25
900 845

1000 73
7667 17

28490(1 73
8500 17

23000 m
2500 18
2000 5
5500 39

70500 16
26000 4
33200 53

8000 39
37000 18
98010 173

7650 no
1250 16*
1000 30

500 76
32000 14

1550 09
46000 29
38220 300

3000 43
19000 24

2500 15
7000 8

$4500 6?
1500 48

4000 05
2000 08

1694700 33
3500 9

300 101» 
7500 12

365 365 37$
100 

31 
11

32
10

31$
$$
10

S

340 360
100 105

4*

15% 14* 
775 340
159 93 
7* 4*

Mer Chip 
Mid Chib 
Midepsa 
Miro 
Mistange 
Molyb 
Molv MfW 
Monpre

— CETTE SEMAINE - 
Vantas Haut Bas Frm.

ANNEE 
Haut Bas

38 45 45 13 Mf. Pleasant
16* 19 35 15 N Forma
23 32 27 21 N Imperial
27 25 50 27 Nsxwrich
18 18 27 18 NW Amulat
33 39 ? 84 25 Nocana
13 15 16 9* NA Rare
70 72 76 57 NorHi Expl
42 47 «9 30 N W. Canaiask

13 5»* Opem Expl
30* 31 38 27 Opemiska
12* 12* 18 11 Pat Silver
28 32 56 72 Paudasn
30 37 74 30 Peace Rivar
15* 15»* 22

39
13
18

Perinbec
Peso Silver

24 25 48 24 Phoenix Can

25* 14

35 39 102 33
16* 18 24 15

155 167 185 125
90 110 215 90
_ _ 20 15» »
_ _ 35 20
__ 33 25
12 14 21 11
1* •* 17 6’*

76 17 55 22

19 20 49’ ? 10
__ 136 40

_ __ 12 06
55 60 75 40
__ _ 48 47
4* 04* 10 4

— 13 5
21 32'* 31 14
• 9 10 6

— _ 103% 95
11 n 2? 11

Prime Potash 
Provo 
Que Ascot 
Que Ascot 
Que Cobalt 
Que. Ind Min. 
Qupenston 
Rancheria 
Red Crst 
Rexspa' 
r. a Pete 
Rusty Lake 
StL Colum 
St Lucie Ex 
Saoawe 
Silver Reg 
Silver Summit 
Silver T 
Siscoe 
S Dufault 
Stairs Expl 
Std Gold 
Sturgeon 
Sullivan 
Surluga 
Tache 
Tazin 
Transterre 
Un Obaldskl 
Upton Copper 
Wf.stairs M 
Western Tin 
West Hill 
Wisconsin

13500
27000
8700

750
11500

600
8500

32000
5785
7500

11900
2000

18000
1000

79200
3000

71500
3500
1500

80100
2000
7846

66000
100

4700
6500

71000
12000
12000
11267

300
29000

135
17000

600
172700

3250
109100

400
42.000
14000
8000

170300
109200

33CO
1500
8500
5300

11500
50C

1500
4000

12500
2100
2600
7500
5500

147600
250700
151900

7*
18

385
23 
18

135
24 
24 
37
4%
150

16
8

08
SO
50
11*
11
11
36

8
960

23
120
400
5

70
310
310

7
17

360

7*
17*

370

$
1$

660 31$
36 20
37 15V?

230 69
31 17
32 17
54 30

6Sin
Vend. 156 85
Jeudi 155 81
S. pas. 157.85 
M pas. 161.67 
1966 haul 171.39 
1966 bs 156.61 
1965 ht 174 05 
1965 bs 151.81

13ut
137.56 
138 02
138.06 
142 06 
158.41 
137.1» 
161.78
143.06

Tba
114.53
114 31
115 90 
118.63 
132.9! 
114 93 
138 56 
118.03

8 Sco Ipa
149.22 116.31 
148 S3 116 31 
150 24 113 64
153.92 116 38 
164.07 129.44 
148 70 133.17
166.93 147.43 
147.25 112.39

AVIS

192 125
19% IS

10% 10% 
32 35

785 930
20 23

355 355
5

11*
16
85

155
17*
21
11

6 
8 

32 
46 Va

8
10
935

740
17

105

14
300

19
310

10%
42 

185 
540 68 

10 4
19* 12 
310 240

300 310 . 310 240
07 6 « 13 6

?60 J 375 160
0« S «’2 20 8
09
«à 40 40

14
67 15

4 — _ 6 ?' î
11 09 10’ . 17 4
*4 175 175 2S0 90

24 17* 24 33* 16V?
700 — ?so 190

72 19 20 43 14
31 29* 29* 43 25
30 28 29' ? 40 23
20 16 19 33* 12
38 33 37 M) 24
355 350 355 355 350
9 8* 9 21 8

27 25* 25* 56 25
38 35 38 63 î'
75 72 75 >b 52

540 __ — 640 515
7? 70 70 90 52
12 n* 12 14 11

6 5 5 8* 5
31 30 30 43 28
24 __ — 53 24
50 _ 20 40
18 17 •8 36 ? 16
71 60 67 82 37
78 73 76 90 45
57 48 50 84 22

Avis est par les présentes donné 
que la garantie créée par l’acte de 
fiducie, d'hypothèque et de gage 
exécuté par le notaire Sander J. 
Abrahams, le 9 mars 1966. sous le 
numéro 1174 de son répertoire et en­
registré au Bureau d'enregistrement 
de Montreal le 10 mars 1966. sous 
le numéro 1895202 en vertu duquel 
Tiny Town Togs Inc., a hypothéqué, 
nanti et grevé certaine* propriétés 
tel que plu* amplement indiqué 
dans ledit acte, est devenu exécu­
toire et que le soussigné agissant 
en fldéi-commis en vertu dudit acte 
de fiducie pour le détenteur du 
bon. Affiliated Business factors 
Corp., a pris possession de la pro­
priété grevée, le tout selon le* pro­
visions dudit acte de fiducie. 
Montréal, le 2 anftt 1966

EASTERN \NP (HARTF.RP.D 
TR CST COMPANY

Avis est par le* présente* donné 
que le contrat en date du 27 Juillet 
1966. par lequel “Universal Sheet 
Metals Limited" a transporté et 
cède toutes se« dette* de livres, pré­
sente* et futur**, à La Banque da 
Montréal. A titre de garantie, a été 
enregistre au Bureau de la Division 
d'enregistrement de Montréal, le 27a 
Jour de iiiillet 1966, sou* la numé­
ro 1928*10.
BANQt F. DE MONTREAL, 
le 27 Juillet 1966.

32075
3374

Q Matta
Que Sturg 
Quemonî 
Quemont 
Radiore 
Rayrock 
Renabie 
R* Alg 
Rio 5.80 Pr 
Rio Alg c w SOI $13% 
Rix 48600 39
Rockwin 9900 134 

3982 $15*

$6
35

250 $10* 
250 $10* 

4500 65
2500 138 

100 180 
31464 $27% 

190 $98*

*

Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
Salem 
Satellite 
Sherritt 
Sigma 
Sil Eureka 
Silvrfld*
Silmq 
Sil Miller 
Sil Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmt 
Texore 
Tex-Sol 
Tomblll 
Torbit 
T or mont 
Tribag 
Trin Chib 
U Asbestos 
U Buffad 
U Corn 
Un Keno 
Un Macfie 
Utd Porc 
Urban Q 
Vespar 
Wasmac 
West Mine 
White Star 6500 38
Wilco 
Willroy 
Windfall 
Wr Harg 
Yale
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zulap*

3500 7
2500 17
5000 21
5550 ?»
2301 515 

71 490 
240 180 

1450 375 
158750 61

2500 18
1300 113 
4200 375 
900 216 

1210 590 
12510 28

350 540 
750 7
216 525 
z20 20

80000 94
31500 36

4000 25
3200 105 

18300 105 
7000 11
3600 129 
1000 11* 
200 

44700

15141

100 242 
7300 140 
4575 35
3500 23

$3 53 -1
34 35 +1
10* 10*— '/ 
10* 10*
64 65

132 132 — 1
180 180 —15
26% 26* — * 
98' 3 98*- * 
13* 13% + * 
33 35 +4

132 132
15* 15'A + * 

7 7-1

Rapports financiers

16 16
21 21
28 78 - 1

510 510
490 490
180 180 -10
365 365 - 5
57 58
17'1 17V4-1W 

112 113 + 1
370 370
215 214 + 1
580 540
26' 1 26’i — Vi 

540 540 — i
7 7

525 525 +10
20 20 
85 44+7
34 34 +1
24’1 25 

100 100 - 5
78 97 +19
10'+ 11 + ' + 

127 127 - 1
11'+ 11’+ + '+

325 320 325
65 63 63
15 14 14 — 1

780 760 780 +10
18 18 18 - 1
13 13 13
17'îi 17 17
48 46 47 — '*

130 130 130 + 6
550 530 530 —15

38 37 37 + 1
63 56 58 + 2

150 150 150 - 3
3? 31 31

125 125 125 + 5

Ceo,9 Copper Co. Ltd, pour 
le semestre terminé le 30 juin 
1966 : $336.000 au regard de
$411.000 pour la période rorres- 
pondante de l’exercice précé­
dent.

Murphy Oil Co. Ltd., pour le 
semestre terminé le 30 juin 
1966 : $800.372 soit l’équivalent 
de 28 cents l’action au regard 
de $599,080, ou 22 cents pour 
la période correspondante de 
l’exercice précédent.

Campbell Red Lakes Mines 
Ltd., pour le semestre terminé 
le 30 juin 1966 : $1,307,380, 
soit l’équivalent de 32 cents 
l’action au regard de $1.194,899 
ou 30 cents pour la période 
correspondante de l’exercice 
précédent.

International Paper Co, pour 
le semestre terminé le 30 juin 
1966 : $50.889.587. soit l'équi­
valent de $1.16 l'action au re­
gard rie $38,247,798, ou 87

cents pour la période corree- 
pondante de l'exercice précé­
dent.

Stanrock Uranium Minet Li­
mited, pour le semestre termi 
né le 30 juin 1966 : $152.406 
au regard de $243.708 pour la 
période correspondante de 
l’exercice précédent.

Cours du dollar
NEW YORK — Le dollar ca­

nadien était inchangé hier à 
93 1-16 au regard de 93 1-8 ven­
dredi dernier.

La livre sterling a cédé S-64 
Â $2.78 59-64.

MONTREAL PC — Le dollar 
américain était inchangé hier à 
$1.07 7 16.

La livre sterling a baissé de 
116 à $2 99 11-16.

18' î 18' 3 + 't 
24? 242 + 2
134 135 + 3
34 35

Marché des oeufs et des volailles
Prix coté$ mardi I# 2 août 1966 

Prix dos ©tufs

ai
+ *

73 + 2

AU Rox 
Alminex 
A Led 
Anchor 
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pete 
C Debt 
C Ex Ga*
C Gridoil 
C Homesfd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Chater O 
Chieftan D 
C West P 
Dome Pete 3750 $18 
Dynam 57215 410 
Gr Plain»

13 13 13
415 415 415 - S

23 22 22 — 1
11 11 11

320 320 370
$13% 13% 13% + *

33 32 32
198 l«S 197 + 1
227 m 227 + J
370 360 370 +10
410 395 410 — s
225 218 220 + 5

AUX PRODUC TEURS l 
St-Félix de Valois S3 
Victoriavtlle 49
AUX DETAILLANTS. 
Montréal R5.4
AUX CONSOMMATEURS
Montréal 71-75

Gr Mny Petit»

40 30 27
48 38 25

82.4 51.3 36.9

i7-75 57-63 45-40

A
fee-We*

1300 23' ? 22* 23* + 1
19* 19*

285 285
10* 10*

360 360 - 40
665 665
183 184 — 2

16% 17%+1* 
355 405 +50
11* 11* — *

Gt COilsds 1165 $10% 10% 10%

373 $19* 
030 285 ~

3122 $10* 
10C 360 
100 665 

6400 186

400 SU'/

Int Hell 
Midcon 
Mill C 
Nat Pete 
N Cont 
N Dav 
N A me rien 1000 
NC Oils

11600 25» 
2000 59

48700 206 
355 205 

5650 42
14500 20

255 255

185
59 — 1

205 +16

Numac 
Permo 
Peruv 
Place »
Prarie 
Prov G 
Scurry R h 
Spoon 
Stanwell 
Triad Oil 
Union OH 
U Canso 
Un Reef P zl25 
Wespac 
W Decalta

700 320 
650 160

10000 27
500 225 

5200 225 
10339 420 

139369 335 
1164 $30* 

6659? 110 
Z200 25
2000 215 

150 $30* 
2800 273 
“ 20 

7200 16
1200 320

205 205 + 5
40 42 +2
16 20 +5
38 38 -1*

315 320 — 5
$60 160 1 

25 27 +1*
225 225 - 5
220 224 — 1
420 420
300 330 +25
29' ? 30* + * 

104 105 + 2
as 25 

?12 21? + ? 
30* 30* — * 

265 273 + 8
20 20 
16 16 

315 315 —I

VIREMENT TOTAL: 2.672.000.

Prix des volaille* 
VIVANTES NO 1 AU PRODUCTEUR 
Poulets à griller et à frire moins de 5 lb 21V
Poulets 5 livres et moins de « Z2M

6 livres et moins de 7 24'-
7 livres et plus

Poules moins de S livre* 13-
5 livres et moins de 8 17
6 livres et moins de 7tf
7 et plus 23
moins de 12 livre»

Jeunes dindon* 12 livres et moins de 20 
20 livres et plus 
moins de 20 livre*

Adult* dindon* 20 livres et plu*

Oies
Canards

EVISCKREES, EN VRAC 
fîros au détail
Poulets à griller età frire (souti glace) 

moins de 4 livres
4 livres et moins de
5 livres et moins de 8 43-45
8 livres et plus
moins de 4 livres
4 livres et moins d* 5
5 et plus
moins de 10 livres 
J0 livres et moins de 16 42-44 
16 livres et plus 38-39
moins de 16 livre*
16 livres et plus

Canards 
Oies

N.B. : Pour volaille évisrérée en vrae

Fonds muluels
Cours fournis par 

Francis I. DUPONT A Co. 
6)0 ouest, bout. Dorchester

Adanac Mutual Fund» 2 73 21
Andreae Equity 3.16 3.-
AU Canadian Com. 7.12 7.i
AU Canadian Oiv. 9.13 10.<
American Growth 5.6! 6
Associated Investors 5 58 S <
Beaubran Corp 38.56 41.1
Canada Growth Fund 5.76 6/
Canada Security Fund 4 81 5 :
Can Gas ft Energ F Pfd 9 83 10 i 
Canadian Investment Fund 3.84 4 :
Canadian Trusteed Inc F 4.71 5
Canafund Co. Ltd 50 42 52 '
Champ Mut F of Cda 6.87 7.<
Collective Mut Fund 5.90 6 •
Commonwealth Inti 9 94 10.1
C.l Leverage 9 58 10:
Corporate Investor» 5.54 6 !
Divarsfd Inc Shs Ser A 1.43 1.!
Divprsfd Inc Shs Ser ft 5.60 6
Dominion Compound 4.30 4.i
Dom Comp F. (non-re») 4.12 4,.
Domnlon Dividend 3.25 3.1
Dynamic Fund 12.62 12!
Dominion Equity Inv Ltd 5 76 S '
Entarea 14.56 14
European Growth Fund 6.24 6 1
Federated Financial 4 48 4,'
Federated Growth 6 40 6.'
Fonds Collectif A é.96 7.J
Fonds Collectif B 5.3? 5
Fonds colectif C 8.11 81
Fonds Mutue Adanae 2.73 2.'
The Fraser Fund Ltd. 10.34 10.:
Group Inc 3.89 4
Growth Equity Fund 5.18 5 +
Growth OH ft Gas 12 08 —•
Guardian Growth Fund 4.94 5.:
Investors Growth 9 06 9 :
Investors Intern. Mutual 5 84 6..
Investors Mutual of Cda 4 86 5.:
Le Foods Desjardins 'A' 4 70 —
Le Fonds Desfardin» 'B' 4 79 —-
Le Fonds P E P. 4.14 4
Mutual B I F 5 47 S.
Molson M. Fund 3 86 3'
Mutual Income Fund 6.10 6..
Mutual Bond 8.35 8.
Naturel Resources 5 52 6.
Mutual Accum. Fund 5.07 5.
One William Street 15.71 -—
Prêt et Revenue Mutuel 6.93 7.
Provident Mutual Fund 5.97 6
Radisson RI. 4.55 5.'
Regent Fund Ltd. 8.22 8.1
Research Investing Corp. 15.46 16
Savings Invest Mtl of Cda 6 93 7..
Exec. Fund of Cda Ltd. 6 70 7.
Timed Investment Fund 6.39 6.
United Accum. Fund 9.22 10.'
Universal Svgs Eg Fd Ltd. 5.13 5
Western Gth Fd Ltd. 5.15 5.
GtS Compound 8.H 8
GIS Income 3.89 4
Harvard Growth Fund 9.62 10.

— BN ARGENT AMERICAIN —

Affiliated Fund Inc. Com 8.55
American Business Share» 3.93
Boston Fund Ltd. 9.20
Bullock Fund Ltd. 14.53
Dividend Shares
Drfxyfus Fund Inc . 12.90
Keystone Custodian S-l 23.32
Keystone Custodian S 4 5 77
Keystone Custodian K-2 6.77
Mass Invest. Trust 15 8?
Mass Invest. Gth Stks 10.91
Putnam Growth Fund 12.02
Television Electronic# 9 85
Wellington Fund Inc. 13.60

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 716 109

CHARLES EDOUARD SA 
YARD, résidant et domicilié 
au 3494 rue Jeanne Mance, à 
Montréal, district de Montréal.

Demandeur
VS

HENRI E. RANGER, de lieux 
inconnus. ALBERT MEU­
NIER, résidant et domicilié au 
1026 rue Bleaut, à St-Vincent- 
de-PauI, district rie Montréal, 

et
MICHEL MESSIER, résidant 
cl domicilié au OSAS est, rue 
Rélanger, i Montréal, dis­
trict de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné au défendeur 

HENRI E. RANGER de compa­
raître d’ici un mois.
Montréal, 3 août 1966.
Mes. Duguay, Salois A Boyer, 
avocats
3500 Parc Lafontaine,
Suite 501-503 
Montréal, P,Q.

CANADA
Provinca d« Ouébac
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 717 367

BARUCH KASAPIANO, mar­
chand des cité et district de 
Montréal, en sa qualité de 
tuteur à BENJAMIN KASA­
PIANO,

demandeur
ès-qual.

RAYMOND DUBEAU, de la 
Cité de Westmount. district 
de Montréal, résidant au 30 
Avenue Stanton,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

RAYMOND DUBEAU, de corn 
paraître d'ici un mois.

Montréal le 4ième jour d'août 
1966.

ARTHUR LABELLE 
député protonotaire

Me Nathan A. D6VITSKY, c.r.
Avocat,
Suite 1414,
360 ouest rue St-Jacques, 
Montréal, P Q.
Procureur du 
demandeur ès quai.

CANADA
Province de Québee
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 717,264

ERIKA SUTTER et ADOLPH 
SUTTER. Secrétaire et Me­
nuisier, respectivement, du 
518 rue Prévost, Ville Jac­
ques-Cartier, Province d* 
Québec,

Demandeur»,
-vs-

ARTHUR DROUIN, condue- 
leur de camion, des cité ct 
district de Montréal, et y ré­
sidant au 4443 de la rue De- 
bullion, Province de Quebec, 

Defendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défendeur, 

ARTHUR DROUIN, de compa. 
raille d'ici un mois

Montréal le 3ième jour d'anùt 
1966.

Raymond Pilon 
Député Prntonotaira 

Mes. PHILLIPS. VINEBERG, 
GOODMAN, PHILLIPS 
et ROTHMAN,

Avocats,
930, Place Ville-Marie,
Montréal, P Q
Procureurs dea demandeur».

SOUMISSIONS
La Commission icolaire I,e» 

jEcore» demande des soumis- 
; sions pour l’agrandissement rie 
'quatre (4> classes à "St-Paul 
School”, pour être érigées, coin 

'boulevard T Assomption et d« 
la rue Honfleur, à Ville de La- 

i val (Duvernay) provinca de 
: Québec,

Sont seules autorisée» à «nu* 
I missionner, les personne» ou 
entreprises avant leur princi­
pale place d'affairea riana la 
province de Québec.

Les soumissinnnaire» devront 
se conformer à tous les arti- 

i clés de l'arrêté en conseil nu­
méro 2380 du 7 décembre 1961,

Les soumissions devront être 
livrées à la Commission Scolai­
re Iæs Ecores, 2825 rue Dol­
lard, Ville de Laval (Duver­
nay), P Q. dans les enveloppes 
préparées par l'architecte â 
cette fin, au plus tard lundi 
le 22 août 1966 i 5 heure» 
p.m et seront ouvertes le 22 
août 1966 à 8 heure» p.m.

Ni la plus basse ni aucune 
des soumissions ne aere néee»- 
«airement acceptée.

Le» soumissionnaires pour­
ront se procurer les formule» 
de soumission, les plans, le»

: spécifications, les instructions, 
j le questionnaire, le contrat ain­
si que l’enveloppe pour soumis- 
sionner au hureau de Tarchi- 

itecte AUGUSTE D’AMOURS, à 
1655 rue de Luçon, Duvernay, 
Ville de Laval, moyennant un# 
somme de CENT DOLLARS en 
argent ou un chèque du même 
montant, certifié par une ban­
que â charte du Canada et fait 
à Tordre de AUGUSTE D'A­
MOURS.

Au plus tard quinze (15) 
i jours après l'ouverture de* 
| soumissions, les soumissionnai­
res à qui l'adjudication d# 
l'entreprise n’aura pas été ae- 

I cordée, pourront récupérer t# 
dépôt fait â l'architecte en au­
tant que tous les document» 
suivants lui soit remis dan» 1# 
même état qu'ils les ont reçus, 
soit le contrat, le» pian», le* 
spécification».

Ernest Desnoyer», 
•ec.-tré».

*,?< 
4.25 

10 05 
15+3 
3.H 

14 oe 
25 44 
630 
7.36 

17 » 
11+2 
13 14 
10 72 
14.>3

Pou lat a

Poule*

Jeunes dindon

Adultes dindons

SS-3IH

48-50
4*1-51
31-32
39- 41
40- 43

MARCHE ETRANGER
Wêinwr 1000 225 215 215 -35
NA Cas 1000 42 42 4? —5
Provo 2400 350 320 345 4 20
Spooner 2000 125 112 125 + 25
Triad OH 200 227 717 227 -13
Agnico 3800 199 198 199 -4
Cochwlll
Copman
C Bel 
Discovery

1300 470 
1000 15
7300 $14 
1100 187

4 70 
15 
14 

185

47©
15
14

185 -15
Deerhorn 4000 3) 3? 32 + 2
East Sul 300 890 090 890 +35
Granduc 600 420 420 420 + 10
Leitch
Langis S
LL Lac

200 505 
1500 55

200 215

505
55

215

505
55

215 + 5
Multi M 900 230 220 230 +17
Macassa
Mentor

1000 250 
1000 87

250
«7

250
87 +7

Siscoe
Slverfid
Sigma

750 445 
2000 400 

100 525

A 10
430
525

430
400
525 —25

Tech Corp 100 550 550 550 -10
Un Keno 3900 900 860 I’S +1
Yk Bear 1000 250 250 250

soustraire 2-3 et*

Commentaires sur le marché
OEUFS — La demande pour les oeufs a été stable au cours 
de la semaine et beaucoup de marchands en furent à court. 
Les prix ont augmenté. 1** expéditions de l'Ontario ont encore 
été moins volumineuses et un char a été expédié des provinces 
de l'Ouest Quelques voyages de camions ont aussi été importés 
des Etats-Unis.

VOLAILLES — Les approvisionnements de poulets de gril ont 
été suffisants i une très bonne demande. Les arrivages de gros 
poulets ont été considérables et une très forte majorité a dû 
être entreposée étant donné que la vente a été tranquille. Les 
réeeptinns de poules lourdes étant restreintes ont suffi à la 
demande, tandis que la poule légère s'est \endue à des prix 
plus bas. Le marché du dindon demeure peu animé.

NOE HENAULT
Surveillant regional

Chrysler gagne moins
DA — La société Chrysler j 

est le troisième des grands la 
hrirant.s d'automobiles à accu­
ser une baisse de ses bénéfi­
ces durant le second trimestre 
de Tannée courante.

Elle annonce en effet des 
bénéfices nets de Tordre de 
$54,400.000 soit $1.20 l'action 
pour le trimestre terminé le 30 
juin, comparativement à $61. 
800.000, soit $1 47 l’action du 
rant le trimestre équivalent 
en 1965.

En regardant les chiffres de 
tout le premier semestre, on 
constate également une baisse 
au regard des statistiques de 
Tan dernier. Les profits nets 
durant le premier semestre 
cette année s'élèvent à $2.58 
par action alors qu'ils étaient

AVIS PUBLIC
VENTE A L'ENCHERE

AVIS PUBLIC est, par le» présentes donné qu’en vertu 
d’une Ordonnance de la Cour Supérieure pour le District 
do Montréal, en date du 21 juillet (1966), portant le no 
4404 des dossiers de ladite Cour, il sei'a procédé par le no- 
taire soussigné, en son bureau, 1117 rue Ste Catherine ouest, 
(Chambre 914) à Montréal, lundi le vingt-deuxième jour 
d’août courant (1966), à onze heures rie l avant midi, à ta 
vente a Cenehère et adjudication de l’immeuble ci-après 
décrit appartenant à Charles Gorenstein and Marcus Gn- 
renstein. Mineurs, savoir : —

DÉSIGNATION :
La moitié d'un emplacement situé dans la Cité de Côte 

St-Luc, connu et désigne par la subdivision numéro deux 
cent onze dudit lot numéro quatre vingt-dix huit (98-2111 aux 
plan et livre de renvoi officiels, de la paroisse de Montréal, 
mesurant cinquante-deux pieds et cinq dixièmes (52.5't de 
largeur par une profondeur de quatre-vingt trois pieds (83 ).

Avec bâtisse (duplex) erigee sur cet emplacement et 
portant les numéros civiques 5733 5735 avenue Lockwood, 
du côté nord-ouest, lequel est mitoyen

Pour conditions et cahier des charges, s'adresser au 
Notaire soussigné.

MONTRÉAL, le 28e jour de juillet, 1956,

EARL KRL'GFF Ye’r'tre 
1117, rue ste n-
Chambre 914 
Montréal.



SEIZE LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 6 AOÛT 1966

EXPOSITION DES FOURNISSEURS
DU CLERGÉ ET

DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES
Lundi le 8, mardi le S, mercredi le 10, jeudi le 11 août 1966

de 9 h. 30 A.M. à 5 h. 30 P.M.

AU PALAIS DU COMMERCE
INVITATION A TOUS LES MEMBRES DU 
CLERGE A VISITER NOS KIOSQUES NOS 
11-12 LORS DE CETTE EXPOSITION

OniER DeSerres
1406, SAINT DENIS — MONTREAL

A'hm* infiton* le* nirnihre* du clergé à flutter 
unit kiattgtie* non 32 et 33

DIDA - SCIENCES
Tout pour l'éducation at I* laboratoire

150, AVI VICTORIA _ MONTREAL 6 

Tel. 481-0148

Invitation upéciale d tnun leu membre» 
du clergé — kiosques nos ni H - 521

MOBILIERS LUCERNE Inc
AMEUBLEMENTS SCOLAIRES

7501. 18a AVENUE _ TEL. 722-8431 

VILLI ST-MICHEL

Aux membre» du clergé 
cordiale invitation à no» kiosque» nos: 9 ■ 10

LES

PRODUIIS AUMENUIRES BERTELET
INC.

La* plu* Important* fabricant* da soupa at da 
sauça instantanée du Québec

9956, DES RECOLLETS — 321-2160

Sous serons heureux de vous recevoir 
à no» kiosques no» 211 0 523 

durant cette exposition

Provost & Provost (61) Ltéc
SPICIER CN G ROI

5515. rua ST-DENIS — 274-4348

:

Ne manquez pa$ de visiter la llèmt

EXPOSITION DES FOURNISSEURS 
DU CLERGE ET DES 

COMMUNAUTES RELIGIEUSES

au PALAIS DU COMMERCE,
1650 Bern', Montréal

les 8 - 9 - 10 - 11 août
de 9.30 A.M. i 5.30 P.M.

Cette année, c'est avec plaisir que nous 

accueillons le Consulat général d’Allemagne 

de Montréal représenté par le délégué com­

mercial qui offrira aux visiteurs l'occasion de 

connaître ses produits. Pour la circonstance, 

un sculpteur de grande réputation, M. Richard 

Lang, d'Oheram mer gau, Allemagne, viendra 

exécuter des oeuvres durant l'exposition.

Celte exposition ne s’adresse qu’aux membres du 
clergé, des communautés religieuses, des com­
missions scolaires et au personnel des institutions 
d'enseignement laïques.

Vi*ite» notre kiosque Ne 1

BOULANGERIE MONTREAL
fPECI ALITES

PAIN CROUTE CANADIEN 

FEVES AU LARD PAYSANNES

55 «*♦, BILLECHASSE — 274-7522

Profites de l’exposition pour nous soumettre 
vos problèmes d'entretien, 

visites nos kiosques 14 -15 - 15 • 17

LA CORPORATION DES

PRODUITS PARA LTEE
Manufacturier de détergents, savon et «Ira ainsi que 

tous les équipement* nécessaires au nettoyage

10581. L’ARCHEVEQUE _ Tel. B23-384I

NOUS SERONS HEUREUX DE VOUS RECEVOIR 

A NOTRE KIOSQUE NO I

McLEAN'S FOOD PRODUCTS
PRODUITS ALIMENTAIRES 

SPECIALISTES DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

1725. rue BASIN _ 735-7452

MONTREAL

NOUS SERONS HEUREUX DE VOUS RECEVOIR 

A NOS KIOSQUES “I" ET "F”

AU SERVICE DE LA LITURGIE
HABILLEMENT ET ACCESSOIRES LITURGIQUES

536 est, rue BEAUBIEN — 279-4789

MONTREAL

LA COMPAGNIE 
WILLIS LIMITÉE

FABRICANTS DE PIANOS A ÉBEMSTES 
ÉTABLIE EN 1871

ORGUES HAMMOND • PIANOS WILLIS 
• CLOCHES D’EGLISE PACCARD

Ste-Thérèse, Qué.
1430 ouest, rue Ste-Catherine 

6260. rue St-Hubert

A i


